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COMPAGNIE DO RICHELIEU. 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
MONTREAL à QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


Montréal et les Portsde Trois-Rivières, Sorel 
Berthier, Chambly, Terrebonne, L' Assomp 
sion d autres Ports x 


Jusqu'à Avis contraire, les Vapeurs de la 
Compagnie du Richelieu lsisseront leurs 
Quais respectifs comme suit, savoir : 

Le Vapour Europa, Capt. P. E. Coité, par- 
tira du Bassin ordinaire pour Québec tous les 
lundis, Mereredis et Vendredis soirs, à 7 boë 
res précises, arrétant, en allant et revenaul, 
aux Ports de Sorel, Trois-Rivières et Batis 
can. Les personnes désirant s’embarquer à 
bord des Vapeurs -Dobaniques, à Québec, 
seront certaines de se rendre à 1&mps en pre- 
nant leur e à bord de ce Vapeur, vù 
qu’uu fender devra les transporter aux Va- 
peurs Ocbaniques, et cela sans charge extra. 

Le Vapenr Culumbia, Capt, J.-B. Labelle, 
partira pour Quebec tous les Mardis, Jeudis 
et Samedi à 7 heures précises, arrélant, 
en allant et révenant, aux Porls de Sorel, 
Trois-Rivières et Bat 

Le Vapeur Napolem, Capt. Jos. Duval 
pre du Quai Jucques-Oartier D 

ivières tous les Mardiset Vendrcdis, 3 heu- 
res P. M., arrêt: 1 revenant, à 
fi ve-du-Loup, Yama- 
et aot de 




















t Mercredis, à 3 heures P. M. 
ur Victoria Capt. Ch. Daveluy, 
partira du Quai Jacques-Curtier pour Sorel 
tous les Merciedis et Vundredis, à 3 heures 
arrêtent, en allant et roveuant, à St, 
, Luvaltrie, Lanoraie et Berthier, et 
partieu de Sorel tous les Lundis et Jeudis ma- 
tu, À 5 heures. 
Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamourenx, 
les du Quai Jacques-Cartier pour Cham 
y tous les Murdis et Vondredin, à 3 huuree 
P. M. urrétunt, en allant et revenant, à Ver- 
clière:, Uuutrecœur, Sorel, St. Ours, St. De- 
nis, SU Antoine, St. Maso, Belaul, St. Huaire, 
SÛ Mathias, et partie de Chansbiy pour Mont 
réal tous les Dimauches, à 5 heures P. M., 
Les Murcredis à Midi. 
Le Vapeur L'Etoile, Capt. P. E. Malhiot, 
mira du Quai Jacques- Quartier paur Terre- 
Bonne toux tes Luudis Mercredin et Vendredis 
P. M., les Sumedis à 4 heures P. 
M, ai , en ailaut et reveuant, au Hout 
de lle, Riviére-cles-Prairies et Lachennie, 
et partira de Terrebonne tous les Lundis et 
Joudis à 7 heures A. M. ardis à 5 heu- 
res A. M.,et les Samedi: heures A. M. 
Le vapeur Terrebonne, 
partira du Quai Jacques-Ca 
sumption tous les Hundis, 
dredis à 3 heures P. æ 
heures P. M., arrétant allant et en En | 
ucberville, Vareunes et St. Paul 
, et partira de |l'Assomption le: 
Jeudis à 7 heures A. M.,les Mardi 
A. M.,et lee Samedis a 6 heures 












à 3 heu 































laissant Ottawa le matin 





parie Vai 
À Montréal à 4.30 P. M. où iis seront à temps 





pour profiter de la ligne. 
Pour plus amples informations, 
au Bureau de la Compagnie du 
No 99, rue des Commissaires. 
J.B. LAMÈRE, 
Agent-Général. 








Montréal. 27 mai 


1863. Las) 1863. 


LIGNE DE LA MALLE 
SUR LA 


RIVIERE OTTAWA 


LES VAPEURS 


‘‘QUEEN VICTORIA’ 


(PRINCE OF WALES. 
LIGNE REGULIERE ET QUOTIDIENNE 
wxrRE 


OTTAWA ET MONTREAL. 
(Le Dimanche excepté.) 


Font le trajet en Dix Heures. 


Bureau de la cape da Richelieu, } 
d J 


Les nouveaux et it Y. L 
u QUEEN VICTORIA” Cap. À. Bowie, 
“PRINCE OF WALES ” “H.W.Saxruznn 


1 Vapour “ QUEEN VICTORIA” laisse 
Ottawa tous les matins. excepté le Di- 
manche) pour Montréal, à 6.30 A.M. rewrs 
DU CHEMIN DE yen, se joingnant À Grenville 
aa chemic de Fer de Carillon et Grenviile 
et au Vapeur “ PRINCE OF WALES ” à 
Carillon, arrivant à Montréal à 4.30, P.M. 
Retouroant il arrivera à Ottawa à 6 P.M. 
Le confort et l’économie de cette ligne n 
peuvent être surpasssé. route est de 
las piticresque, et la plus recherchée par 
Lun ou 
istes, pourront r des 
billets de retour COUA ER à Greatille, bons 
pour on jour, à moitié prix. 
sa pansræers al'ant US celèbres souross 
À lOri 
SPA 








a des voitures esront prêtes 
aux Sources, 
P'12 
Lennon nt harpe 2" 
(REPAS EXTRA.) 








. [ceux qui souffrent les moyens de 





Buiieus d’Excursion à Moniréai et retvur$t 
Pour autres inlomsations el pour ce que 
regarde les billets d'excursiou. s'adresser à 
l'agent M. Joux MeGowax à l'office du 


a R. W. SHEPHERD, 
Directeur. 
Ouawa, 15 mai 1863. 





CHEMIN DE FER 


GRAND TRONC, 


LE et après LUNDI le 18 Mai les Trains 
partiroot comme sait : 
De la Station, Rue Bonaventure 


TRAINS DE L'EST, 


Traia Ex, (tom 
Train de la Malle Portland 

Rire coecbat à Had} 5.00P.M. 
Train mélé pour Island Pond et 

toutes les Stations Interméd. | 8.30 A.M. 


| UES' 
E /FRAINS DE ‘ou T. 





Kingston, Toronto, London, ( 730 À.M. 
Détroit, et l'Ouest, à. 

Train mêlé pour Kingstou et 
toutes les Stations intermél. { 9.50 A.M 


Train Express du Soir pour To- 
ronto, Détroit et l'Ouest... { 6.00 P.M. 
Les TRAINS ARRIVENT à ia STATION 
de la RUE BONA VENTURE comme suit : 

De Ponland, Island Pond et les 
Stations sur la Route 7.30 AM. 
De Toronto et les Stations do |. .9.00 AM. 
::200 PM. 


De Island Pond do do 
De Québec et Richmond do: 10.00 P.M. 





De Kingston do do 





De Turonto, l'Ouest, et nn] 
(een eneiee ET STE 
C. 3. BRYDUE», 
Virect-Gerant. 
18 mai 





AUX POITRINAIRES. 


LE Soussigné ayant rétabli sa 
santé en quelques semaines par 
un remède bien simple après 
avoir souflert ant plusieurs 
années une affectiun très sévère 
des poumons, et de cette terrible 
maladie, la Consomption — est 
heureux de faire connaitre à tous 








se guérir. 

A tous ceux qui le désirent il 
enverra (gratis) une copie de la 
prescription avec les directions 
afin de la préparer et de l'emplo- 
yer, qu’ils reconnaitront comme 
un moyen certain de guérir la 
CONS MPTION, L'ASTHME, 
la BRONCHITE, etc., Le seul 
objet du soussigné en envoyant la 
prescription est de soulager les 
afigés, et de répandre les infor- 
mations qu’il reconnait inappré- 
ciables et il re que ceux qui 
souffrent essaieront son remède 
qui ne leur coûtera rien, et qui 
sera pourtant pour eux d’un 
grand bienfait. 

Ceux qui désirent recevoir la 
prescription peuvent s’adresser 
au 
Rev. EDWARD A. WILSON, 

Williamsburgh 
Kings Co. New- York 

17" Nous prions nos abonnés 
de vouloir bien se conformer à 
nos conditions qui sont de payer 
le premier semestre de leur abon- 
nement d'avance. Les arriérés 
auxquels nous avons envoyé des 
comptes sont instamment priés 
de faire immédiatement droit à 
nos justes demandes si souvent 
réitérées. Le succès de notre 
œuvre dépend de l'encourage- 
ment qu’ils nous donneront en 
payant le vieux compte, et en 
aous iant de suite le mon- 
tant de leur nouvel abonnement. 





wénéral pour le encouragement 
qu’il en s reç9 jasge’à ce jour, prend la liber- 
16 d’annovoer qu’il continve comme par le 

4 urer ses » 0e l'eutes grandes 
et petites haches qui sont inonntestable- 
ment reconnues 80mme supérieures À 1ou8 -s 
autres ofbrtes sur le marché de cette cité et 





ous temps en état de rencontrer 1ous les con. 
traits qu’on rendra bien lui éonfier. 
Roouas Paocix. 
Ros Doc 
Près Pooiey's Bridge. 
















































































Litterature. 
7 Feuilleton du Vourrier d'Ottawa 
HISTOIRE DE MON ONCLE. 





nr a déjà lomgtemps de cela ; c’é- 
tait du temps des voyageurs, du temps 
que, tous les ans, il partait de nos vil- 
les et de nos campagnes un essaitn de 

nes Canadiens pour les pays d'en 

(c'était le nom). Alors tons les 
unes gens qui avaient Pesprit et les 
goûts tant soit peu tournés du côté des 
aventures, s’en, aient à la société 
du nord-ouest. Après quelques jours 
de fête pour s’étourdir sur les travaux 
et les privatiuns qui les attendaient, 
ils dissient un dernier adieu à leurs 
ps à leurs amis, et partaient. 

’amour aussi, pour plusieurs, était 
la cause de ces longs et pénibles vuys- 
per nos fleuves et à travers no8 

puisses forêts de l'ouest. Celui-ci, mal- 
traité par sa maîtresse, allait, le dé- 
sespoir au cœur, se venger de son mal- 
heureux destin sur le castor, la martre 
et l'orignal, qui peuplaient alors les 
bords de nos lacs et de nos rivières. 
Celui-là, pl heureux dans ses 
amours, mais disgracié par la fortune, 
allait passer quelques années dans le 
nord-ouest et revenait avec des épar- 
gnes suflisantes pour réaliser ses plus 
douces espérances. 

L'ancien marché de Montréal, les 
auberges avoisinantes étaient le ren— 
dez-vous de cette jeuhesse vigoureuse. 
Après avoir entamé et, quelquefois 
même, épuisé les avances qu'ils rece— 
vaient, et après s'être munis d’un 
couteau de poche, d'un briqnet et 
d’une ceinture flêchée (ce dernier ar- 
ticle indispensable), nos jeunes voya- 
zeurs partaient, en chantant, pour se 
rendre à Lachine, le cœur gros d'a 
imour, de larmes et d’espérances. Là. 
on s’embarquait en canot, et comme 
le chant dunne de la force et du con— 

, rend plus heureax encore ceux 
qui le sont déjà, et Lerce dans de don- 
ces rôveries ceux qui n’ont pas/e cœur 
à rire, on entonnait l: vieille romance, 
A la claire fontaine, De ces temps-là 
datent toutes nos jolies chansons de 
voyageurs, ces roinances, Ce8 COM 
plaintes qui, pour manquer quelqnes- 
fois de rime et de mesure, n’en sont 
pas moins des plus poétiques. L'on 
n’était pas senlement poète alors, 
ie tait mp Eh quoi de 

us eux, de plas naïf que tous 
Les ds de nos chanions de RES 
A la claire fontaine, Derriére chez 
ma tante, En roulant, ma boule rou- 
lamt? Nombre d'artistes européens 

















simplicité et de leur naturel. 

os voyageurs voguaient tonte la 
journée, prenant l'aviron chacun son 
tour. Le soir arrivé, on abordait dans 
la première petite anse venue, l’on 


faisait du fen et l’on suspendait la 
marmite à un arbre. “Apr le , 
qui se composait de lard et d’an Ps 
cuit sans levain, chacun allamait sa 
pipe, etceux d’entre les rs qui 
wvaient déjà fait la même route ra- 
contsient aux jeunes conscrits leurs 
aventures. L'un, exactement à la mé- 
me place où l'on allait passer la nuit, 
avait vu, un an auparavant, un ser- 
pent plus ou moins , selon que 
son imagination le lui a7ait plus où 


ï. 
Fe Port, 
ordinaire, comme il ne s’en était ja- 
mais vu et comme il ne s’en verra pro- 
bablement jamais ; un antre, et c'était 
pis encore, avait vu, an milieu de la 
auit, par un bean clair de June, et il 
ne dormait certainement pas, nn 
homme d’une taille gigantesque, tra- 
versant les airs avec la rapidité d'une 
flèche. Venaient ensuite des histoires 
de loupegaroux, de chasse-galeries, 
de revenants, que sais-je? ct mille 











autres histoires de ce genre. Ce qui ne | 


contribuait pas peu à disposer les 


D'ailleurs, tont dans ces expéditi- 
ons lointsines tendait À leur exagérer 
les choses et à les rendre superstitieux. 
La vae de ces immenses forèts vierges 
avec leurs ombres mystérienses, | as 

ct de nos grands Ines qui ont toute 
Ia majesté de l'océan, le calme et la 
sérénité de nos belles nnits du nord, 


jetaient ces jennes hommes, la plupart | 


sans instraction, dans un étonnement, 
dans un vague indéfinissable ;qui ex- 
aitaient leur D ve et lenr 
faisaient tunt voir du côté merveil- 
leax. 

Pourtant, quant à ce qne je vsi 





tre que vous vondrez ; vous le nom- 
merez histoire, conte on légende, pen 
importe, le nom n’y fait rien, mais 
ne doutez pas de ln réracité-du fait: 
mes suteurs étaient incapables de 


s’en feraient honneur à cause de leur | tant 


it va, à entrée de |: a 
- |crnindre de trop faire rire de moi 





voyageur, lue racontait, il y # quel 
qe dix aus, et ce qu'aflirmuait un 

ses ais En Ma préscnce, CuUINe 
vous le verrez plus turd. C'est mon 
oncle qui parle ; 

# C'était par une belle soirée du 
mois de mai ; l’hivernement était Le: 
Nous veuions de laisser l'Ou- 
taouais et mous eutrions dans la riviè- 
re des Prairies; nous n'étious qu'à 
quelques milles de chez mu père, uù 
je iue propusais d'arrêter nn moment, 
avec lues compagnons, avant d'aller 
à Québec où descendions 
plusieurs euuvts chargés des plus ri- 
ches pelleteries et d'uvrages Indiens 
que nous avious @! échamge contre 

la poudre, du ploub et cle l'exu-de 
vie, Conuie il n’était pus tard et que 
8 passablment fatigués, nous 
résulümes d'allumer la pipe à la pre- 
mière maison et de nous laisser aller 
au courant jusque chux mon père. 
A peine avions-nons luiséé l'avi 
nous apercevons sur lu c 
lumière qui brillait à travers trois on 
quatre vitres, les seules qui n'avaient 
encore été remplacées par du papier. 
Cowme habitant de l'endroit, l'ou me 
députe vers cette maison pour aller 
chercher un tison de feu. Jo descends 
sur lo rivage et je monte à la chau- 
mière. Je frappe à la porte, on ne me 
dit pas d'entrer : cependant j'entre. 
J'apperçois sur le foyer, placés de cha- 
qne côté de In cheminée, un vieillard 











nous 





















appuyée dans la main et les yeux sur 
un feu presqu'éteint qui n'éclairait 
que faiblement les quatre mur blun- 
chis de cette maison, si toutefois l’on 
pouvait appeler cela maison. Je fus 
fenppé de la nudité de cette misérable 
demeure. Il n'y avait rien, rien du 
tout, ni lit, ni table, n! se. Je salue 
aussi poliment que me le permettait 
mon titre de voyageur des pays d'en 
haut, ces deux personnages À figures 
étranges et immobiles ; politesse int- 
tile, on ne me rend pas mon salut, on 
ne daigne seulement pas lover In vue 
sur mot. Je leur demande la permis- 
sion d'allumer ma pipe et de prendre 
un petit tison pour mes compagnons 
qui étaient sur la grève pas plus de 
réponse, pas plus de regards qu'aupu- 
ravant. Je ne suis ni peureux, nisu. 
perstitionx, d’ailleurs, J'avais déjà eu 
des aventnres de cette natnre dans le 
nord ; eh bien ! n’oût été la honte de 
reparaître devant mes compagnons 
sans feu, eux qui avaient vu et qui vo- 
yaient encore la petite fenêtre éclairée, 
[de eruis que j'aurais gagné ln porte et 











aient cffrayantes l'immobilité 
et la fixité des régurds de ces deux 
êtres. Je rassemble, en tremblant, le 
pen de force et de courage qu 
taient, je m'avance vers 1 
je saisis nn tison me bont éteint et 
tre Ja porte. Chaque pas qui 
La loignait ke cette Te cabane 
me semblait un poids de moins sur le 
cœur. Je sante dans mon canot avec 
mon tison et le passe à ines coinyn- 
gnons, sans souffler mot de ce qui ve- 
nait de n'arriver: on eût ri de moi. 
Chose étrange! le feu ne brülait pns 
plus leur tabne que si c’eût été un 
glaçon.—Nom de Dieu! dit l’an d'eux, 
que signifie celu? ce feu-là ne brûle 
pas. d’allais leur rnconter ma silen- 
use réception à ln cabane, sans 











puisque le feu que j'en rapporta 
ne brülait pas, du inoins le tabac, 
lorsque tout-à-conp la petite lumière 
de la cabane éclate comme un in- 
|mense incendie, disparaît avoc la rn- 
| pidité d'an éclair et nous laisse dans 
ia plus profonde obscurité. Au mé- 
me instant, on entend des cris de 
chats épouvantables ; deux énornes 
matoux, aux yeux brillants comme des 
escarboncles, se jettent à ln nage, 
grimpent sur le canot, et cela, toujonrs 














{avec des mianlements les plus effra- 
yants, Une idée Inminense me traver- 
la têté :—Jette-lenr le tison, criai- 













lje à celui qui le tenait; co qu'il 
Jan t. Les cris cessent, les deux 
| chats santent sur le tison et s'enfuient 
vers la cabane où la petite Inmière 
Lavait reparu.” 

Mon, oncle avait vingt fois raconté 
ce fait devant sa famille et devant 
besnconp tres personnes, mais au- 
tant il l'avait raconté de fois, autant 
{il avait trouvé d'incrédnles 

Vingt ans après cette aventare, 
j'étais en vacances chez mon oncle, à 
ia rivière des Prairies : c'était dans le 
| mois d'août ; lai et moi nons fumions 
leur le de sa maison blanche, 








{de s'arrêter à la côte. Un homme d'n- 

ne cinquantaine d'années, à fignre 
| franche et 
| enjea ; il 





mentir, Voici ce que nion oncle, vieux | et en l'appelant 


et une vieille femine, tons deux la tête | q! 


que je me serais enfni à toutes jambes, | Lao 


voas conter, vous mi donnerz le ti- |à contrevents verts. Un eajen venait | 


son nom de bap- 
téme, coinment il se portait. 


ne vous reconnais pas.— Comment, 
lui dit l'étuanger, tu ue te rappelles 
pas Morin. 

À ce now, comme s'il ne für réveil 
lé en sursaut, mon oncle fait un 
en arrière, puisse jette au cou de Mo- 
rip. Tout ce que peuvent faire deux 
amis de voyage, qui ne se sont pas 
vus de puis "= aus, sit. Il va 
sans dire que Morin soupa et couclia 
à la inaison. Durant la veillée, pen- 
dant que les deux vienx voyageurs 
étaient auimés à parler de leur jeunes 
se ut de la mi t ene 
dunsle nord-ouest, mon oncle s'arrête 
tout d-eoup :—Ah! Morin, dit-il, pen- 
tant que j'y pense, il y assez long- 
temps que je passe pour un inonteur, 
conte à la compagnie ce qui nous est 
arrivé en telle année, t'en rappolles- 
tu ?—Ma foi, oui, dit Morin, Je m'en 
rappellerai toute ma vie. Et Morin 
rapporta à ln compagnie et devant 
moi sans augmentation ni diminution, 
le fait au moins surnaturel qe jo vous 
ai narre, D'où je conclusqu'il ne faut 
jamais jurer ni douter de rien. 
Ava. Porrras 














Nous empruntons au Laye la tra- 
duction d'un excellent article de la 
Sentinelle do Milwaukee, nous en 
recommandous la lecture à tous ceux 
ui ont véritablement à cœur le dé 
ee des ressources du Cann- 

la. 


“ Au milieu des excitation de la guerre et 
presqu'au commencement d'une nouvelle 
cam, électorale, on pourrait nous taxer 
de bantiesse d'appeler l'attention sur un pro- 
Jet dam térieure. 

Cependant dans le Nord-Ouest agricole où 
la modioité du prix de transport de non céré 
ales est devenue une question vitale, on ne 
Pon à les véritables Intérêts du pays 
an vue, négliger l'occasion qui s’oflre actu- 
ellement à nous. 

4 nouveau canal projeté sur la vallee cle 
l'Otawa est peut-être l'amélioration la plus 
importante et la plus atficuce pour la réluc- 
tion du coût d’exporätion de 
aujourd’hai, sont 
devons ajouter que ai 
hommes d’affaires nous 
ation publie sur les bi 
le ce canal. 
citoyens savent que pour la modique somme 
do #12,500,000 (modique comparativement 
aux avantages que l’on retirera des ouvrages 
en question) l'on peut établis un cours d'eau 
artifciel entre les_ lacs et l’ocean qui puisse 
fournir un passage facile et rapide à nn vais- 
seau tirant 12 pieds d' 

Cependant, tel ent le cas. Pour 2,500,000 
sterling on peut construire un canal qui par- 

lu baie Georgienve, sur le Las Huron, 































Bien peu de non cun- 



















£ rés de Montréal 
que Milwaukee ne l'est de New-York et par 
contrecoup environ 1,000 silles plu près de 
Liverpool que par n'importe quelle autre route 
varigable. 

Co canai n’exigera que 53 milles de 
gation artific ur OUR sOn 
1y aura que 81 milles, natarellement cons- 

" qi ra d'élargir où d’améli 
afin d’en permettre le passage libre aux 
seaux du tirant d'eau déjà mentionné. La 
distance qui separera Milwaukee par cette 
route projetee ue sera que de 820 milles d’a- 
pres les oaloule qni suivent et qui sont oxacts, 
De Milwaukee à l'embouchu- 
la rivière française 
bate Georgienne. 
Rivière française. . 50 ‘ 
Lac Nipissing. . +. :::.30 ‘ 
Rivière Mat AM 
Rivière (Ou 

La distance entre Milwaukee et Buffal 
par les lacs et les rivières est de 910 mil 

Il est facile de voir que, ce projet est a0- 
compli, les grains peuvent être tansporiés à 
Montréal qui, comme nos lecteurs le savent, 
ent sitné à tête de la navigation du S1.-Lau- 
rent gui est un aussi bon marché que ce- 
lui de New-York ponr ja vente des oerénies, 
dans un au court page de temps qu'on 
peut les transporter à Bufialo. 

Pour parler plus explicitément, par cette 
nouvelle route, les grains, la fleur, le lard, 
ele., peuvent être embarqués à Montréal pour 
Liverpool, ui n’impone quel autre marché 
étranger, 5 jours après qu'ils auront quitté 
Milwaukee, mettant ainsi les produits de 
cette pari du gere sur on marohé aussi bon 
que celui de New-York dans le quart du 
‘emps e il nous faudrait ponr les transporter 
sur celui-ci et à un tiers des dépenses en 
moins sur le fret. 

Cette épargoe de temps aussi bien que 
celle que nous réal: sur le fret chargé 
sur le canal E:ié, qui s'élève de 124 BUcents 
sur _ minot de grains et qui est une 
matiere de haute importance aux intérêts dos 
Etats de l'Ouest ; 0e tnbt de transport eur 
les diverses que produit l'Ouest s'6- 
levant annuellement À quelque chose comme 


































réslisée par cette route projetée. 

Elle économisera aussi annuellement des 
millioos de dollass en co qui a rapport aux 
dommages que souffrent ces divers produits 
qui sont actuellement perdas et gaspillés 
par l'exposition à laquelle ils sont soumis 
entre lo et New-Yok, étant coufinés 


der) + pres entières snr les baleaux 
la 


iale, renait do laisser Le | "at ainsi 
vint droit à nous, et pa 








léemande à mos oncle, en le tutoyant  Eortétesrs pour construire 


—Bien, lui dit non ‘oncle, mais je |fene 











5:20,000,000, ne sers pas l'unique économie | 
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foule en quesion, 

‘Aveo cùs fais èt leg chiffres que nous pl 
sous les yeux de nos lecteurs, une bi 
counaissance de l'arrithmétiqu 
convisndra de l'importance de ve ca 
lrar prouvers que 06 commercial est 

lun important qui soit soumis au peuple de 


l'Ouest: 

Cuite amélioration ne placerait pas seule 
eut daus les maine de nos gultivateurs la 
somme entibre qu’ils paient comme fret de 
Butlalo à New-York a 
la valeur de chaque pied de pro, 
êre deu sept Etats agricoles du l'Ouest, à un 
moutant pas moindre de 10 pour cout. Des 
142,000,000 d'eares de terre qui se trouvent 
dans ce Etais, il n°y à guère plus du nixiè- 
meet nous eroyaus pouvoir dire en toute 
confiance que méme pas plus d’an haitiôme 
est aujourd'hui en aulture, aves nos récolies 
qui vont tous les aus # 
n'étaient en 1860 que de 1 
nols et qui se sont élevés en 
000, celte route ci 
oessité absolue, et ce qui ni 
c'est que des d'éwarahos ac 
encore élé faites pour en usure 












































ce continent. 

Naturellement, vo fuit seul porte à croire 
m es intérêts qui ne peut 
Pexister entre les citoyens de cette 
ceux des Elais qui ont lo plus con- 
tribue à sa prospérite commerciale sera «lun 
poissant concours à ce projet qui tlevrait au- 
jourd'hui être une réalité. 


Ou écrit de Rome à la date du 2# 
août: 

Ge matia le chapitre de Suint 
re in Vatieano a célébré un servit 
anniversaire pour le repos de l'äur 
de Sa Suinteté Pie VI. Vous suvez 
que ce glorienx Pontife eat mort en 
exilà Valence le 29 nout 1708, à 
l'âge de BI ans, 3 mois et 2 jours, Son 
sontifient à été de plus long après ce 
a de suint Pierre. Il u régné 24 
ans, dinois et 14 joure. Ses restes 
mortels reposent dns La confersion de 
saint Pierre où lui a été érigé ane 
magoifique statue due à limmortel 
ciseau de Cunovu. 

Pixque je vous parle de comféseion 
et de tombenn, je vous dirai que lu 
confession du grand autel de Suinte 
Marie Majoure où Pie IX, usure-ton. 
a le projet de se faire enterrer, vient 
d'être terminée et a pu être Uxpront 
aux regards de tous à lovension de lu 
fête de l'Assonption. Ce travail est 
vraiment remarquable. Sa mugniti 
cence est tout À fait extraordinnire. 
On ÿ a prodigué à profuion les mur 
bres les plus précieux et les plis vu 
ris. On est ébloui à la vue do tunt 
de richesses, Il y a quelques jour» 
nous avions l'honneur de rencontrer 
près de cette confension, plusieurs ve 
clésinstiques françuis, immobiles d'é 
tonnement et d'adimiration, étupé lits 
de tant dé benuté et de tunt de kplen 
deurs, ne sachant comment rendre les 
irapressions qu'ils éprouvaient. Inn 
ginez-vous, en effet, des colonnes en 
albâtre, un pavéet des murailles cou 
posés de rouge antiqne, de porphyre, 
de jaune antique, de vert antique, de 
famachelle avec ses nares dinprécs, 
de jaspe;d'albâtre de diverses couleurs, 
d’agate, de lapis-lazzuli, ete, ete, 1 
vous aurez une faible idée dece févr 
que travail qui lemanderait une «le 
cription particulière, Cet embellise 
ment, vraiment digne de la basilique 
de Sainte-Marie Majeure. est dù tout 
entier à In générosite du Sonverain 
Pontife. C’est sa cassotte privée qui 
a pourvu à toutes les dépenses de 
cette œuvre d'art. 

On parle Cell d’une procession 
extraordinaire qui devrait avoir lieut 
pre sainement pour demander à Dieu 
de mettre fin aux douleurs et aux tri- 
bulations de son Egliac. On avait 
d'abord indiqué le 6 septembre ; mai- 
elle n'aura pas lien à cote éporne 
car avis officiel en eût été déjà donné 
par le cardinal vicnire. Il s'agirait de 
transporter soit à Sainte Marie Ma 
jeurs, soit au Gesu, soit dans nne autre 
église, le Volto santo on image de 
notre Saugeur, conservé avec les plus 
religieuses précantions duns la cha 

lle appelée Sancta Santorum à ln 
Écain Santa. Cette procesion n’a eu 
lieu que dans les plus graves circons 
tances, Ordinairement tont le clergé 
de Rome, tant régulier qne séculier, 
lee prélats, les évèques, les cardinaux, 
le Souverain-Pontife lui-même prenne 
purt à cette cérémonie sainte. Il fat 
ième un temps où tons les assistants 
allaient pieds nus, depuis le pontife 
saprême jasqn’au simple fidèle. 

se rattache à cette procession du 
Volto santo, sur l'origine duquel on 
n'etait d'accord, une fonle de dé- 
tails intéressants dont fo pourrai vons 
rapporter quelques-uns si la eérémo 

= réellement lieu. Aujonrd'hni 
ce serait évidemment un hors-d'œn- 


vre. 
Le 95 de ce mois la fête de ssint 
Louis s été célébrée aveo la plus 
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Correspondance Parlementaire. 
Québec 34 Sept. 1863 

Les estimés ont pt, mardi, 
mercredi ef aujourd/è . Les #618,000, 
de la milice ont été votés ; 

MM. lo et Brown soppo- 
sèrent à l'item des $100,000 pour 
Ottawa et demandèrent une division. 
Une très grande majorité de la cham- 
bre se prononçapour l'amendement. 


L'item des 88,000 r la d 
Kamouraska n été réduit 84,000. ï 

La question de la prison de Toron- 
to n’est pas encore et pourrait 


bien se terminer fatulement au con 
cours. 

Les $10,000 pour l'exploration du 
chemin Fer Intercoloninl ont provo- 
qué de longs débats. 

Mr Galt a annnoncé, imardi, son 
intention de soumettre à la chambre 
une proposition pour exprimer son 
regret que le gouvernement veuille 

ltpol LS pourvoir Ge Pre ag 

revenu et 
c'est-à-dire sans nous faire RER 
son mode d’arriver au résultat désiré. 

La chambre s’est formée en comité 
genéral : M.M. Joly etJ.B. E. Dorion 
ont alternativement été nommés pré- 
aident du comité général. 


Québec 95 Sept. 1888 
Mr. Beus (de Nord Lanark) a pro- 
hier soir, rames du rap] 

u comité de la Bi iothèque, dans 
lequel on recommendait qu'en consi- 
Én et services rendus aux inem- 

res de la chambre M. Todd, le 
bibliothicairo dans | leurs. rocherches 
constitutionnelles et mentaires, 
une somme additionnelle de £100 fut 
ajoutée à son salaire. Cette iti- 
on de la part de l’hon. mem] 
leva de débats. Il nons semble 
que puisqu'on voulait augmenter le 
salaire de M. Todd, comme bibliothà- 
caire on aurait pu anssi, mentionner 
le nom de M. Lajoie qui a rendu d’u- 
tiles services comme tel. Si M. Todd 





être 

repoussé et être considéré indigne des 

faveurs qus doivent être départies 

lie, t er les Crest) du 
qu’ t 

sat satonalté. de De 


* [surintendant des travaux publics de 


la cité des Trois-Rivières, et de Geor- 
ge Pr écuyer, ou antre de la 
dite cité, touchant et concernant l'a- 
par le gouvernement de Sa Ma- 
des îles à l'embouchure de la 
rivière St. Maurice. 

Mr. Bei (de Russell) se plaint que 
le comité des chemins de fer, ne s'est 
pas rénni depuis quelques jours, et 
que des affaires importantes ont été 
rotardtes par l'opposition du prési- 

nt. 


Hon. J. 8. Mcnoxazv. dit qu’il n'a 
pre reçu ordre d'aucun des membres 
du comité de convoquer une assem— 
blée, et qne la motion du membre 
pour Russell était hors d'ordre. 

Mr. Beui—répondit qu'il s'était 
adressé au greffier sur le sujet en ques- 
tion, et qu’il avait eu ponr réponse que 
le pénidont ne voulait point d'assem- 
blée avant lasemaine suivante. 

Messieurs Holton. 
tier, O'Hallorau, Galt, Dorion, Mor- 
ris, Brown, arlèrent tour à tour sur 
la question de privilége soulevé Ar 
l’Hon. membre pour Russell. M. Bell 
retira sa motion, ayant eu l'assurance 
de pouvoir réunir les membres du 
comité sur demande. 

Hier soir, me trouvant dans la ga- 
lerie des rapporteurs, lors des divisi- 
sions qui ont eu lieu, je me suis fait 
cette question— “ mais comment se 
fait-il qu'un grand nombre de nos 
mandataires soient à fûmer et à boi- 
re pendant les débats, diseutant sur 
des sujets Ed leurs sont personnels au 
“ cabinet de lu pipe “ et à la “ bu- 
vette”— soient on état de voter avec 
connaissance de cause (1) 

Je pourais vous nommer des re- 
présentants du peuple, qui nesavaicr:t 
point surquel sujet roulait la question 
et qui cependant ont voté sur le si- 


Oanchon, Oar- 





de her 













e impératif de leur chef, sans savoir 

le pue et le comment. 
bruit a couru depuis quelque 
temps, que l’'Hon. M. Drnnmond 
allait remplacer le juge Bowan. Nous 
serions heureux de pouvoir annoncer 
cette nomination ; M. Drummond a 
des droits à cette haute situation 
sous le rapport des talents et dela pra- 
tique comine avocat. Nous compre- 
nons bien que. M Drummond ne pour- 


rait aucune autre situation 
quela te qui doit lui être offerte 
et la senle qu'en honneur, il doit ac- 





GS 

k bill du conseil législatif, pour 
incorporer certaines personnes sous 
le rs de‘ La compagnie des ba- 
teaux à-vapeur de Montréal et Sala- 
AU est ue en es etil 
fait rapport de ak Peut u sujet de 
la compqnis Es ichelieu, ns 
que le Courrierdu Canada dit à ce 


HS 
FR notre LE nie du 
ichelieu qui voyagent entre Québec 
et Montréal sont tous les jours encom- 
brés de voyageurs et de fret. Nous 
sommes heureux de voirprospérer tori- 
jours de plus en plus une com L 
ui, À tous égards, sait si bien satis- 
faire le public. 

Îl arrive si souvent de rencontrer 
de la froidenr et une absence com- 
chez beauconp 
capitaines et d'employés de ba- 


teaux-à-vapeur, que l'on ne saurait 
trop ss fülloiter dé la prospérité d'n- 
ne compagnie aussi administrée 





que l’est la compagnie du Richeliea. 

*Nous ne connaissons que de ré- 
Putation la plupart des ionnai- 
res de cette compagnie, mais nous 
avons l'honneur de connaître 


taires 1863, qui furent référés 
on couté des snéides. Voici le com. 


tenu de ces estimés : 
Entimés repplémentaires de l'année 1863. 
Sanviez. Monranr. 
EDUCATION 


iwunes, Haut et Bas-Canada, 
proportion detsinée au Haut-Canada 
devant ètre destinée aux écoles 
de grammaire... 





-$32,400.00 

M. Perreault présents un bill pour 
ehanger l’époque de asemblée à 
sociétés d’agréculture dans le Bas- 


der l'acte pour l’encouragement des 
artset manufactures. 


Séance de mercredi, 33 sept. 

Hp sur la Core _ 
subsides est reprise aujourd'hui, a] 
quelques affaires de routine. ue 
irem des estimés est examiné l'un 
après l’autre. Sur celui des $100,000 
demandées pour la complétion des 
edifices d'Ottawa. M. Brown se lera 
et fit tous ses efforts pour le renver- 
ser ; lorsque vint la division, il n’y 
eut que 7 ou 8 Députés qui votèrent 
avec M. Brown; tons les autres vo- 
tèrent pour accorder les somme de- 
mandée. 

L’item consacré à la Prison de Ks- 
mouraska a été réduit à $400. 

Celui demandé pour la Prison de 
Toronto a été fortement combattu par 
MM Scatcherd, Foley, J. A. 
Donald et quelques autres, mais il 
fut adopté. 

Sar l'item consacré à l’exploration 
du Chemin de Fer Intercolonisl, M. 
MeGee se plaignit de ce que :e Gou- 
vernement n’avait par agi de bonne 
foi avec l'Angleterre et les Provinces 
d'en bas. Ce ue sr un 
long débat pendant lequel quelques 
Déni de MM. u— 
FA Fe ier, se déclarèrent forte- 
ment en faveur du chemin, et quel- 
ques antres contre. 

L'itew consacré aux chemins de 
Colonisation a rencoutré la désappro- 
bution de MM. Poupore, McGee, 








tronvent assez considérabier 
il fat néanmoins adopté sans ivisi- 
on. 

Celui demandé pour l'amélioration 
du chemin de Caughnaw: a 
combattu par MM. J. A. McDonald 
et Ferguson. M McDonald voudrait 

ue lesréparations de ce chemin soient 
Exétutées à mème le fonds consacré à 
la Colonisation. 

La discussion en resta là, et la 
Chambre s’ajourna: il étais près de 
minuit. 


Societe de Construction. 


Ottawa possède dans son sein, dif- 
férentes sociétés philantppiques, réli- 
ieuses et nationales, qui lui font 
onneur, mais les citoyens de notre 
ville, à l'association anglaise, 
n’ont point encore formé de sociétés 
dites de construction, dont le besoin 
se fait sentir plus que jamais à la 
veille de recevoir dans la capitale per- 
menante”—les membres du conseil 
législatif, de la chambre d’assernblée 
et leurs employés. A Qnébec com- 
me à Mon et dans plusieurs au- 
tres localités, les sociétés de construc- 


ie |tion sont très florissantes. Elles sont 


formées dans le but d'aider les n- 
nes qui en font partie à acqnérir des 
propriétés foncières on à bail emphi- 
Lire à libérer } iétés qu’ils 
ont déjà des Mpsbiaues ou autres 
redevances et à leur permettre de 
recovoir d'avance le montant de lears 
actions en fournissant de bonnes ga- 
ranties b, ires. 

Ces uvent être incorpo- 
rèes par actes de la législature provin- 
ciale. 

D'après l'acte du 95 avril, 1849, 
lorsque vingt personnes voudront se 
constituer ppm de construc- 


À cette fin avoir rempli cer- 

ET ns 
L'on doit done convenir qne ces 

Institutions méritent le sa et 


l'enconragement qu’elles ont re- 
gus, et qu'elles ut être an 
mo; 





‘ [tre à l’œuvre. 


des | de maisons nouvellement construites 


Canada, et un autre bill pour anmen- |te. 


Cartier, ot quelques autres qui ne le |i 


tion, elles formeront une corporation | et 





pareille association qui sera formée 
saus aucun donte sous les ices du 
clergé, et des citoyens marquants de 
notre 7ille. 


Dernièrement, noustrouvant à Qué- 
bee, nous avons l'assurance de la 
de ceux qui bientôt seront rési- 

nts parmi nous, qu’ils se feraient un 
devoir de devenir actiounaires de la 
suciété de construction d'Ottawa, si 
nous décidions de suite de nons met- 


Nous eroyons_ donc devoir appeler 
l'attention publique sur la 
DE CONSTRUCTION D'OTTAWA €ll COR- 
templation. Il est de notre intérét 
comme de celui de lu ville, de tous les 
employés permenants du gouverne- 





ment et d'un nombre des mem- 
bres de notre législature, de travail- 
ler de concert à la formation d’une 


société qui, bien cunduite, nous met- 
tra daus la position d’ ter de 
suite notre population par le nombre 


eur promesses d'oceupation immédia- 


Comme nous le disoins précédem- 
ment :— 








L'idée d’une Société formée sur ce 
principe, et proprement conduite, 
mérite toute l'attention du public; 
parceque, d'un côté, elle fournit l’oe- 
casion aux classes industrielles de 
retrancher périodiquement de leurs 
revenns, des petites on des grosses 
soinines dé sont placées pour 
elles par La Soci et qui, après 
un certain tem leur sont remi- 
ses en forme d'accnmulation, sans 
avoir eu le le trouble de chercher des 
placements convenables. Tandis que 
de l’autre côté, l'argent sonscrit étant 
avancé à quelques nus des autres 
membres, les met en état d'acheter 
des maisons ou propriétés semblables, 
et de payer l'emprunt par petits ver- 
sements périodiques d’un certain noun- 





c- | bre d'années. 


Les Institutions Charitables, les 
Sociétés de Bienfaisance, les Syndics 
de Paroisses on Marguillers de Fabri- 
ques qui ont des dettes À rencontrer 
ou tous autres corps, requérant un 
fonds de réserve, trouveront décidé- 
ment Er 1 re) a 
autre t en s nt 
une Société de Bâtisses Put 
bieu conduite. 

Pareillement les artisans, les ser- 
viteurs de hautes famille, ‘les assis- 
tants-ouvriers, l’homme de profession, 
et les personnes d’une fortune modé- 
rément indépendante, peuvent tons 
l ment profiter de ces institutions ; 
ils feront ainsi des 6 es qu'ils 
accumuleront graduellement à intérêt 
composé et d’une manière sûre. 

Lo fréquemment qu'il serait 
inconsidéré pour les nes dans 
le commerce de joindre une Société 
de Bâti: lorsquelles peuvent jonir 
d'un RER intérét dans leuxs 
affaires pour chaque louis qu'elles 
y placent; mais il faut qu'il y ait 
une limite, et dans neuf cas sur dix, 
l'on trouvera Lips Épouss 
d’argent de temps à autre l'ocen- 
sion fournie dans ces Sociétés, sera 
évantuellement plus productive. Dans 
le commerce, l'ontrouvera avatagoux 
d’être capable de faire quelques 6co- 
nomies, plutôt que de les dissiper en 
folles dépenses par petites sommes. 

Ou ne peut pas dire que le paie 
ment de petits montants périodiques 
de cette foçon puisse vraisemblable- 
ment intervenir avec le capital du 
commerce, ni même que ces petite: 
sommes puissent y être d’un avantage 
quelconque; mais au contraire, ce 82 
rait un moyen de prélever un capital 
de temps à autre pour ces besoins de 
commerce, và que le prêteur a le grand 
avan! de Len 1 ins 
cun temps, lorsqu'il lui parait être 
d'ane Du grade utilité aillenrs, et 
il peut alors prendre de nouvelles ac- 
tions, et commencer à épargner de 
nouveau. 

Nous reviendrons sar le sujet la 
semaine peochaine. D'ici à ce temps, 
nous seruns henreux de profiter 
bonnes suggestions que l'on ra 
ou que l’on voudra bien nous fournir, 
soit un assemblée publique, par écrits, 
où autrement. 





L’Exposicion Provinciale. 


Nous avons eu le plaisir d'assister 





au d concours provincial agricole 
nedustriel tenu à Mon: 


Certes duns le moment cette vanité 
uationale était bien légitine et per- 
wisée, surtout, lorsque nous nous trou- 
vions €: de tous ces objects 
darts, de notre propre industrie, de 
notre pi création, on ne peut trop 
s’enthousiasmer des œuvres de nos 


ent agricole, nons 
avons examiné des charues de tous 
les modèles, et des rateaux de toutes 
les dimensions. Les produits agricoles 
étaient très variés. à 

Dans le département industriel, un 
nowbre considérable de poëles de 
cuisines sur les modèles les plus nou- 
veanx et les plus améliorés. 

Plus loin, un large espace était oc- 
cupé par des voitures de toutessortes. 





i Mont: ll 
Lime Drings do mar 
rté la M. Ouimet aeu le 


er prix pour les voitures d'hiver et 
la seconde a remporté les autres prix. 
Les conchettes de M. M. Meilleur 
et Cie ont obteuue le premier prix ; 
dans la feronerie messieurs Kershaw, 
Frothingham, Workman, Lepage, 
Cadoret se sont faits surtout remar- 


uer. Nous avons examiné des blocs 
ierre de marbre, de grès, et trois 
belles statues fort admirées come le 


St. Joseph en ciment, Jacques Cartier 
en plâtre, et St. Patrick en ornements 
d’évéque. Les porcelaines, les vases, 
les assiettes, les plats de toutes les 
conleurs et de toutes des formes atti- 
raient grand nombre d'amateurs et 
surtont d’amatrices. 

Dans le département de l’industrie 
féminine l’on voyait de grandes pièces 
travaillées au crochet,des couvre-pieds 
des hardes d’enfants et une multitn- 
de d’autres articles que les femmes 
seules savent confectioner. Les meu- 
bies, tables, chaises, sophas etc étaient 
tous d’un beau fini. Dans le dépar- 
tement de la musique, il y avait foule 
autour des magnifiques pianos, orgues, 
barmoninums, mélodéons ete. 

Dans le département de la peinture, 
nous avons tee de magnifiques 

hotographies, de belles gravures, ete. 
Les portraits de l’Hon. M. Dessaulles 
et de M. le notaire Mathien étaient 
très ressemblants. Dans la galérie 
supérieure se trouvaient les chapeaux, 
et autres objects d’habillements ; plus 
loin, des assortiments de chaussures, 
et des cuirs de tontes les qualités, 

Da palais de cristal, nous nous 
sommes rendus an département de 
l'agricalture. Nous avons vu là des 
animaux d’une grosseur vraiment 
monstrueuse, surtout dans les races 
bovine, et ovine, ainsi que de magni- 
fiques chevanx. 

ous ne ponvons terminer ce petit 
compte-rendu de la grande exposi- 


* | Éscellence 


| et os faunille, les généraux de la Pro- 


ait eu occasion d'assister, 
aura vers le millieu du mois d oc 
tobre; Un Counité a été formé pour 
eu faire le programme. L'après ce 
on devra inviter Son 
le Guuverueur-Général 





vince et leurs étate-majurs, les prin- 
cipsux officiers de la milice voluataire 
du Canada, les autorités civiles, reli- 
pus militaires de La ville, la mi- 
ice volontaire et la milice régulière 
en garnison à Québec. On veut de- 
mander à Son Honneur le Maire, 
qi fasse une proclamation deman- 

ant aux citoyens d'observer ce jour 
come un jour de fête publique, et 
que les maisons d'éducation le fasseut 
observer à leus élèves. 


Le Times de Londres. 


Unarticle du Times conseille fortement 
Le us ouireés dans le 
port de Mersey, jusqu'à ce qu’il soit prouvé 
qu'ils ne sont Point à Voatois aux ConiLdorére 
Le même journal publie un article sur le 
Canada, dans son aumero du 15, dans lequel 
il dit que le Canada ne peut pas plus exister 
comme nation i lante, à côté des 
Etats Unis, qu'un agoeau à côté d’ua loup. 
ous Cases entre nes Due 

agloterre et l’aneaxion aux Etats-Unis, 
ete choix sers définitif. Le Times pose 
alors la question aux Canadiens qu’il accuse 
de mauvaise volonté dans l’organisation de 
la milice, s'ils aimeront mieux combultre 
librement pour la défense de leurs foyers, ou 
la chair à canon 
et sous un climat 











Nouvelles Locales. 


18" Le grand Bazar de la So 
ciété St. Vincent de Paul doit 
s'ouvrir mardi prochain, 6 courant 
au Zemperance Hall. Tous ceux 
qui ont à cœur le soulagement 
des pauvres sont priés d’y assis- 
ter. A l'entrée de la rude saison 
nos lecteurs comprendront com- 
bien il est nécessaire de venir en 
aide à ceux qui souffrent et qui 
ont faim. 

$5" Dimanche prochain, d'après 
arrangements, les chars laisseront 
cette ville à 6. 30. du matin dans 
le but de transporter tous ceux qui 
désirent assister à la consécration de 
l'église catholique franco-canadien- 
ne d'Ogdensburgh N.Y. Les billets 
de passage pour aller et revenir se 
vendront à motié prix. Sa Grandeur 
Mgr. d'Ottawa doit consacrer cet- 
te nouvelle église. 

Le manque d'espace nous 
oblige de remettre an prochain No.— 
notre appréciation sur. l'agrandisse. 
ment de la cathédrale, dont les tra- 
vaux 8e tronvent sous la surintendan- 
ce du Rev. P. Dandurand Y. G. 


Nouvelles des Etats-Unis, 


Grande bataille pres de 
Chattanooga. 




















tion Provinciale, sans feliciter M. le 
secrétaire de la chambre d'agriculture, 
M. le Dr. George Leclère, sur la ma- 
nière habile avec laquelle il s’est ac- 
quitté de sa tâche. Cortes on ne 
pouvait mieux réussir, et tons les vi- 
siteurs ont admis qu'il était iurpossible 
de prendre de meilleurs dispositions 
que celles prises par M. le secrétaire 
dans le clacemeut et dans le placement 
d’un si d nombre d'animaux, et 
des uits agricoles. 

Nous souhaitons dans les intérêts 
de la chambre d'agricalture et de la 
clasie agricole, que M. Laclère occu- 

longtemps les mêmes fonctions. 
Fon nt donc dire de lui, au est: 
—“ the right man in the right place.” 


LOttawa Tribune. 





Nous avons ln avec beanconup de 
laisir la réponse de notre confrère de 
FOttarva Tribune. Le rédacteur de 
ce journal repète à peu près ce que 
nous avons écrit—an sujet de l'affaire 
des Chaudhères. 

Nous sommes donc loin d'admettre 
ou de classer notre confrère, parmi nos 
adversaires, puisqu'il concourt entiè- 
rement avec nous dans nos avancés 
et parceque nous eroyons que le sin- 
cérté n'est antre chose que l’expres- 
sion de la vérité. 

Nous connaissons l’orthodoxie des 
principes du rédactenr de la Tribune 
et nous ne pouvons dire de lai avec 
Boileau: 

Trop souvent l'orthodore, aveugle en sa fureur 
Oubli la douceur aux shrétisas commandés. 








On lit dans le Courrier dex Etats- 
Unis du 21 septembre : 
Quartier-général de l'armée du Cumberland 

Crawfsh Springs (Georgie), 19 septombree 

Une bataille désespérée a commencé ce 
matin à 11 b. 

Des conféderés ont vigoureusemeni atta 
qué le corps du général Thomas, formant 
l'aile gauche de notre armée, etun même 
temps ils ont aitaqué l’aile droite, ce qu’on 
croyait être une feinte. 

troupes des x MeCook et Crit, 
tenden furent engagées suivant le besoin, la 








las grande del { 
plos grande pue leurs forces se trouvant 


: 
be a eu un caractère 
Lennon fut repoussé ; 
mais ayant été renforcé, il. rogagna sa posi 
tion j pe qu’il en ft sübséqnemment 
L] un engagement sérieux du: 
nr ER : 
éral omas rauivi- 
rent ensuite les Laver pradan! pris d’an 
mille, les pu di ace. 

Vers 1 h. environ rès-midi, les s6- 
paraïistes firent une aitaque contre notre cen. 
ire, composé des divisious des généraux Van 
Cieve et Reynolds. 

Les forces du général Van Clere, engagées 
surle flanc droit et vigoureusement alta. 
ques se retirérent jusqu’à ce que la ligne 

la général Carter fût rompue les éparpiilé 
hein de 

Le pe Thomas sur la gauche et le gé. 
néral Davis à la droite, fireut ensuite vigou— 
reu-ement ancer leurs furces du côté da 
défilé, et, après une luite acharnée, regagnè 

# 16 perdu our” l'ex. 


La bataille sur la 
déses, 
















La bataille a dévoilé l'intention des confé- 
dérés, “qui était évidemment do se portes 
entre nous et Chaitancoga, 
commencé à 11 b. 
6 h. du soir, 
vait reformé nos 
forces di et le général Negley, on. 
vo76 da Lane du pou somtenls LUS Se 
portéreut en arant et retablirent notre | 
folle qu'elle était avant ln bataille, 








S'il a publié les articles en question 
sur la prise de Puebla et de Mexico, 
c’est certainement par pare 
tance. Notre confrère comprendra 
comme nons, que par inadvertance 


nos signifions, un accident tont à fait | Pour 


involontaire, tandis que si c'était par 

invatention, nous appelerions cela,nne 
négligence repréhensible.— 

Les journaux de Québec nous ap- 

ment que des sur une 

lle grandiose se font actuellement 


du cours d’eau Chicamangs. 
Le pays où la bataille s'est livrée est plat, 
abondamment couvert de petits aibres 


mas 
- [et de broussailles et ést très peu favorable à 


Partillerie, qui n°a pas été e! 
Les pores on sont lourdes date 
un ment où la mousque: 
aussi vive, le nombre des tués ost ex 
T2 Col Our le 
«taille sur la gauche a été une fusil- 
ide soie, pendant'ane bocre on las 
Acean Sénéral n’a été blessé. 
RTE Er mme 
co'onel Jones, du 36me de l'Obi 
eolonel Carroll et le major Van Non” Fi 





10me de _l’Indiana, sont +" 
Le 1 colonel Hant du 40me du 
per à le lieutenant Maxwell, 


du 2m de POMe, sont Blenstss ins 
lieatenants æ, Ladiow Pond 


































our 


eut 


uvé — 


ee are 








Le capitaine Sear 
rai de là brigade de Suark 


La batterie H. du 5me anillerie, a êle perx 


due puis repnse par le 7me de Pindiana 
La bataite 


commecèrs. probablemet demain . 

Les prisonniers coufédérés assurent que 
les corps des veuéraux Hill, Polk, John sion 
et Longstreet ont pris part à l’action: 

Nos horames son dans les meilleures 

ions et _impalients de recomme ncer la 
lutte 

EÆT La deruière victoire des con 
fédérés va avoir pour effet de rani 
iner le courage des braves défenseurs 
de Charleston, dout la situation com: 
mence à devenir critique 
Dans une récente attaque evatre 
les travaux de défeuse de Charleston 
deux eanonuières fédérales ont été 
désemparées, 








FAITS DIVERS. 


ES M. Rémi Raymondaété élu 
daus le comté de St. Hyacinthe par 
une forte majorité sur son coneurent 
M. Papineau. M Raymond entre dans 
le camp de loppositiou, 


7 M.Heni Monck, fils de Son 
Excellence le gouverneur-général, est 
parti pour l'Angleterre. 

— Court traité sur l'art épistolaire. 
La quatrième édition de ce petit ou- 
vrage si bien resommandé par la pre 
se, et en mème tenps si fort appréei 
du publie, étant épuisée, une autre 
édition] doit être imprimée immédia- 
tunen à l'atelier typographique de 
La Gazette de Sr Avis sera donné 
au public dès que les exemplaires de 
cette édition seront déposés chez les 
libraires. Nos confrères de la presse 
nous obligeraient beaucoup en repro- 
duisaut cet avis. 

















On écrit de Paris, relativement aux a 
res mexicaines 


“Les journans propagent toutes sortes debruits 
sur léx obstucies que rencontrerait à Vienne 
l'acceptation de la couronne du Mexique par 
Parchidue Maximilien. On parle de divisions 
au sein dle la famille impériale, d'opposition 
des ministres, de conseils de famille qui dé. 
culeraient du refus ou de l'acceptation. Le 
Constitutionr.e' assure que toutes ces ram 

sont de pure invention. “L'archidue Max: 
lien, dit-il, se rendra au va du peuple me 
xicain, si, comme tout porte à le croire, le 
mexicain confirme le vote de l'assem- 

lée des notables ? 

{ La députauon nommée par l'assemblée 
des notables de Mexico pour se rendre au- 
prés de Parchidue Maximilien se compose 
de huit persounes. Tiois de ses membres, 
dit la France. MM. Guttierez de Esaradn, 

résident ; Jos: Maria Hidalgo et Antonio 

Éscandon, sont déjà en France. Les cinq 
autres se sont embarqués le 16 août à la Ve- 
ra-Cruz sur le paquebot-poste  Tampaco, qui 
arrivera le 16 de ce mois à Saint-Nazaire. 
La députation partira le 20 septembre de 
Paris ei se rendra près de T au ch 
de Marimar, qu’hubite Parchidue, pour 
remettre le décret ofliciel de l'assemblée des 
notables et lui demander d'accepter la cou- 
ronne du Mexique. Si le prince accueille 
celte demande, on le suppliera de voule 
bien déférer au vœu des populations, en a 
lant sans retard au milieu d’elles. On re- 
garl une trés important qu'il puisse 
piendre la direcuon des affaires à partir du 
ler janvier prochain. On répare en ce mo- 
meût une frégate mexicaine a laquelle on 
vient de donter le nom de Notre Dame de 
Guadalupe. Elle fera, an mois d'octobre pro- 
chain toute pour Trieste, afin de se mettre à 
la disposition du prince. 

«4 On ajoute que la répousa du prince Ma- 
ximilien, présumée favorable, sera le point 
de départ «le l'émission d’un emprunt de 500 
millions, qui sera soucrit tré promptement 
par des maisous anglaises et françaises. Sur 
cet emprunt, ou préléverait les fraisde guerre 
de la France, qui se montreraient à 170 mil- 
lions environ. L'emprunt lui-même sera 
garanti par les ressources dé: à présent r 
connues du Mexique, qui, grâce à ses mines 
mieux exploitées et à ses douanes, pourrait 
fournir des annuités de remboursement d’au 
moins 50 millions. L’emprunt pourrait donc 
être rembourse en dix années. 

“Ilest évident que ce programme peut 
être modifié d'ici à l'émission; mais les bases 
ci-dessus sont tenues pour le moment comme 
sérieuses." 


























































Batulle de dames.—Une société de dames 
était reunie, il y a quelques jours, dans une 
inaison de campagne, près de Gray’s Ferry 
(Marylaad.) On chantaitet on dasait. L'une 
des lames de la compagnie, par distraction 
sans doute. fredonna un air de la chouson 
sédiieuse Bonnie Blue Flag. Vous êtes 
rebelle, Madame?”—s'ecria une den 
tantes, et d’un regard couroucé, elle foudroy 
la malencontreuse cantatrice ; celle-ci prit la 
monche à son tour, et la chose tourna au 
tragique — Rebelle! y sunsez-vous, M 
dume ; si nous avions dés pistolets, je vous 
provoquerais, et pent être n’auriez-vous plus 
tant d'audace.” Cette provocalion tomba 
comme la foudre ; on se regarda, on ba 
les yeux et personne ne soufila mot ; on était 
consterne. Une jeune personne de treize ans, 
lo fille de la_ maison, moins impressionnée 
par cette petite comédie. lâgha En mot qui 
détentit la situation.—Nous avonades pis- 
tolets ici, dit elle,—mais il ne sont pas char- 
gés. C* 
&hercher.” 
dérider ; on rit et on allai 
l'enfant terrible revint trromph 
mes à lamain, La première improssion 
était passée ; les deux heroïnes de l’encar- 
mouche avait souriciles-mêmes, et l'incident 
tournà à la phusanterie.—“Eh bien! it la 
belle parnote qui avait ouvert le feu, savez- 
vous que nous ferions belle figure, toutes 
deux, à vingt-cinq pas et. faisait fou au si 
goal. Voyons ; essayons.” On eut le sper. 
tacle pour rire. On choisit des témoins ; on 
marqua les places ; on mit les deux adver- 
saires en position le pistolet an poing ; on 
frappa dans les mains; ne, deux troi n 
coup de feu partit, et la dame de Baltimore 
tomba à la renverse. Elle n° 
cependant, ni b'essée giièrement, mai 
tignée au bras par une ball 
briser une glace derrière clle 
assistantes s'était évanouie ; la blessée avait 
Ja manche et le corsage de sa robe tachés de 
saag: il ÿ eut une id de confusion indes- 
enptible ? pois on s’informa on interroges, et 
Va app Penn que _ l'an des pistolets avait 
été chungé pour le 4 juillet. Nouvel exémple 
du danger qu’il y »—-pour les dames surtout 
_—à jouer avec les armes à feu ! 






























































lus d’une des 








u’est pas terminée. Elle re- 











ESTASNUE LaMaRTiSE. 


La 
Uue sauerue persmanelle avec Lamertune, 












venues ans à suivi de soi adrairatiee eatho 
Piste A 

Je DAT ei éxcelleut hou 
me duquel j'avais lu et snteodu dire tant de 
bellos choses.  L'entrevus a eu lies dans sa 
modeste maison dela rue Ville-l'Evêque, au 
cœur de Paris. Ployé sous le poids des ane, 
accablé de detles, et mugé de chagria de la 
perte de sa femme, l'aspect de 0e Véuérable 
vieillard a produit sur moi une Impression de 
Uistesse i . 

Une sorte de tome jé funéraire régnait 
dans l’apparement ; l'éxpression des 1a- 
bleaus, M grevüé di Punssblement, once. 
draut la tête blauche de l’hommemalheureu x, 

saut sur son vrsage calme lus aces pro- 

des de ses souffrances, donuaient à l'en- 
semble de cette existance uue sombre et «lou 
C’est une ruine ma. 
ueuse qui tombera bieutôt ; la France et 
le monde entier pleurerout prochainement 
Lamartine Qui lul succédera dans les lettr 
qui occupera sa place dans les les cœurs et 
les esprits ? En oousistanee politione, en it- 
lérature et eu nobles de charite ! 

Quelle honte pour la France riche et bri- 
lanie qu'il à illustrée, de laisser cet lium 
Hair ses derniers jours dansles poiguantes et 
vulgaires souffiances causées par 
barras d’argeut. Ab! que j'ai désiré ét 
riche, en voyant ce triste intérieur, en cau- 
saat ce beau caract: Quelle joie j'eunse 

vée, si d’un trait de plome j'avais pu 
délivrer le grand porte de tout euaui materiel 
et lui rendre 
ec la richesse et l'indépeudance ! Je n'ai 
tant souffert du l'impuissance de ma 
que quand j'ai entendu Lamartine se 
avec amertune de sa pauvreté causée 
ea partie, m’a-1-il, dit, par La friponnerie d'un 
édieur de New-York. ” si 


LE CANON PARROTT.—Le canot ra) 
parrutt dout se sert le gouvernement arm 
cain à burd des nouveaux Monteurs, ainsi 
que comme piece de siège, est une arme fo: 
inidable, ainsi qu'on peut s'en faire uue idée 
par ‘a cemparaison avec l’estumé d’une force 
connte. Ainsi, à la distance de deux milles, 
un seul boulet exerce sur une muraille l’efft 
que pa deiraient sur un ciseau de dix pouces 
die iiaméêtre les coups réunis de 200 marteaux 
ile forgurou de 100 livres chaque, tambant à 
la fois d’une hauteur de dix pied<. Main 
nant on peut se faire une idée de celui que 
peuvent produire les batteries au général Gil 
more dirigées sur le fort Sumter, lorsqu'on 
saura q2’elles se composent de 6 canons de 
200 livres, 50 de 100 livres et 10 de 400 livres 

Chacun des Moniteurs porte deux de ces 
canons—La Tribune. 
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COMPAGNIE DU RIGHELIEU, 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
ENTRE 


MONTREAL & QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


LI ? doit faire 
époque dans TS Un bai due 


er stoire St. Maurice ; au Burean de 





34 dec Bois de ia Conronne, Trois-Riricres 


dAoût 











prochain. 
Territoire Uutarsw : au Bureau de l’Ageai 
des buis de la Counmine, Believi 5 


d'Octobre prochain. 

Ter dure de la partie inférieure de l'Ot- 
laws ; au Bureau de l’Agent des bois de la 
Courvane, à Otiawn, le 9 ‘Octobre pro- 






e St. Frauçous ; au Bureau de l'A 
at des bois de la Cuuruune, St. Hyac: 
ler d'Octobre prochain 





Territmire Huron, Supérieur et de lu Pénir 
sue du Cunada Ouest : au Queen’s Hotel, 
Torouto, le ler d'Octobre prochair 


Conditions de la Vente 


Prensèrement. … Les limites, suivant leur 
«tendue supposée, plus où moins, seront of- 
fentes eu veute, par encan public, à tel point 
d'encnère, outre la rente foncière ordinaire, 
que, poutre déterminer le departement des 
‘erren de la Couroaue. 

Les limites servut adjugées aux personnes 
qui ufriront Le plus laut Lonu 
Le bonus et la rente foncrere de la ad 
miere saison devront être payés. dans cha 
que cas immédiatement aprés P’adjudication 

Srcondement.—Les personnes à qui les li- 
mites seront adjugées, seront tenues de faire 
tirer les lignes des limites, à leurs propres 
frais, lsrsque cola sera nécessaire, confui mé 
ment aux instructions qui devront être éma 
nées par le département des terres de lu 
Couronne. 
Truisièmement. Toutes les limites, dont il 
sera dlixposé sur la riviere St, Maurice et se 
tributaires, serout sujettes à une charge un 
nuelle au profit du Fouds du Chemin de St 
Maurice, à raison de quarante piastres par 
cinquaute milles carres d’étendue; cette 
charge devant être payée chuque saison pré 
alablement à l’émanation de la licence. 
Quatrrèmement. Les licences seront 
ses, en faveur des adjudicataires, dans Le 
pace d’un mois, à compter de la Jate de la 
vente. 
Cinquièmement. Sous tous autres rapports, 
les lnites seront soumises aux règles géné- 
rales, concernant les bois, maintenant en 
lorce où qui pourront le devenir par la saite 

Poar toute informauon sur les limites qui 
doiveut être offertes en vente, on pourra 'a- 
dresser aux bureaux des buis de la Courou 
dans les localites respectives, le et après le 
Quinzième jour du mois prochain. 
On pourra voir, aussi, au Queen's Hot 
Toronto, le et aprés la même date, un tracé 
dles limites offertes en vente sur le lac Hu- 
ron. 
















































































ExTRE 

Montréal etles Portsde Trois-Rivières, Sorel, 
Berthier, Chambly, Terrebonne, L’ Axsomp- 
tion et autres Ports intermédiaires 





Jusqu'à Avis tontraire, les Vapeurs de la 
Compagnie du Richelieu laisseront leurs 
Quais respectifs comme suit, savoir : 

Le Vapuur Europa, Capt. P. E. Cotté, 
tira du Bassin ordinaire pour Québec tous les 
lundis, Mercredis et Vendredis soirs, à 7 heu 
res précises, arrétunt, en allant et revenant, 
aux Ports de Sorel, Trois-Rivières et Batis 
can. Les personnes désirant s’embarquer à 
bord des Vapeurs Océaniques, à Québec, 
seront certaines de se reudre à temps en pre- 
uant leur passage à bord de ce Vapeur, vû 
qu’un fender devra les transporter aux Va- 
peurs Océautiques, ot vela sans charge exirs. 

Le Vapenr Columbia, Capt. J..B. Labelle, 
partira pour Quebec tous les Mardis, Jeudis 
et Samedis soirs, a 7 heures préc: rétant, 
en allant et revenant, aux Ports de Sorel, 
l'rois-Rivières et Batiscan. 



































Le Vapeur 
partira du Q pour Troi 

Rivières tous les Mardis et Vendredis, 3 heu- 
res P. M., arrétant, en allant et revenant, à 





Sorel Maëkinongé, Rivière-du-Loup, Ven 
chiche et le . François, et part: 

Ti si pour Montréal tous les 
manches et Mercredis, à 3 heures P. M, 

Le ir Fiori Ch. Davelay, 
partira du Sotai 
tous les Mordedis où Voadredis, Ê'3 béares, 
M., arrétant, en allant et revenant, à 81. 
Sulpice, Lavaltrie, Lanoraie et Berthier, et 
partira de Sorel tousles Lundis et Jeudin ma- 
à 5 heures. 

Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoroux, 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Cham 
bly tous les Mardis e: Vendredis, à 3 houres 
P. M., arrétant, en allant et revenant, à Ver- 
chères, Uontrecœur, Sorel, St. Ours, St. De- 
nis, SU Antoine, St. Marc, Belœil, St. Hilaire, 
St. Malhias, et partira de Chambly pour Mont: 
real tous les Dimanches, à 5 heures P. M., 
les Mercredis à Midi. 

Le Vapeur L'Etoile, Capt. P. E. Malhiot, 
partira du Quai Jacques-Quartier pour Terre 
bonne tous les Lundis Mercrediset Vendredis 
à 3 heures P. M., les Samedis à 4 heures P. 
M., arrétant, en allant et revenant, au Bout 
de l'Ile, Rivière-des-Prairies et Lachenaie, 
et partira de Terrebonne tous les Lundis et 
Jeudis à 7 heures À. M.;,les Mardis à 5 heu- 
res À. M ;et les Samediis à 6 heures À. M. 

Le vapeur Zerrebonne, Capt. L. M. Roy; 
partira du Quai Jacques-Cartier pour L’As- 
somption tous les Lundis, Mardis et Ven- 
dredis à 3 heures P. M., gt les Samedis à 4 
heures P. M., arrêtent, en allant et en reve; 
nant, & Bonchervilio, Varennes et St. Paut 
l'Hermite, et partira de L'Assomption les 
Lundis et Jeudis à 7 heures A. M.,les Mardi 
a heures À. M. et lee Samedis a 6 heures 
AM. 

1" Les passagers laissant, Outawra le matin 
pasle Vapear Queex Viéronta arriveront 
à Montréal à 4.30 P, M. où ils seront à temps 
pour profiter de la ligne. 

Ponr plus amples informations, s'adresser 
#0 Bareau de la Compagnie du Richelieu, 
No 29. rue des Com issaires. 

JB. LAMÈRE, 
Agent-Général. 


Bureau de la Compagnie du Richelieu, 
Montréal, 27 mai 1863, 


J. M. HICREY 
Aovcar, PROCUREUR, ETC. Er0. 


OFFICE 
-a-vis la Poste-Ofice 




























































UN GRAND BAZAR, pour le bénéfice de 
la Société Sr. Vincexr De PAUL. (conf 
rence Canadienne) aura lien durant le mois 
d'Octobre prochain . 

Le Bazan sera oùvert Mardi 6 Oct 
sera continué pendant le reste dr la semaine 
dans le ‘ TemPenance Haur, ( eutra'e ; 

Toutes persounes désirant aider à ce Bazar 
sont prées d'envoyer leurs contributions à 
Mavame E. Vanix, présidente du comrrf 
da dit Bazan 























Moz. E. Vanin 
Présidente. 
Ottawa 23 Sept: 1863. 





NOUVELLE 
LIBRAIRIE. 


à — 0 — 
LE soussigeé informe les citoyens d'Ottawa, 
où des environs qu'il a ouvert ui 

de livres 








La soussigné espère qu'avec un profit raison 


Énable meriter le pate des citoyens d'Ot- 
onsage choyess 


taws et des en: 

“Vous trouverez aumi à cet établisement, 
les journaux Français pabiiés dansle Haut 4 
Bas Canada ainsi quetous les journaux Anglais 


Thélesphore Turgeoa 
Libraire et Reliener 
Rue Snssex Ottewn 


MEUBLES! 
___MEUBLES!! 


1, la Rue 
# 
à 


19 ver 
qu 





eo 

208 magasin 1 

a procsrer, tel que Bureaux, Concbetter So 

fas, tables, chaises, lnre-maios etc. etc., 

‘Ayant sous son contrôle les meslenr< ouvriers 
I recevra en tout temps, toutes les 

qu'on roudra bien lui donner 

nue Du 

Rus Dalhous 
Otas 











BOIS ET FORETS- 





DEPARTEMENT DES TERRFS DE 
LA COURONNE 
Québer, 





A Juillet 1863. 
est par les ntes donné qn’- 
une vente de limites poar la coupe 
tim ber berths), dans les territoires 
aura lieu anx places et jours son 
saiette aux conditions 











rrutoure à ls Grande à 
le 3 d'AQù je 
Ter taûre re ci Modawusku . au 
Bureau le PAgent des bois, Riviere Ju 
(Fraserviile,) le 30 de Septembre prochain 


Torraure de la parte inférieure dx Se 
Luureut ; au Bureau de PAgout des bois cle 
la Couronne, Trois Pisioles le 2 d'Octobre 






porté Si Grandeur à do 
rendre cet étublissemes. 





l'étude 
Mais un avantage ivcontestable qu'a cet établiemeunent ir tous les autres Colléges de la provinc 
prendre l'Anglais et le Français 

Canndieus semplir des rôles duna lee Pièces Angine à er 
urs Commercial confé à des professeuts ex pér 

suivre le Cours Cinssique. 


dre 
les 
des objets apécinnx de lu 
religieux de lu communauté 


Des J: 


donnent aux parens toutes 
sirables poor la santé des éleves. 


l'écriture, 
maire a: 

en frauçais, l'usage des 
cieune et l'histoire moderne, la littératur 
mythologie, l’atithmétique, la | géomet 





Pension = 
Demi Pension ë 
Quart de Peusionr er. 
Musique. FH 
Usage du Piano Fa: 
Blanchissage 2e 


| Objets nécessaires 


# les meubles que l'on désire | 


| forme aux usages 





des, et j 
vonnbes,sa voir ® 





Le College St. Joseph, Ottawa, H C. 


SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANDEUR, Mgr, L'EVEQUE D'OTTAWA. 


+ Pattios ex plus salubr: « +1 les plus pittoresque du Canada. Il a été fondé par ss 
le but de procurer à la jeunesse du Canada Central l'édu 


ar Monsrigieur J. El 
l'on puise orliuni 




















le plusieur nrpent 












vx deux sciences, 








Eèves d 














CONDITION: 


Pension (lavage compris). . 
Demi-pension... 
Externes. 





Honoraires du Médecin extra 


eut eu site duns tie à 

Guiotrs Evéque ac 
L dans les Collèges 

té d'Ounwa ayant été élevée depuis à la haute position de cupitale du Canada n acquis un degré d’im, que 

onner à son institution une plus grande sphère d'utilité, et rien n’a 616 épargné par Sa Grandeur pour 

1 vxel en tous points aux nutres Oulléges de la Lrovince 

L'adannistration du U\ 1êge St. Joseph est conié.. à In socicté des Obluts de Marie Immaculée. Les RR. Pères sont assis- 

charge pur plusieurs autres professeurs «1 ie stuxtiques et niques 

cieuses, bien néréex et posent toutes le quuit 

d'étenlue et nue large salle où lex Clèves 


iscipline du Collége ajoute beaucoup à sex autres avant 


: plus parfait prévaille. On fait une attention 
ves pourront plus tard se conquérir le respe 
citude des Professeurs, 





el d'Oran 














Lt Programme des etudes comprend les quatre tératures Fran lnive, Latine eu Grecque, les mathématiques, la 
Rhétorique, les diverse: branches de In vhilusoplue, La musique vote eine ntnle, et tout ce que l'on enseigne ordinairement 
dune les mcilleurs maisons d'édueni 

Un appareil cousdérable d'instruments de Phsiquie «1 de Crime tavibte benncoup, en njoutant grandement à son intérêt, 


Auexi ee on ea 











Chaque semestro doit être invariablement payé d'avance, 


Juxqu 





Les P; 
nent p 






instan 








TTA WA, 9 Sept. KG. 


 PENSIONNAT | 





les Religieuses Sœurs Grises du 
Couvent d'Ottawa. 








&r AUX juunes personnes 
t à leur sollicitude les 
convenables 








ibuer à ent: 








ale de la ville 0 tawa donne la 














de lu langue a: e._ L'air sa- | changem: omicile pour remercier 
labre du lieu, a saine et abon- | vombreus iques et le Public voyageur en 
dante, et_les soius les _maitresses, | £é le l'encouragement qu'il a reçu d'eux 








Enseignement. 
Le cours d'instruction comprend la lectui 
grammaire française et la gram 
laise, la géo: 











iobe, l’histoire an- 











igèbre, ln tenue des livres, la botari 
la physique,ia chimie l’Ecunomie domest 
le tricotage, losvrage à l'aiguille en 10 





ue 





genre. On donne des leçons de musique, de | 
deskin, de peinture, mais ces leçons di 
dluivert être payées en sus de la pension. 





res 


ndition de Ia Pensioi 












des pensionnaires 


est faite 
ant 


des parens. Aucune déduction 
quand une lève +e retire de Pen 
avant l'expication du mo.x commencé. 








Trouxseau. 


Les jours ordinaires, les éléxés peuvent | 





porter tel habillement qu'elles veuler1, mais 
les Dimanches et les Jend elles ont en hi 

ver, ane robe de merino vert foncé, et en été 
robe bleu-ciel on blanche, outre les robes 
d'uniforme, chacune doit avoir une quantite 
suffisante de linge, on lit complet, deux ser. 
vieltes de deux verges de long et trois quarts 














| de large. Deux voiles de tuile, un blanc et 


un noir. Un couteau et une fourchette. Trois 
assiettes. Deux cuillieres, nne petite et one 
grande. Un bol poor lethé. Un gobelet d'é 
tain fine 

“Les effets de chaoune des élères doivent 





étre numérotés. La forme des robes et des 


voiles que les éieres doivent porter, sera coa- 


pa rens, avant de les faire confectionner, vou 
Aront bien prendre les informations nécessai 
res auprès des maitresse 

Toutes les eleves ennt obli 














former 


cipes religieux 


Poar ne pas noire aux succés Jes études, 


les élèves ne recevront de risites que le jeu 
11 n’y aura que les pm 7 


ci les Elèves n’ont pas eu de Costume particulier 
communauté aurs à paraître en public, un unilorme spéc 
amèneront leurs enfs 
# et Tuteurs des Elèves voudront Lieu se rappeler que In rentree a été tixée au : du mois de Septembre. [ls sont 
s de les envoyer au jour indiqué 


|=œure, oncles, 
raieut une autorisation ale des parens | 
mes Demotselles tenu par | qui seront an a re 
Les vaca: 

nes, lex E 
ten daus le ile où dans l'établisse- | 
Les Raligouses Sœur Gris d'Onuwa [mare 4 1607 familin ou dans établie 
s'eflorceut. de di 

que les parens c 
vertus et loutes les connaisa 
à leur sexe. 
qui pent cou 
rer leur santé, à 


Les letires adressées aux elôves doivent 


[être aflrau 
Mademoiselle portera No. 


:B@ La rentrée des elèves a eu lieu, mur | 
ler Sept. -* L 


Elles ne négligent rien de ce | 
ir ou à amélio- | di 

donner l'haitade de Pordre | 

de la propreté'et de la bone tenue. 

sition ep 

facilite aux élèves de » 


La po- | 





fumer à etude! M. 408. BELIVEAU 


Vincent, 
continuer sa surveillance person: 

attention particulière au comfort de 
sionnaires et des Voyageurs qui voudront bien 
phie en anglais et! descendre à | 
Une Dilirence Qu 
'arüra do 
tour Jen 





la | Pi 


26 août 


bec, jusqn'à MIDI, VENDREDI, le 11 SE! 
s… TEMBRE, pour le transport 
Le port de lettres, es soins du médecin, les | Majesté, six fois par ser 
livres, le papier, les plumes sont à la charge | pendant la elétnre 


CLAREXCE et GRENVILLE 
GRENVILLE et CARILLON 
CARILLON et VAU 






umissions obtenue 
Postes ar ces rou 





Hareau des Inspectenrs des H. 1: 
Kontréal, 30 Juillet 1883 


us dans is maison. Les . i 


bes Ce se con- 
culte publie de la maison, mais 
aucune influence n'est oxereée sur leurs prin- 


T BELLEFEUILLF}a ouvre 
D de BOULE ons PES ut tn 
M. Po 


Cu 





Line vera pu encor 





t ceux où celles qui nu- { 





ante: 









annuelles durent six ser 
seront libres de passer ce 

















nd occasion de son 









19q ans à l'Hotel Richelieu. A 
ablissement de nouveau, Rue St 
35, M. Héliveau se propose de 
et son 
Pen- 

















n nouvel E! 









Propriétaire, 


FS SOTSMISSIONS adressées au Maitre 
Général des Postes, seront rèçues à Qu 








* Malles de 
chaque route, 
In navigation entre 
OTTAWA et CARILLON 










contensnt 
aux conditions 
vus et des formull 
ux principaux bi 





EDWIN KING, 
Inspecteur des B. P. 


JEU DE BOU 


TENU PAR 


RUE RIDEAT. 





M. Bellefenille invite 
ral à venir le visiter. L'ordre 
pe régners tout le temps. 











+ dévirables pour une maison d'éducation. At 
ivent prendre leur récréation les jours de pluie et de 


à de voir cheque année à la distribution des prix des Élères 
utés et habilex ont aussi ofert à ceux des Elèves qui préfèrent ne pas 


ges. Daux tous les départements on tient la main à ce que l’or- 
propreté, aux convenances, à ces traita de caractère 

a société. Inutile d'ajouter que l'éducation religieuse est un 
rins, les Elèves protestante ne sont pas tenus d'asinter AUX 6 








Laern requis. La description en sorn donnée le jour où les Pa 


EGULE NORMALE JAQUES-UAN TI 


1,4 rentrée de l'Ecole Normale Jaoques-Car- 
[ter aura lieu JEUDI, le 10 SEPTEMBRE prr- 
chain, à 6 boures du soir. MM. 

voudront bien se rappeler : 10. qu' 
npporter leurs certificats et leur 
baptême ; 20. que le costume est obligatoire ; 
30. que la 


Moutréal, 26 aout 


CONOOURS PROVINCIAL AGRIOOLE. 


Le 15,16, 17 et 19 septembre. 
DANS LE PALAIS DE CRISTAL 


Rue Ste.-Catherine et sur le terrain dans le 


On peut se procurer de: 
blancs d'entrée, dans le dép 
du secrétaire de ln Chambre d'Agrieulture, No. 
109, Graig, 0: 
gricultu: ji 
Dans le dépa tement insdustriel on pourra 





vront être 
procha. 
rue Gralg à Mon 
coles on recevra des entrées jusqu'à 
22 noùt. 

Dans le département industriel les entrées 
devront être fai 
bre au bureau de le Chambre des Arts et Ma 
nofactures 











Des arrangements ont été faits avec les prin- 





sonssigné, Recrétaire - conjoint 
Agricole 





40. de lafCbambre des Arts et Manafactur en 





Attensat 





est la grande facilité qu'out 





par losque 





rcices 


+) 


«+. +.:$100.00 
.. 650.00 
16.00 








si pour Jes Dimanches et les jours où 
te 








# Elèves 
doivent 
xtrait de 









pension se paie d'arance par quar: 





nelpai 
H. A. VERREAU, 





ri 

Industriel pour 1863. 
otvERr 

AUX DEUx CANADA%. 


Aura lieu à la 


CITÉ DE MONTRÉAL. 
ECREDI, JEUDI +: VENDREDI 









voisinage Immédiat, #.tué entre | 
Bte.-Catberine et Sherbrooke. 
Prix ofterts, 10,000 @ 12,000 


rues 











les Secretaires des Sociétés d'a 





es de prix et des L 
di 











où mrant le ler septem- 





Chaque concurrent devra payer un dellar 
at son entrée, ce qui lui donnera droit 
‘admission pendant tout le con- 











chemins de fer et de narigs- 





plus amples informations s'ad; 





GEORGE LECLERE 
la Chambre d'Agriculture 
A. MURRAY 





Mc. 













in égales puissent être établis d'une manière 
solide dans tonte l'étendue de notre pays, 
parce qu’olors la Liberté et l’Union seront 
Pour loujours uni 
des temps plus calmes, la Tribune 
dévous son aitention, elle le fait quelque peu 
ps ci—-à l'éducation à la tenpé- 
rame, à l’agriculture, aux iuventions et à tout 
0e qui peut contribuer au etau bien- 
él __ et Dre rnb 
mais pour le moment toule son énergie et ses 
colonnes sont prinoipalement dévosées à la 
eur el au succes de Ia guerre pour l'Un 
es correspondants spéciaux accom! 
gnent tout corps d'armée considérable et 
rapportent les importents incidents de cette 
era Qui se Les ra bientôt, nous en 
avons l’espois, parle triomphe des armes na. 
tonales, et roléauers. la paix et la tranquilli- 
té notre bien aimée patrie. Nous pensons que 
nulle part on ne peut obtenir une idée plus 
juste et plus précise du progrès et du oarao- 
tère de de conflit momentané si ce n’est dans 
les colonnes de la Tribune. Et nous solici- 
terons vivement la coopération de tous le: 
amis de la cause nationale, que nous 
dons comme celle de l'humanité entière, 
r nous aider à accroître la circulation de 
le 0e journal, 


CONDITIONS. 
lssement énorme dans le prix du 
imprimer et d’autres matériaux né- 
Cessaires aux journaux nous force d’aug- 
menter le prix de la Tribune. Nos condi- 
tions nouvelles sont : 


ÉDITION QUOTIDIENNE. 








Pour un numéro cents. 
Abonnement d’une année, ( 
numéros) ... $8.00 





ÉDITION SEMI-HEBDOMADAIRE. 
Pour une aunée (104 numéros) .. 83.00 
Une année, à lai 
Une aanée, à 5 e: 
Une année, à 10 
Un exemplaire e: 
«le 20 et plus. 
ÉDITION HEDOMADAIRE. 
Pour une année, (52 numéros). … 82.00 
Une année, à 2 exemplaires 
Une annee, à 3 exemplaires 
Une année, à 5 exemplaires 
Pour tout abonnement en sus, 
des abonnés: $1.50 chaque. Un numéro en 
sera envoyé à chaque club de 10. 
vingt abonnements, à une seule adresse, 
seront $25 pour une année, et tout autre 
ferons en aus pour le même prix. Un nu. 
méro en sus sera envoyé aux clubs de 20, 
clubs de 30 la Taisuxx Semi-Henpo- 
Mapains sers envoyée. Aux clubs de 50 Is 
TriBuNR QUOTIDIENNE sera envoyée gratis. 
Adressez LA TRIBUNE, 
New-York. 
Quand on peut se procurer des traites 
c'est mioux que de remeure des billets de 
Banque. Le nom du Bureau de Poste et de 
L'Etat devra, dans tous les ons, être éorit 
Mas Sonate 
qui envoient de l’argent par 
l’Exprès doivent payer d'avance les fcais de 
l’exprès, autrement ces frais seront déduits 
sur les remises. 


L'ALMAN AC DE LA TRIBUNE. 
Pour 1563. 


B. MULLIN, 
TanLeus 


RUE YORK 
USSI agent pour les célèbres MACHI- 
NES À COUDRE manafaoturées par BEN- 
TON et PALMER de Belleville, C. W. 
Otavra, 8 juillet 1863. 


L'HÔTEL RUSSELL, 









sera envoyé au olub 





OTTAWA, H. C. 
Æ Soussigné, Haire de l'Hôtel vus 
LR ANNEES 
«“ ot + com. 


remeubler 
made, dont il à le contrôle ; il espère mériter 
l'encouragement et l'appui à iblie les 
stations ds tous genres qu'il aura pour ne 


L'Hôtel est prèt pour la vite 
réception des 


JAMES À. GOUIN. OS 
PA trans et depois plucture annéus tte | des ligabars de pra 


Mapa tee 72e du Palais, Québee, 


Ottawa (EC) Meroredi matin 23 Septembre 1868. 


LT ONE! LA COURS, en Put 
à À: mar | ROYALE. 
TENU PAR M LAPONTAINE. [NOUVELLE GROCERIE = 


LIVERPOQOL ET LONDRES. 


——— 


»s 
C, SPARROW JR. |. . - 


GROCGERIES PROVISIONS ET Fonds de Réserve. 
LIQUEURS 


des meilleures qualités et à des prix 
si réduits que ses ues en se- 
ron satisfaites ; considérant qu'elles 


ent acheter à son Magasin les 

Boscins de la vie à bas prix. ie feu, à des cenditions des plus libérsieu” 

Sou assortiment de Groceries est | * Toutes pertes justes promptement réglées, 
complet, consistant en Thés, Su- |sass déduction ou sscompte. et sans réiérer 

j en Angleterre. 

cres, Cafés, Tabacs, Rainins, Aman- | °° ufr Capital et la conduite judicieuse 
des, avelines, Candis, Marinades, | 4 cette Compagnie garantissent la plus par- 
Sauces, Epices etc. faite sûreté aux assurés. 
11 n’est ren chargé pour Police où Trans- 


DÉPARTEMENT DU FEU. 





CETTE COMPAGNIE cconnve a ASSU- 
/ RER les Bâtisses et loutres mortes de 
Propriétés contre les ou dommages par 








besoins 2 
8 NUIT ef du JOUR. on 


= lui les artiolos nécessaires! IIQUEURS |‘ 


DÉPARTEMENT DE LA VIE. 
ANDR-W CAMPBELL. QUn grand fond de Mortons gt 


olson's Highwines et nske Les avi suivants, eaire an grand 
Ouawe, 8 juillet 1863. Eau-de-vie de Hennessy et Martel, | nombre d’autres, sont oflerts par cette compa- 
Fe ———| Gin de Dekuyper et de Hollande, | xvie aux personnes quise proposent d’asmurer 


Vin de Porte et de Sherry, Rum, | 
HOTEL 


Jamaïque, Cidre etc,, ete. 
DAN GOODE, 


COIN DES RUES 
RIDEAU ET ST. NICHOLAS 


















sûreté pour l’accomplissemeut 

«les engagements envers les porteurs de Po- 
lices. 

PROVISIONS | Emme & 

Une grande réputation de prodence et 

jugemotts oi Ta plas libérale considération de 

loute question liée aux intéréts des assurés. 

Trente jours de grâce accordés pour le 

paiement des primes de_ronouvellement, et 





Lard, Fleur, Morue sèche et 
verte, Harengs etc. 


OTTAWA pas de reai de. police pour erreur non in- 
d re Souvenez vous du Ma- Re Te 
Mae ose aa e mer! ain avec les deux pein- | mer peuvent être renouvelées dans los trois 


M h t mois en payant la prime, et une spas de 
S di: fi 1, en luisant 

EU CON EE ES 

l'assuré. d 


tures 
de l’enseigne rouge. 





Participation des profits par les assurés, se 
montant aux deux tiers du montant net. 














Brandy, BATISSE SPARROW, Crande Bonos déclarés en 1865, se montant 

£2 J 4 

CNT COIN DESRUES [fées Lane hour dues de ring dant 

80 par con ur prune. a prochaine 

Volailles, ape "Po données gratuitement, 

HURRA ous les frais de Médecins payés par le 

GROS DETAIL. SUSSEX ET Y CR es ae 
HALL. référence Médicale—S. À. Gnaur, M. D. 





C. SPARROVW JR, 








J. FRIEL, Agent. 


M, à 
FRESCOTT. 


Le et aprés Loupe, 23 eo, le tarif 
fret eutse Momiréal et Oitaus 


de la paguie, à Otisws, où au Bureau de 
spas du run Prouer à Monnet 
Ottawa, 15 mai 1863. 


CHs. D. REYMOND 
— 


Homrocze er Buounex. 


EMERCIE avec beaucoup de gralitude 
Rae peblio en géoéral de | c'est 


l'encouragement qu'il on = reçu Jusqu'à ce 
08 À les respectieusement 
Qu'ils TRANSPORTÉ so établissement 

la Roe Sussex dans la Rae Clarence 
Rue Dalhousie, troisième 
lu Dr. Dorion, où il espère 
recevoir le même patronage que par le pas- 
. 

M. Reymond réparera toutes les montres, 
horloges ete., qu’on voudra bien lui apporter 
à don prix mi dbrês, ot d'ane manie eutis 
faisante. 

Otawe, 18 mai 186 








PIERRE DUFOUR 
Manufacureur de Voitures 


D'ETE ET DHIVER 
Rue Rideau, Ottawa. 
ML'ENT constament on main an assorti 

ment considérable de 
VOITURES DE TOUTES SORTES 
ET D’Ux 
GOUT TOUT NOUVEAU. 


Toutes les commandes de réparations 

qu’on voudra bien Jui confier seront faites 

avec promptitude, et aux prix les plus mo- 
rés. 


M. Durou a aussi es voitures de secon- 
de main ou’il vendra a bon marché. 








Botel du Canadx Central, 


RUE SUSSEX 


OTTAWA, 
ISAAC BERICHON, 


PROPR TAIRE. 
—— 
Une bonne Cour et des Ecuries sont 
attachées à cet Etablissement. 

Une voiture ira à l'arrivée du Trai 
min de Fer ot des Bateaux 
Jours chercher les voyageurs, 
trs. 








NOUVEL ÉTABLISSEMENT - 


MARCHAND ‘TAILLEUR 


ET 
HARDES FAITES. 


—0— 
E. A. LAPIERRE 


A plaisir d'annoncer à ses nombreux 
sinel qu'en pablio d'Ottawn et des 
"on 









vrir un établisse- 
ment de la sorte dans la bâtisse, dernièrement 
oooupée par E. Martineau, Ecr. 


RUE SUSSEX 
ENSEIGNE pu MOUTON D'OR 





Le Courrier d'Ottawa parait le Mercredi 





Où 11 aura toujours en mains un assortiment 
complet de" 


| Mardes-Faites, 
Casimires, 
Toroed et Patrame Pour Vestes ON PEUT S'ABONNER POUR 8IX MOIS A CE JOURNAL, EN P. 
ul ere et commande dune les drnios RRÉNSENES ï : 


TARIF DES ANNO 


11 sttire particeliérement l’attention d: 
blic eur son assortiment de HARDES- 
FAITES pour howmes ot enfants, Chemi 








£ COURRIER D'OTTAWA, 


JOURNAL PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 












de chaque semaine. 


Le prix de l'abonnement est de $.2 00. pa rannee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin de l'annee, 
Toutes demandes d'abonnements, lettres correspondances &c. &c., doivent être adressées franco, au bureaudn 


YANT D'AVANCE 51. 00, 


Era ve ur Hope Lire LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : 
dérés. 
P.8. N'oubliez pas l'Enseigne du en de ère i nn 
MOUTON D'OR. Dix = à nn ‘émsens 
ee mou Les annonces audessus de dix lignes seront publiées à raison de 8 con! 
London Coffee House, Un nem-ensnns Ciignes par on 








: Un quant (20 li 
WM.CHARTRAIN ES STE 
e Pen # A9 Les Correspondances d'un Personnel paieront, par ligne _. 


. cuter avec avantage pour ses propriétaires et satisfaction pour ls clien 
sse-Ville.lsmentrun 


Livres, Brochures, F. Blancs, Ci 
QUEBEC. "Visite, Pen-Cartes, Platardn, À 


éwi de : Description, &c. 
ee mers oi N. B.—Toute commande venant de la cam 
moins faudra 





rculaires, Cartes Funeraires 





Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocats, Recus de tonte 
sera éxécntée dans un court 









--..en ciog beures 
dans cin 









utes 
! iques applications 

Dans tous les cas 0 l'on sent des douleurs, 
le READY RELIEF devrait être appliqué. 
Pris intécieuremen une cuillière à thé dans 
a demi-verre d'eau il fous disparaitre l'acci- 





À CHUX QUI NE PENSBNT ras —Nous mainte- 
nous que le RADWAY'S READY RELIEF est 
une médecine sans parallèle, Ce n'est pas 
use ai vous avez un- 
tadance su soeptiscime ei vous serez cou- 
vaincu du fait. le entre dans sa composition 
une combinaison de stimälawts asiringents qui 
agissent avec puissance sur les nerfs, 1] n'entre 
pas de narcotic dans sa composition, et les 
douleurs sont soulagées d'une manière toute 
particalière. Lorsqu'on l'applique extérieure- 
ment, on s'appercevrs que c'est un puissant 
coutre-urritant, rougissant instanéme: 
















Ils agissisent directement sor 
veux sans irriter les vaisseaux 


les nerfs, x 
tent nullement 
peurent_ calmer 
mais De peuvent 
cireulation du 
SecoxDe- 






7 
tenant établi que les n rfa ré 
vaisseaux sanguins et l'app'icaiiuo d'un remè- 
de à l'extérieur, pour être efficace doit agir au- 
tant sur les ne: le sang. 









Lursqu'on le prend 
ment, ses qualités reringentes 
arrêtent d'une manide naturel 








excente que la célèbre 
eau médecinale de Raspaie sinistre inté- 
rleurement à ses paticnts.jet en arrosg les ape 
P'Que les malad i souf 

ue les malades et ous ceux qui souffrent 
EN he ; 


RADWAY & Co 
ide 





87, Mai 
Ottawa 21 join 1863. 


MUSIQUE 
MUSIQUE 


—— 


EN VENTE AU 
Bureau du Courrier d'Ottato 


Les morceaux de Musique 





La Mere Canadienne. 


Cheat Patriotique. Paroles de Km. Blain, 
Musiaug de A. Dessane, 


Le Chant z Voyageurs. 


Paroles de U. Oremasie, Musique de À 
Dessanes. 


me 
Le Chant. Voltigeurs. 
Paroles de L. H. Fréchette. Musique de 
E. Gagnon. 
A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS. 


LHIOTÉEL DU CASTOR, 


Tenu par Isidore Champagne. 


Rue Sussex, Ottawa. 





BELGES, ALLEMANDS, 3 
ANGLAIS ET AMERICAINS, 
8 RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPLET 
DE 


Livres de Prières et de Littérature. 


“et fournitures d’Ecoles. 
“de Comptes et fournituresde Bureaux 


ne Pai et Envei de Fantaisie. 
Les Ateliers Typographiquesdu “ COURRIER D'OTTA WA," sont us d’un matériel qui permet d’exé- Ires, Images, Medaillons. À 
à les | Chri f it 
le, toute espèce de commande dans Christs, GE sy à Mile s Bénitiers. 


Modèles de dessin et de Broderie. 
Cartes D'Adresses et Cartes de Pam, Dors, oriogee, Ra 


par la voie la 


délai, et expédiée 
coûteuse;-=il deontr complètes œpiés;@ ds manière dont | d'huude M plis 
il faut avoir l'ouvrage exéenté, DA qe pen a mo ag tirage soit “ Fes se 


gente > 
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COMPACNIE DU RICHELIET. 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 


MONTREAL à QUEBEC, 
LIGNE RÉGULIÈRE 


Montréal et les Ports de Trois-Rivières, Sorel, 
Berthier, Chambty, Terrebonne, L'Assomp- 
tion et autres Ports intermédiaires. 
Jusqu'à Avis contraire, les Vapours de la 

Comptecio de Micbelse Missiret leurs 

Ve Varter Europa Cape. PE, Cu 

apour Eu apt. P. E. Coué, par- 
tira du Bassia ein pour Québec tous les 
luadis, Mercredis et Vendredis soirs, à 7 hou 
res précises, arrétant, en allant et revenant, 
aux Ports de Sorel, Trois-Rivières êt Batis 

can. Les personnes désirant s'embarquer à 

bord des Vapeurn Océaniques, à Québec, 

seront certaines de se rendre à temps en pre- 
nant leur à bord de ce Vapor, vû 
qu’un 4 devra les transporter aux Va- 
peurs Océaniques, et cela sans bharge extra. 

Le Vapeur Columbia, Capt. 1.8. Labello, 
partira pour Quebeo tous les Mardis, Jeudis 
et Samedhs soirs, à 7 heures précises, arrélant, 
o# allant et revenant, aux Ports de Sorel, 
Peter N PU Un Jos. Duval, 

apeur Napoleon, Capt. Jos. Du 
tira du Quai Jéoques- Cartier pour Trois” 

Kivières tous les Mardis et Vondredis, 8 hou- 

res P. M., arrétant, an allant et revenant, à 

Sorel, Maski Rivière-du-Loup, Yama- 

chiche et le port St. François, et partant de 

Trois-Rivières pour Montréal tous les Di- 

manches et Mercredis, à 3 heures P. M. 

Le Vapeur Vidoria Cape, Ch. Davelay, 
paitira du Quai Jacques-Curtier pour Sorel 
tous les Mérciedis et Vendredis, à 3 heures 
P. M., arrêtant, en allant et reveuant, à St. 
Sulpice, Lavalirie, Lanoraie et Berthier, et 
partira de Sorel tousles Landis et Jeudis ma- 
tin, à 5 heures. 

Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, 
purire du Quai Jacques-Cartier poas Cham’ 

ly tous les Mardis et Vendredis, à 3 houres 

P. M., arrétant, en allant et reveuant, à Ver- 

chères, Uontrecœur, Sorel, St. Ours, 8t. De- 

St Antoine, St. Mare, Belœil, St. Hilaire, 

. Mathias, et partira de Chambly pour Mont: 

réal tous les Dimanches, à Gheures P. M., 

les Mercredis à Midi. 
Le Vapeur L'Etor re P. E. Malhiot, 

partira dû Quai Jacques Quartier pour Tao 
nne tous les Lundis Mercredis et Vendredis 




































à 3 heures P. M., les Samedis à 4 heures P. 
M., arrêtant, e: nt et revenant, au Bout 
de l’Ile, Rivière-des-Prairies et Lachenaie, 






eures A. M, les Mardi 
, et les Samedis à 6 hou 

Le vapeur Zérrebonne, Capt. L. 
partira du Quai Jacques-Cartier po 








Ro) 
ur L'Ae 


somption tous les Lundis, Mardis et Ven- | P 


et les Samodis à 4 
. M, allant ot en reve- 
Boucherville, Vareunes et St. Paul 





dredis à 3 heures P. 
heures P. M., arrêtai 









a 5heures A. M., et les Samedis a 6 heures 
A.M 


(9 Les passagers laissant Ottavra le matin 
parte Vapeur Queex Vicroua arriveront 
À Montréal à 4.30 P. M., où ils seront à temps 
poar profiter de la ligne. 

Pour plus amples informations, s'adresser 
au Bureau de la Compagnie du Richelieu, 
No 29, rue des Commissaires. 

1. B. LAMÈRE, 
Ageut-Général. 


Bureau de la Compagnie du Richelieu, 
Montréal, 27 mai 1863. 


1863. Las 1868. 


LIGNE DE LA MALLE 
SUR LA 


RIVIERE OTTAWA 


LES VAPEURS 


QUEEN VICTORIA! 
nt 
“PRINCE OF WALES.” 


LIGNE REGULIERE ET QUOTIDIENNE 
TRE 


OTTAWA ET MONTREAL. 
(Le Dimanche ercepté.) 
Font le trajet en Dix Heures. 


Les nouveaux et. ie) Vapours. 
u QUEEN VICTORIA,” À. Bowie, 
“PRINCE OF WALES ” “H.W.Saxrazan 
Lives QUEEN VICTORIA” laisse 
Ottaws tous les matins, (os le Di- 
manche) pour Montréal, à 6.30 AM. 
DS CHEMIN DE FER, #0 join! à Grenville 
sa chemin de Fer de Carillon et Grenville 
et au Vapeur “ PRINCE OF WALES ” à 
Carillon, arrivant à Montréal à 4.30, P.M. 
Retourant il arrivers à Otiaws à 6 P.M. 
Le confort et l’économie de cette ligne en 
pren R 1 plus pret sy 
los pitturesque, et la per 
Ps touriste. 






























de il en à reçu josgu'à ce jour 
© d'ennéceer qu contince comme par le 








NNONCES NOUVELLES. 
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Liste des Lettres non reclamees 
au Bureau de Poste d'Ottawa, 
jusqu'au ler Octobre 1863. 
a 
GRAND ‘ Amiote Sevère. Anderes Mrs. Jen 
Ambridje Thomas, 
LE et après le 18 Mai les Trains 5 
partiront comme suit : Baird Mrs C à L. Bioedeo Aadie 
NT UT Rd EL Fri 
EL Boaine 
Train Ex 4 boe.M De se ren Aer 
Train de ls Malle p Pond) ©] Beatty William Brownell Chas. E 
et ‘cochant à Talend À 5.00 PM, | Be'i20 Jomph Barke Mary Aua 
Birk D Byron Mre. Susan 
F 








ronto, roit et l'Ouest... .M. 
Les TRAINS ARRIVENT à ia STATION | Degenier tel Droaits Jobo 
ge is RUE BONAVENTURE comme uit: Fees PRE t 
laland Pood et Dufresne Francois 
Stations sur la Route. " 
De Island Pond !:200 PM. | runs La 








Farrell Bartholomew  Fouchetie Damasse 

F Fret Pa case 
'onals Sig Pietro H 

Forbes a DUR Eromman Jon 








Garvio M Gi Moses 
AUX POITRINAIRES. {Gard 3 u Grors Detpilne 
— Garvan Henry Godin hore 
Gaurusey J Gray Thos 


i Gilchriss Jabg, Graot Rer 
6 ues-semaines per CAT  Grn Mean 
« ” P pr s LI 
avoir souffert pendant plusieurs | Hauvan Margaret Hutehioson Henry 
années une ion très sévère | Hickes Joun Le 


Er opus ms ayant rétabli sa | Gimour Mary Graot Jobn 
un 


des poumons, et de cette terrible Mages Jde! Fed os 
maladie, la Consomption — est GTse r a 


heureux de faire connaitre à tous | ls Mark 


ceux qui souffrent les moyens de LA 

se guérir. Docs Le lies À Foie Ball 
A tous ceux qui le désirent il x 

enverra (gratis) une copie de Ja | “°*!7 Darbr cmd 

rescription avec les directions |, 

afin de la préparer et de l’emplo- Laurie LS EC 

yer, qu’ils reconnaitront comme | Htnrines peele nn 

un ‘moyen certain de guérir la 3 je es Rat 

CONSYMPTION, L’ASTHME, | Marsball Henry Moxiey James 


la BRONCHITE, etc., Le seul | danse? 

objet du soussigné en envoyant la Mal 9e Bdeurt dt tes ca 
prescription est de soulager les nes Malle B 
affigés, et de répandre les infor: | Moore Andrew Murphy Joseph 
cables 1 copies ave sous : 
ciables et il re que ceux qui 
souffrent brest 1 rem eus 
qui ne leur coûtera rien, et qui | ®’Bries Micbs 9'Demel Semen 
sera “ner pour eux d’un | O'Ocanor Thomas es 


grand r 
Ceux qui désirent recevoir la Fab 2 mn tnt 
prescription peuvent s'adresser | Percival Mn Rent 
au Perier Bey Padrab Poser 
Rev. EDWARD A. WILSON, RS te ” 
Williamsburgh | Ramsay Robt. Etre} or 


Kings Co. New- York | Racine Euense Ricbardron Wm D 


7 N bonnés | Mt Er Dre LCR 
ous prions nos abonn Est 

de vouloir bé se conformer à | ""** "=" ? Lion 
pe conditions qui ere pare Svuroz P Bemh Thomas 
le premier semestre de leur - ne tem wod 
nement d'avance. Les arriérés Ferre ss Bephese Wallor 
auxquels nous avons envoyé des | Sims Job Less) 
com sont instamment priés PUS regime 
de faire immédiatement droit à |S®7i 3ve K CEST 
nos justes demandes si souvent * 

réitérées. El TE de notre | rayior MLES Thomas M 
œuvre de l'encourage: | Fatsma Mis gd 
ment qu’ils nous donneront en Tomber C ps Travoller Ex pre 


payant le vieux compte, et en 
nous expédiant de suite le mon-|,,.,,. 1. 
tant de leur nouvel abonnement. “ 





Bourgeois 
Fe uses où our Pond Mere 


passé à marrufacturer ses sr0elleates grandes 
ites hacbes qui sent incontestable- 





































opus cas an cuis % 
si vos cobes sranges, 

a 
RERErREST 
Sous l'œil d' LI leuse, 
J'aime à vous vu eur palme, 


Oourir comme des 
Dasanot eur leurs als de sos, 
soucieus, dans votre 

Du monde ot de ss 


gl cn ph) voit res Dents 28 née, 
Que sont Jamal er os leur, 
Et on Unes Bon 
Hélas | sous le vont des douleurs 


Où! gardes votre foi ai vire 

Et votre inpocence naîve, 
Coupe d'ambroisie at de miel ! 
Fuyes use vie Ke 
Et ai votre mère ot heureuse, 
Vous aurez rotre plaes au ciel 1 


Lous-Hoxosé Fefomerrs. 
Québec, & Oetobre. 


NOUVELLES DE FRANOE. 


On lit dans le Monde du 8 
tembre: ca 
“ Les journaux s'occupent d’une 
brochure qui s paru sous ce titre : Le 
France, le Memique et les Etats con- 
3 es soutient que noué 
sommes au lexique pour einpècher 
labeorption de 1 race latine : 

race anglo-saxonne et 

l'indépendance des Etats confédérés 3 
il prétend que notre marine se créers 
rs débouchés dans ces AE 
tes pa; que peut nous D 
EURE der 
eux et pa _ étre fran- 
Gaise. Si tot cela est vrai, l’entre- 
du Mexique se distil par un 
t ntile ; et le fait est assez estraor: 
dinaire dans notre sièele pour mériter 
d'être signalé. Mais par là même, il 
est impossible que 0e fait soit compris 
er pr cd 
les et écono- 
mistes modernes, et nous ramène aux 
idées d'avant 1789, aux idées qu'au- 
rait pu avoir Louis XVI s’il eût on- 
voyé une armée au Mexique. C’est 
répudier avec éclat le génie destruc- 
teur de notre époque. Rien de mieux, 
ateurément, et{persomne n'y Gite 
dit plus sincèrement qne nous. D’ail 
leurs, c’est le re que, dès le 
début, nous avous assigné à l'expédi- 
tion. Seulement, nous voudrions qu’on 
ne se ft pas illusion. Nous avons à 
Ligue où d 27 d'qubre d'sves 
Ai il nya autres 
a mi les fonctionnaires publics. 
On ne veut pas se mettre dans la tète 
ne les idées modernes sont incompa- 
bles avec l'existence des colonies ; 
toutes nos colonies ont été fondées 
be nous n’en erberons de 
nouvel 'en nous yant sur 
les principes qui Fégoamt slors, et 
qi, étant fondés sur la nature des 


n'ont pu varier avec les révo- 





lutions. 

“ Les hommes et l'argent ne suffi 
sent pas pour coloniser ; il faut avant 
tout des justes sur ls colonisa- 
ee c'est-à-dire _ l'ordre Ceres en 

l'autres termes sur la reiigion, la pro- 
priété, l'autorité Pareil, bases de 
toute colonie sérieuse. Notre 
lation pnlvérise les intérêts ; elle s êté 
admirable détruire, exterminer 


l'ancien régime. Par quel mérite, 
traneportée su Mexi fersitelle 
des prodi d'ordre ak et de stabi- 
lité politique il Lorsque Louis IX dé- 
us en ue, il emmens avec 
er laboureurs, des instrements 
aratoires, des ines de tonte ‘sorte 
comme on pont le voir par Joinville. 
S'il eût i, trente millions de 
il ient su 


attend, ” 





































les Français. Ils manquent de force, 
et c'est en cela qu'une dose d’é- 
lément leursera utile. En 





s'y mssocie. Le Me- 


+q 
xique n’est tombé si bas que 
quai « emprunté à V'Europs pis 
ses maximes et ses iques révulu- 





: [tuelle, loin d'épuiser les Etats-Unis, 


Le lème éet très di- 


qe ans entre des présidents 
le hasard et de coup de mai 
dans ces dernicrs temps il a vu, 
rvoir l'empêcher, les Etats-Unis 
lui voler des lambeaux de son terri- 
toire. Comment restaurer ce pays, 
d roll cr U Ér ; 
’üne (] n'ya 
Mexique le 


u’an : porter au 
Ë du droit de propriété; car 
l’anaschie n’a qu'un but, le Pillage. 
Or le respect du droit des propriétés 
n'est pas un produit des sociétés mo- 
dernes, et nos généraux, officiers et 
soldats n’en savent pas plus sur ce 
Cat ie légistes los: plus con- 

“IL est u t d'y sunger, si nous 
voulons, eu” sou vante 
Etats confédérés, repousser l'invasion 
des Américains du nord, les évêne- 
ments marcheront vite ; le crise ac- 





3 des rs insfincts 
et ui ms le po ps 
Mexique en sentiront les effets. Et 
l'invasion se fers non une armée 
régulière, mais par le mouvement 
tané d’an le qui se porte 
[ans tontes les pour obéir 
dun élan donné. Un peuple seul 
peut arr prnse urer 
un encore plus qu'un gouver- 
lu telle est thchè dont nous 


sommes chargés. Nous n'y sommes 
préparés par au astécédent. 
Après cela, que le Mexique ait un 
empereur, un roi ou une républiqne, 
cela tmporte peu, paiqee PPT 
des sou”erains sont si 


Din 2e 





u’an t à vie ; son empire de- 
héréditaire quand ilaurs 6té 


transmis le droit de drimogé- | Pors0nn 





blent, en cette circonstance mani- 
fester pour les y Unis dne «ymps- 
hi dd: 54 “x 

l'Amérique da Nord ne Line qu'on 
seul Ils travaillent exclusive- 


dictée 
ns Tes traditions et Îes 1n1é- 
rêts de la France. C'est pour les 


relever qu'ans armée 5, > ed 
entrée à Maxico. Paisse 18 diploms. | nantes 
tie ne pas gâter l'œuvre denos so!- | P 


dats! 





D est rumeur que l eonfs- 
déré à Londres véêtre sde 
te de l'attitude da gon *- 
puis. 



































































































leur : 

lo. L'agression et Linjustive- de 
leurs sœursrivales,souvent autorisées 
par les res ions, les 
rues Ijuiocs de alle. 

20. La négation d'elles-mêmes-et 
leur propre suicide par leur léthargie 
et leur décadence morales, politiques 


- lot matérielles, volontaires et coupa- 


bles. 

Or si notre couscieuce et nôtre 
honneur assurent notre concours ‘à 
tous nos confrères Canadions-Français 

ur continner de faire éviter eotte 

louble rangée d’écucils an _vaissenu 
ki ; si notre vconsci notre 
intérêt et notre honueur nons font. un 
devoir de ne-pas appeler, par l'agres- 
sion contre n08 sœurs ri AFS l'agres- 
sion de celles-ci contre nous mêines, 
et par l'injustice contre nos voneito- 
yens britanniques, l'injustice et la 
vengeance de ceux-ci contre nes pro- 
pres compatriotes, notre devoir n'en 
est pas moins de dévouer plume, bras 
et existence même, pour repousser 
toute tentative ennemie, de quelque 
part qu'elle vienue ou de quelqne 
prétexte qu’elle se couvre. 
Que les foudres de la gnerre civile 


t re jamais notre sol! : 


Qu'elles prombuent leur turdhe in- 
eendiaire et leur gluive fraticide- ail- 
leurs! à 

Qu’elles s'exilent de la surface d 
la terre, s'il ost possible ! ; 

ais en face de la nature des choses 
humaines, le bon cito; Ÿ 
seule ln de çonduite à 
de déployer toute son énergie. pour 
arrêter l'élan des passions et lo do- 
miner, et, s’il no le peut sans sacrifier 
l'honneur et le devoir, qu'il mourt 
pour la liberté de ses frères! 

Voil notre profession de foi à cet 

| Celane vout pas dire que 
nouscroyons à des dangers immédiats 
ou évidents. 

Mieux vant toujours être sur ses 
gardes que de ne jamais l'être sur- 
tont. 






At reste nous ne croyons pas qu'il 


ait aujourd’hui un seul Canadien- 
Hrançat qui puisse dire : 


# La position prise par ln Presse 
à cet égard n'est pas ln mienne et 
j'en prendë ane autre.— La Pres. 


INCENDIS-HUIT VIOTIMES. 





On nous écrit de Ste ILénédine, en 
date d'hier : 
11 vient d’arriver dans la paroisse de 
bas Han DdiDS dont 45 Diliester: 
un de ces accidents qui jette dans la 
conéternation non seulement toute 
une famillé, toute une paroisse qui en 
nes les Gsprs EE encore toutes 
ere trangères qui en en- 
tendent le simple récit. Dans la nait 
du dtmanche à lundi le fen 4 détrnit 
la maison de M. Théotime Couture, 
ble cultivateur da lieu, #vec 


: tout ce qu’elle renfermait. Cette famil- 


le, nniversellement estimée à Ste. H6- 
line comme elle l'était à St. Charles 
qu’elle habitait, so composait de tieuf 
es. Tous, à l’excéption du pro- 
re ont péri an milieu des flim- 
ines, et lorsque Les voisins sent a où 
ras pour porter secours, la mort aÿait 
jà snisi ses huit victimes et il était 
impossible de retirer les cadavres. M. 
Théotime Couture a été sauvé com- 
me par miracle, et il ne pent com- 
pe il « pu échapper à 
mort. On l'a trouvé pe asphy- 
xié et sans coninaissnnce à l'entrée de 
ses écaries et Lo parson fidèle chien 





juil aura probablement snivi en s'é- 
Spot de l'embrâsement. Il est 
impossible de décrire les douleurs pof- 
de cette infortuné lorsqu'il a 
a comprendre tonte l'étendue de: 80n 
tathoor ! La mort lui a ravi d’un'éenl 
comp tout ce qu'il avait de chère ‘sur 
ls terre, son , sa mère et six en- 
fants ! Voici les noms dés victimes: : 

1. Jean Bte. Conture Agé de T4 ans 


2. et, dite Lamonta. 
ere de Fhéotime ‘Gonbure, 
35 ans ke 
‘8. Theotime Conture Agé de 14 añs 
# Michel Edmond 11 ans. 
, Marie Obéline 8. 















Présenter à la chambre, Rémi Ray- 
mond, écn, j % 
nd À Fos) de Saint-Hya. 


prête serment 


Lot Carre fit observer que 
Vhon. té s été introduit dans la 


le bref 
va Fe ne prete Grof. 


AE _ en chancellerio. 
nence : “Qu'en 
simettant M. Vayabnt. Le nenbre 
élu pour comté de 


et des 
4 | eonfesseur, le Rev. 





. Michel, euré 
d’Aylmer, il-e'est sans doute repenti 
de ses fautes et pepe à les ex- 
pier par le sacrifice de sa vie: ! 

Le condamné à paru à 10 - heures 
précises, los mains liés, assisté. du 
ministre consolsteur, qui ne l’a qe 
abandonné, auprès de lu, l’é 
xécuteur des hautesœuvres habillé de 
noir, et le shérif. 

Ladéroute n’syant qu’une jambe,s 
sup! tauxtbras de deux hommes 

ui leconduisaient lentement au lieu 

l'éxécution. Tous moutèrent sur 

l’échafaud. Les regards de ln foule 

étaient ae rh Le tout 

eur le crimi qui i saisi et 

rte à rares de la trappe 
Je. 

Un grand et réligieux silence s'est 
fait dans cette tarbulente multitudo. 


- | Une pluie fine commençait à tomber, 


Ra-| là nature était triste, les vents. de 


_ d'dhôroe strctoment à 1 pre 
que qui exige la on de l'in- 
Er et du Ertifent ordinaire, 
’hon. M. Hourox propuse le con 
@œurs de Chambre sur le cinquième 
du comité des snbsides. 
tem de #90,000 
est ndopté sans L 
nsaito vient un autre item deÿ90, 
000 demandé pour l'exploration et 
l'arpentage du chemin de fer _inter- 
oolouial projeté. 


Li 


r an arbitra- 


r inter- 
. discours dure plus de 
deux heures et demie. 

L'hou M. Gaur stigmatise la con- 
duite inconsistante et équivoque du 

vernement sur cette question 
rtante. 
uelques autres députés prennent 
la défense du gouvernement et la 
chambre s'ajourne à 6 heures. 

Durant ls séance du soir, il y eut 
un orage assez violent non pas en 
dehors mais en dedans de de la 
ehambre. 

L'hon. M. Browx faisait un long 
discours dans lequel il se disait dis- 
thétralement au projet du 
chemin de fer intercolonial. (Pen- 
dant NOpES une grande confusi- 
Cr règne _. la chambre) Ris 

ui, ne tre a, LV: 
dreboslances pr 5e et ne saurait 
pr les résultats qu'ont en vue 
les promateurs de cette grande en- 


treprise. 

L'hon. M, Hoiron attire l'attention 
de la chambre sur le désordre qui rè- 
l'espoir que l’ordre va 


générale, il vet 
quels sont les conpables. 

L'hon. J. A. MacponazD trouve 
le langage du premier ministre dé- 


lil occupe. 

Le Pate repond qu'il n' 

ex l'intention d'inaniter \e Président. 
Paéaraxr dit dé son côté, qu'il 
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lantonne sifflaint auloin dans'les 
pr morts”—et la terible scènè 
soffrait aux regards inquiets et 
nés dela foule paraissait plus 
triste encore. 

Le condamné tremblait de tous ses 
membres quand le bourrsen lui 
la corde au cou, priait les mains join- 
tos eur l'ordre de son confessour, et 
s'écriait, fondant en larmes —“Oh ! 
Monsieur lo curé; je vous en prie, di- 
tes leur donc deme laisser aller— Oh ! 
mou Dieu ! mon Dieu !! ….” 

Pour toute se lo prêtre lui 
montrait le ciel, l'exhortait à la con- 
trition, lai disant de prier, quand 
tout-A-conp le bonreau baisse le bon- 
net sur le figure déjà livide du eri- 
minel; l’on entend le bruit du verrou 
sortant avec He ses crampons 
tiré par une corde; la trappe s'ouvre, 
et tHafortun Tadéroute ot lancé 
dang l'éternité. Terrible et eolenrel 
moment :un instant s'éconle, et un 





" |iés, encour: 










Ottawa (H-C.) Jeudi matin, 8 Octobre 1865. 
done de le Société TEST Up 
coq buèreut  certai « pes 
dre, grands, dt où à FA 
psc r Guigues 
er assistés des Rev. P Marois Ld 
et PBbnaur cime diaure DUR Lo 80 Jean à tous. 


uand Les Koow-Notbings de l'U oisine 

raison du succès obtenu en disant que | qu existenten Sie dre en 

e8-| “Dieu l'a voulu.” De là, il s’est éteu- | Paie, 7 gt 
0 des 

A] Mamma des mare u'opère la | nd AE, sen ete 


Ten œavres qu'o| 

rel 

les éalouts des bomines. 
Rev, Père 

et fit en mn 

très él 


été heñfeux d'assister à ln bénédicti- 
on de cette église qui est un orue- 


ment de plus pour cette ville. Il 
fallait wa lien de réunion 





Toutes les pompes de l'église étaient 


- | ce de l'admipiaigatios et 


des 1oyens qui déjouent FE à vous 


r les fidè. | 


| sur 
| hips de l'Est, daus les regious de l’Otiawe, 
dans la vallée de St. Maurice, et partout sur 


SAPDERESE 


et de voire future. 


__ Calamser sa. Ci L'esi colis che 
oi et pour soi: c’est mériter la bienveillan- 
# 2 HE 
ea tes, ail 06 et 

- |'adorer Te Dieu de des pôres, c'est continuer 
vie CN TC duection de ses 
mes si dosages, qui sont 
Vhonbeur et la force de 14 paroisse, que vous 
retrouvez sur lous vos chemins, loujours prêts 
à vous aider, à vous consoler, à vous béuir. 








pris où an baie, el per ious Leg anaux qu’ils 
ré. 6 VUS persuade- 
mat bien vie, hélis! ous s1-le4_ Vôtres, de 


igher lui sueceds | tout le tort qu'il y à sa de voire part, d’aban. 
ise un discours | donner aisbi ls patio, ‘berbme aussi de d 
Si dit combien il avait | serter tous les intérêts de votre propre natio- 


de dé- 


nalité. 





Eorrioxs D'Orrawa. 
Nous avons reçu co) 


_e de la répon- 
les canadiens qui vivent ici en grand |se du Gouvernement à l'adresse pré- 





nombre Join de leur patrie de 


ais- |sentée Le 9 septembre par M. Brown 


sance. C'est ici, ditil, le lieu ou | demandant copie des rapports de tous 
vous viendrez chercher consolation: | les officiers du Dépurtement des Tra- 
et instructions, ear indépendamment | vaux Publics faits durant la présente 


des hérésies, qu'il y a à coul 





e |saisun des travaux et de tout autre do 


duns cé pays, qui unt toujours été, et |cument en la possession du Gouver- 


qui seront toujours, les 
ile pas ‘besoin d'être instruita, conso 


prendre les cbligayions générales d 
christianisme, et les en 


dèles n’ont- | nement fesant connaître l’ ue à 


laquelle les édifices publics d'Otta- 


,! Qui doit leur ape wa seront terminés. 
u 


Ces documents établissent d’ane 


imens par- |inanière certaine que le Ministère 


ticuliers de lear profession ?. Qui |avait raison de dire que les édifices 
leur indiquera la route qu'il faut sui- | parlementaires d'Ottawa seront prèts 
vre, et les hommes que Dieu leur a | pour ln session de 1865, du moins 
donnés pour leurs conducteurs et leur» | e’est ce qui semble établi par les rap- 


guides. 


ports des ingénieurs et des architectes 


Nous voudrions pouvoir donner | quiont été consultés. 









une plus lougue analyse des deux ser- 


Voici un extrait du rapport de M. 


mons préchés en cette solennelle cir- | Rubidge, Surintendant des bâtisses, 


constance, 








suffise 


ais l'espace nons man- |qui est de nature à nons rassurer sur 
dire qu’ils unt | cepoint. 


Elie tés puis parosiens de | La valeur totale de l'ouvrage fait de- 


cette localité et 


étrangers présents 
âcette cérémonie, et même pur les | 


puis le 1er mai dernier a été, sur 
E deux contrats, de...$156826.47 


protestants, car, l'an d'eux nous di- | Montant retenu. ........ 50,968.57 


sait lo: 
tholique ne perdent rien à être con- 
eat; 
Dans l'après 


diction d’une cloche dés! 
église. Le Rev. P. 





que nous sortions du temple” 
—Le christianisme et la doctrine ca- 


inidi eut lieu la béné-|  d’soût. 
à cette Lu 
ayant | nement exécutif, communiqué aux 


| Montant payé aux entre- 
| preneurs, y compris les 
estimations du mois 

P 8105, 857.90 
Conformément an désir du gonver- 


lonné quelque mots d'explication en |officiers chargés de ces travaux, de 
e 


anglaise, avant de p: 


Sa Grandeur voulut bien elle même, 


à | constater Lee probable la plus 
cette grayeet intéressant cérémonie, | rapprochée 


Taquelle les édifices, s'ils 
ue sont pas complètement achevés, 


dans un discours approprié à la elr- |seront suffisamment avancés pour re- 
constance, exposer aux fidèles les |cevoir les différents départements 


gnemnents qu'elles nous-donvent, leurs 
effets et leur antiquité. Passant aux 
destinées des cloches, Sa Grandeur 
fit voir quel ‘respect tout chrétien 


doit avoir pour elles, puisqu'elles doi- |avoir beaucoup réflécl 


rincipes sur peines t toutes | pour la transaction des 
La bénédictions de l'Eglise, les eusei- | naires de la province, pre le gou- 


ires ordi- 


vernement partira de Q ainsi 
que pour y tenir une session de la 16- 
islature à une date pou reculée—j'ai 
l'honneur de faire pes L 

i sur 






vent, en quelque sorte, prendre part |je suis d'opinion (et cette opinion est 
aux oies ve as dates des diver- | ent'èrement par les archi- 





brait sourd, qui retentit dans tous les 
cœnrs, apprend à la fonlo que le eri- 
mieele hpete dette à la loi et à In 
société qu'il avait si crnellement 
offensées. 


Dedicace de l'Eglise Canadienne 
éOgensbureh N. Y. 
Bemcdiction d’une Cloche. 


Dimanche dernier, trois chars bien 
remplis de rs laissaient notre 
ville vers leë 7h. du matin—sur la 
ligne du chiemig de fer d'Ottawn à 

rescott. Où allaient donc ces ex- 
cursionistes d'un nouveau genre, le 
dimanche matin} Ils se rendaient à 
u réligieuse qni devait 
L) 


ne cérémonie réligie: 
voir lieu de côté de la ligne 
4 à NE 
ss wa qui de- 
vait officier avait la voille, sur 





invitation l'age 6 de, 
son sécrétairé ct de plnsieurs Rev. iÈ 
Oblats; , MeClosky d’Albany, 


évèque di in, étant en Europe. 


Arrivés vers les O1 h. les excursio: | 3, 


nistes parent. à Ia consécration 


Sons par 19 ne et Vénérabe 
Lomeroier 








ss ‘circonstances de la vie. Puis |tectes) qu’en 
ayant terminé, Sa Grandeur procéda |siohs aux. entre, 
aux cérémonies d'usage, non sans | d’avances d’ 
avoir remercié avec cette grâce et ce | livrés, travaill 
tact exquis qu’on lui reconnait, le|avances ne sont 
ondroit, tous ceux qui Li contrats, les 


Rev-onré de 
avaient contribué à l'édification de ce 
temple, à l'achat de la cloche, à l’em- 
bellissement de l 

au chœur qui était venu de si 


t certaines conces- 


sa moyen 

t td no 

et bruts, lesquelles 
reconnues par 

ifices destinés aux 

, à Ottawa, peuvent être 


prêts en octobre, on an plas tard en 


église, à l'éclat de la | novembre 1864, et que les édifioes du 


seront su nent avan— 


lo joindre Vharmonie de son chant | cés et terminés pour récevoir In légis- 


à la pompe des cérémonies qui se rat- |lature en 1865. 


tachent à cette fête solennelle. 


Ainsi se termina la fête de la béné- | que les entrepreneurs 
diction d’une-cloche, et de la dédicace | considérablement le nom 


Cette assurance est 
donnée, néanmoins, sur la supposition 

teront 
des tail- 


de la nouvelle église d'Ogdensburgh. | leurs de pierre et de marbre, et celui 
x. Y: 


Dans notre prochain No. nous |et prépareront los matériaux durant 
pe dn_nouvean couvent des. | l'hiver prochain, s'ils reçoivent l'ai 


v, sœurs Grises d'Ogdensburgh. 


a 


Emigration et Colonisation. 


On tous rappôrtait que divers Canadiens, 


des ouvriers, et qu’ils se procureront 





dont il est plus hant et qu’ils 
ont sn aussi sur !a foi qu'il 


coopéreront . cordialement À pousser 
énergiquement les travaux. 
Il est entendu, cependant, que les 


partie d’i aller s'assurer gux-mêmes, | travaux achevés n’embrasseront ni la 
ae leurs prapre Juke Log ce qui ar di |biiothôque, ni la four centrale, ni les 
Si des nembroux avantages que Pémigre- | ouvrages extérieurs de nivellement, 





Lion éanadiènne pouvait trouver dans la Pen- 
Hrunie, bn sont revenas aveo la conviction 


qui cette promesse de 1roaver : de l'ouvrage 
£ et - | appareils de chanffs 
a'était pas toujours tenue, et que grand pp 


d'ornementation, rs pod un 
En terminant, je dois dire que si les 
ils ÿ n'étaient 
pour en faire l'essai et chauier 


de 
'enrer dans lérmée americaine, w’ayant |Minténeur des édifices destinés aux 


sjoutail même Casadisos départements, le plâtrage et autres 
su D com ie de outrages intériears 
res. 


pourraient ètre 
continués durant les mois d'hiver, au 


de ces en- | moyen de quelques gros poêles cana- 





, se trocvant netoellement mans diens. 

pour + Prend] et . teue dé 

goûts nakare qu’ils avaient rencon- Presse. 

trés dans un. milieu 'emqsi des Litment ner : 

ee moies 57e, La Presse, journal français publié à 
LA et a et vas | Montréal Lanctot, Bouthillier 


Car, laisser "na pays, le lieu de sa | mencé à paraitre 
de de ses affeo- p îi 
pelage, QAR Le ge qui estle seul 


ve bras 


dans l'estime d'autres puis lou, | tainement 
trèt-loin son rent, qe Rte Franco-eanadien 10.par ses 
REX et de ses et 2o.par ses étndes inédites sur notre 


sorti il 


avoner qu'ils sont bien, propres à faire rèdé- | ct Thompson, et dont le prospectus est 
de 


a pie jours, a com- 
le premier eourant. 
uotidien 
ié darie-notré langne mérite cer- 
re du publie 





robe tn bien-être que Fotr dition nationale, 30. Par 
Sen en on D pompe FA parti ; commbreiale qui est d’an 


si die | ini 


à Fs épais ani télégraphiques du matin, midi et du 
CNE soir dans an fsimps où nous avons 


uotidien 40. V à ses dépbches 


re 00 belles 5 f de velles. 
Re FL mdopeant pes de par. 


%, dé Mu nouveeu confrere,nen 
sa bir à uns. Elle ex 
piouBur tout acte pu 








q apliront subil 
CET heureuse ou walheurefige 
de Le ious. Mettaut l'intérêt 
publie au-dessus de tout, le bien de 
quelque part qu'il vienne aurs en 
nous s08 écho le plusisinpère, et Je 
mal, ided fbrme péraphiqne qu'il 
pes recevra, notre 

tiun calme mais inébranlable." 
Tels sont les principes établis 
ce par ce uouvel organe de tous les 
jours. Nos lecteurs liront avec inté- 
rêt_ un article que nous tirons de cet 
te feuille et que nous publions sur no- 
tre première page, ayant pour titre” 
Devoir NarioNai—que nous leur 
recommandons tout spécislement. 








ésappro— 





MEXIQUE. 

Juarez vient d'organiser son gou- 
vernement à San Lus Potosi, 

Deuz s 6 6 notimé comman- 

en Chef avec 800 homes sous 

sesiordres à San Luis, Le général 

Doblado en a 16,000 à Guanajuala. 


AMhEr UE k gus 
dable. Le général ado a a 


nommé ministre de le guerre, Lodo 
de Tejeds Secretaire d’ et Lenon 


Tuente migistre aux Etats-Unis. 





ar voa efforts in= 
cessants, deme at augmenté la 
liste des sous: ‘16 aù Courrier. 

Philombne—Puissent vos sou 
bail 


its 
P. L.Montreai—Le reçu 








est inclu— merci. 


J. À, D. Sk Ours— Dites à B, qu’il tienne 
à s4 promesse. 
L. Portage da Fort—Nons attendons encore 


votre reponse. 

J. N. R. Ste André Avelin— Les nouveaux 
abonnés n’out pas encore payé. 

£. C.Montréai—Il nous est impossible 
d’insérer dans nos colonnes, votre pièce de 
vers, comme vous dités—Nos com posteurs 
d'annonces de trois colonnes seules pour- 
raient à peine les contenir. 

“ Tulius”—Otawa. Ne pourriez— vous 

int vous adresser aussi bien à elle qu’à nous. 








Au moment de mettre sous presse, 


nous recevons” Une correspondance 
toute particulière de, Québec“ quil 
nous est jupossible d'insérer dans nos 
colonnes à l'heure qu'il est—Au pro- 
chain No. done—Elle ne perdra rien 
de son autaalité. Notre prochaine 
feuille ne manquera donc pas d’in- 
térèt, 








BAZAR. 

Le Bazar de la St. Vincent de 
Paul s’est ouvert hier matin, à Zem- 
perance Hall et doit se continuer ton- 
te la semaine. 

Les Dames du Bazar espèrent re- 
cevoir l'encouragement du publie. 
Allez doncles voir, elles vous atten- 
dent et vous serez bien reçus au nom 
des pauvres. 





Conseil de Ville. 

Lundi dernier notre conseil de vil- 
le seat assemblé et s'est occupé tout 
spécialement de la reconstruction d'un 
marché public qui devra remplacer 
l’ancien dans le mème quartier. 

Il est À cspérer que “nos pères de la 
ville”—nagiront point sans consul- 
ter—leur souvEkAIN, qui n’est autre 
que le reurLx—et cela en assemblée 
pablique. 

Il serait bon de voir À no8 ANCIENNES 
perrss avant d'en contracter de xOu- 
VELLES. 

AYIS AUX CONTRIBUABLES ! ! ! 


Pieces AMERICAINESDE 30 sous 
COXTREFAITES. 





On voit par les journaux le Montréal qu’u- 
ne quentnil considbrable de trente sous ab. 
ricaina contrefaus, portant la date de 1864, 
sont en ce moment en circulation en cette 
cité. Ces journaux ajoutent qu'ils sont trè« 
bien exéoutés et et ils avertissent le public 
de bien examiner ces pièces en les recevant. 
11  « nur de oostrenire sons on cireultion 
à Otrasra et ces jours derniers il en a ététrou- 
vé plusieurs, parmi de bons lrente sous. Le 
publie doit se tenir sur ses gaides. 








Plosieuts article et correspündatces, 
reinis faute d'espace— Ci 
Morr D'UN RANCAIS— LR PLUS 
vIRUX CrrOYEN DF8 E. U.—Lee jour- 
naux d'Oswego, nous apprennent la 
inort de Pierre Rozezze, l’un des 
vétéraus de l'union, décédé à l’ 
de1 M. Rorelle était js 
mais américain de naissunce. Il était 
né à Brooklyn N. Y. le 22 avril, 1752. 
A l’âge de 110 il lisait les journaux 
sans lunettes. 
La famille des Rozelle est l’une des 
lus : respectable qui soi venue de 
Eric en Amérique. Le frère du dé 
fant, M. Rozelle d'Odensburgh N. Ÿ 
est aussi trés âgé et l’un des ci 
les plus de cet endruit. Les 
avrès canadiens de cette ville par- 
tt Hiantement de sa libéralité. 
Pendant notre séjour aux E. U. 
nous savons en le et l'honneur 








< 


le Courier à quelques nouveaux 
ba dan: l'espérance qu'ils 
voudront bien le recevoir. Ce 
soft dés amis soit politiques soit 
personnels dont nous entrous les 
noms sur notre liste; nous nous 
pérmettrons de compter sur leur 
patronage pour encourager notre 


- [feuille. Ceux qui ne voudraient 
- [pas recevoirle Courrier nous les 


prierions de renvoyer le présent 
numéro et ceux qui suivront 

48" Le'Courrier”sera adressé 
à tous les maitres d’école—à 
raison de $L. 50 par année—pa 
yable d'avance. 


ER Les abonnés qui ne recoi- 
vent point left Courrier” régulière- 
ment sont priés de nous le faire 
savoir, afin que nous puissions 
rendre justice à un chacun et 
exposer les coupables. 


Nous prions nos abonnés 
de vouloir bien se conformer à 
nos conditions qui sont de payer 
le premier semestre de leur abon- 
nement d'avance. Les arriérés 
auxquels nous avons envoyé des 
carpe sont instamment priés 
de faire immédiatement droit à 
nos justes demandes si souvent 
réitérées. Le succès de notre 
œuvre dépend de l’encourage- 


{ment qu’ils nous donneront en 


payant le vieux compte, et en 
nous expédiant de suite le mon- 
tant de leur nouvel abonnement. 


Nouvelles des Etats-Unis. 


Rien d’important dans le dernier bulletin 
télégraph 

D'après 

Il est singulier, que les deux armees les 
plusessentielles à la confédération en ce mo- 
ment soient commandées par Jeux lou 
vais, tous deux issus de race française. Bragg 
est français par sa mère et sa grand’mêre et 
le seul nom de Beauregard atteste son origi- 
ne. Tous deux sont catholiques, tous deux 
ont voyage en France et observent daus leur 
vie privee les coutumes «le ce p 
nous qui haïssons la rigialité pari 
Yankees de la Nouvelle-Angleterre et ses ri- 
dicules pretentions à étre la race supérieure 
du globe, e’est ua nouveau titre à notre esti- 
me. Nous ne pourous oublier que plusieurs 
des plus grandes et des plus patriotes familles 
de l’intérieur de la Caroline descendent des 
huguenots français réfugiés chez nous lors de 
la révocation par l’édit deNantes. Dans noire 
comté d'Orangebontg, il y a des villages où 
la langue fran ù dix-reptième siècle 
s’est conservée toute 8a pureté. Nous 
avons gertainement plus d’aflnité avec les 
descendants des compagnons des Rohan et 
des Coligny, qu'avec les fils des Têten-Ron- 
des du Cromwell. 










































FAITS DIVERS. 
—— 
Une dépêche spécial de Nashville envo- 


Yée au Commercial dij qu'environ 300 rebel- 

les renfermés dans un hôtel demeublé con- 

nu sous le nom de Maison Marweli, ont 616 
0e : 









le 
que les hommes descendirent pour 
jeûner, les escaliers se brisèrent : deux bom- 
mes sont morts de Jeurs blessures depuis, et 
96 autres blessés. 

ACCIDENT FATAL.—Nous regrettons 
d'apprendre, que jendi dernier, Go- 
Giadman, écuyer, au moment’ où il 
se promenait sur ia voiefe.rée, devant 
sa maison, à Port Hope, fat renversé 
par le train et mis completement en- 
pièce ; sa tête avant été complètement 
séparée du trônc. Le défunt était un 
des pos de la compagnie de la 
Baie d'Hndson et avait commandé 
la première exploration envoyée par 
notre gouvernement à la Rivière 
Rouge. 

LÆ de Madrid annonce que 
Les vébiosts de Madrid ot do Wasliig: 
ton ôht remis À l'arbitrage du roi des 
Belges la question de la juridiction 
dans les eaux des Cuba. 








Une lettre de Rome annonce que 
le Cardinal Antonelli doit partir pour 
Londres sous peu, en route pour le 
Mexique, afin de régler les affaires 
religieuses du nonvel Empire. 





Le {erald su que M. Adams 
a été cause que M. Mason n’a eu au- 
cun rapport officiel avec le gouverne- 
inent. 





Le gouvernement du Sud doit con- 
tracter sous peu un nouvel emprant. 

Les nouvelles de la Louisiane nous 
apprennent un autre échec subi par 
les n lernbié si Aoppors sont 
vrais, l'ex on du Texas n : 
plètement fai ji 









On annonçait, il il y a quelques jours, 
l'arrivée dans le port de New-York 
de quelques bâtiments de guerre rus- 
ses. Rire ‘as ns apprennent 
que la le 'eurriere, qui-por- 
te le parillon du vontre-mral Le 
fnud, est veuu jeter l'ancre vis-vis 
New-York, mardt dernier. On an- 
ponoo ent l’arrivée de trois 


Fmmorsaliy a 1e Made + 





LBe JOURNAUX PUBLIÉS à PART. — 
La presse est l'iggtrament destiné à 
univursaliser le ‘comme 


Vous adrssons aujourd’hui 





_——— 
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uuiversalise la scieuca. Sous ce rap- 
port, le relevé numérique des jour- 
maux publiés à Paris ne manque pas 
d’intèrêt. Le nowbre en est de 609, 
qui se subdivisent comme suit : jour 
uaux politiques 92, journaux d'i 





MUSIQUE 









tructiou 117, jouruaux de médecise 40, EN VENTE AU 
journaux militaires 10, journaux agri! CRC 
Loles 30, journaux horticoles 8, Pat. Burtu du Courrier V'Ottais 





maux scientifiques %%4, journaux de 
(re btehre d'art Fi journaux d'his- 
toire et de géographie 19, journsux 
d'architecture ef mécanique A7, jour- 
paux financier 15, journaux d'arts et 
métiers 51, jonrnaux de sport, de 
chase et de pêche 10, journaux de 
biographie 15, journaux de jurispru- 
dence 40, journaux catholiques re- 
ligieux 63, journaux protestants rel 
eux 18, RE israélites religieu x 
Les plus nombreux entre tous 
sont donc les journaux littéraires de 
modes, de religion (catholique), de 
théâtres, de mélécine, déjurispru- 
dence et d'agriculture. 


Les morceaux de Musique suivi 








Chant Patriotique. 
Musioue de A. 


Le Chant 3 Voyageur 








Paroles de L. H. Frécherte. 
£. Gagnon 


A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS. 


fAVAQIH 'TVNVO -VMVLLO< SASA'IOA 


Ponr plus amples informations, 
au Bureau de la Compagnie du 
ÎNo 29. rue des Commissaires. 
| 1.B. LAMÈRE, 








se 


COMPAGNIE DU RICHELIEU. À 


DE LA MALLE ROYALE 
exTRk 


MONTREAL 5 QUEBEC, 


11863, 1863. 
LIGNE REGULIERE | Las 


mure 
Montréal etles Ports de Trois-Rivières, Sreb|  VIGNE DE LA MALLE 


ureau de la Compagnie du Rich 
Montréal, 27 mai 1863. 





LIGN Ft Î 














Berthier, Chambly, Terrebonne, L'Assomp-| Gates 

Hion et autres Ports intermédiair | 

Jusqu'à Avis contr apeurs del RIVIERE OTTAWA 
Compagnie du Richelieu laisseront leurs Les ire 
Quais respectifs comme suit, savoir : . 

Le Vapeur Europa, Capt. P. E. Coté, par- QUEEN VICTORIA 
tira du Bassin ordinaire pour Québec tous les Ds 


lundis, Mercredis et Vendredis soirs, à7 heu 
res précises, arrétant, en allant et revenant, 
aux Ports de Sorel, Trois-Rivières et Bars 
can, Les personnes désirant s’embarques 
bord des Vapeurs Océaniques, à Québec, 
seront certaines de se rendre à temps en pre- 
nant leur passage à bord de ce Vapeur, vû|  OrTAWA ET MONTREAL. 
qu’uu tender devra les transporter aux Va- 
peurs Ovéaniques, et gels ox ol LATE (Le Dimanche excepté.) 

Le Vapenr Columbia, Capt. lle, — 
partira pour Quebec tous les Mi «| Font le trajet en Dix Heures. 
etSamedis soirs, a 7 heures précises, arrétant, fees 
en allant et revenant, aux Ports de Sorel, 
Trois-Rivières et Batisca 


Le PRINCE OF WALES.’ 
LIGNE RESULIERE ET QUOTIDIENNE 


ENTRE 

















Les nouveaux et magnifiques Vapeurs. 
“ QUEEN VICTORIA,” Capr. A. Bowie, 
“PRINCE OF WALES ” “H.W.Snxrusan 














Le Vapeur Napoleon, t. Jos. Duval, 
partira du Quai Jacques r pour Troi 
ivières tous les Mardis et Veadredis, 3 heu-[T E Vapeur “ QUEEN VICTORIA" Jaisse 








res P. M., arrétant, et revenant, a L4 Ottawa tous les matins (excepté le Dir 
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yama-|manche) pour Montréal, à 6.30 A.M. rzwrs 
chiche et le port SL. François, et partant de!pe CHEMIX DE FER, se joingnant à Grenville 
Trois-Rivières pour Montréal tous les Di-lan chemie de Fer de Carillon et Grenville 
manches et Mercredis, à 3 he , et au Vapeur « PRINCE OF WALES ” à 

Le Vapeur Pidoria Capt. Ch. Daveluy,/Catillon, arrivant 4 Montréal à 4.30, P.M. 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel Retournant il arrivera à Ottawa à 6 P.M. 
tous les Merciedis et Vendredis, à 3 heures Le confort et l’economie de cette ligne en 
P. M., arrêtant, en allant et revenant, à SL |peuvent être surpasmé. Cette route est de 
Sulpice, Lavalirie, Lanoraie et Berthier, et/plus pittoresque, et la plus recherchée par 
partira de Sorel tousles Lundis et Jeudis ma-|les touristes. 
Lin, À 5 heures. Les ercursonides, pourront obtenir des 

Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, billets de retour d'Ottawa à Grenville, bons 

ira du Quai Jacques-Cartier pour Cham pour un jour, à moitié prix 

les Mardis et Vendredis, à 3 houres 
 M., artétant, en allant et revenant, à Ve: 
chères, Uontrecœur, Sorel, St. Ours, St. De- 
nis, SL. A! St Mars, Belœil, St. Hilaire, 
St Mathi tira de Chambly pour Mont 
manches, à 5 heures P. M.,! 
les Mercredis à Midi. 

Le Vapeur L'Etoile, Uapt. P. E. Malhiot, 
artira du Quai Jacques-Quartier pour Terre-| 
Bonne tous les Landis Merrodis et Vendredis| 
à 3 heures P. M., les Samedis à 4 heures P.| Billets d’Excursion à Montréal et retour6$ 
M. arrétant, en allant et revenant, au Bout| Pour autres informations et pour ce que 
de l'Île, Rivière-des- Prairies et Lachenaie,|regarde es billets d’excursien, s’adresser à 
* partira de Terrebonne tous les Lundis et l'agent M. Joux McGowan à l'office du 
judis à 7 heures À. M.;les Mardis à 5 heu-|quai. : 
r08 AM. et les Samedis à 6 heures À. M. | R. W. SHEPHERD, 

Le vapor Terrebonne, Cépt. L. H. Roy ;| Directeur 
la Quai Jacques-Cartier L’As-|Ouawa, 15 mai 1863. 
tous les Lundis, Mard Ven-| 
3 heures P. M. et les Samedis à 4) — — 


‘heures P. M., arrétant, en allant et en reve- J 
, M. HICKEY 


nant, à Boucherville, Vargunes et St. Paul 
l'Hermite, et partira de l’Assomption les 
en Ne Berdie a 8 boues AOYCAT, PROCUREUR, ETC., ETC. 
CN OFFICE 

laissant Ottawa le matin Fis-s-vis la P. Office 


OTTAWA. 




















de Caledonia pourront débarquer à l'Orignal 
ou des voitures seront prétes à les conduire 
ux Sources. 












PRIX 
à Montréal lère classe... 83, 


REPAS EXTRA.) 
DO 














men Vicroma arriveront 


GEST P.M., où ils seront à temps 


er de la ligne. 





A | Lourent ; au Bureau de |' Agent des bois de 


La Mere Canadienne. 


Paroles de Em. Blain, 
e. 


Paroles de O. Oremasie, Musique de A 
Dessanes. 


Le Chant 2 Voltigeurs. 


asique de 


adresser | rence Canadieore) aura lieu durant le mi 
ichelieu, | d'Octobre prochain. 


Agent-Général. 





Les passagers allant aux celèbres sonrces | 


Territoire Se. Maurice ; au Barean de L” 
PER Se es ne Rivière: 

25 d'Août 

Territoire yié la Grande Bme, 
le 3 d’Août prochain. 

Terrévire Chaudière et Madawnsks. au 
Bureau de Agont des bois, Rivière du Loup, 
(Fraserrille,) le 30 de Sepiembre prochain 

de la partie inférieure dx : 





la Couronne, Trois Pistoles, le 2 d'Octobre 
prochain 

Territoie Uutarso ; au Bureau di 
cles bois de la Couroane, Belle 
d'Octobre prochain. 
Terruoure de la partie mmférieure de PUt- 
law ; au Burau de l’Agent des bois de la 
Courvane, à Quawa, le 9 d’Ocwbre pro- 
chain. 
Territoire St. Frauçous ; au Bureau de l'A 
rat des bois de la Cuuronne, St. Hyacinthe 
ler d'Octobre prochain. 
Territaire Huron, Supérieur et de le Pénin- 
sule du Cunada Quest ; au Queen's Hotel, 
Toroato, le ler d'Octobre prochair. 

Conditions de la Vente. 


Premérement. Les limites, suivant leur 
ctendue supposée, plus ou moins, seront of- 
fertes en vente, par encan publie, à tel point 
d'enchère, outre la rente foncière ordinaire, 
que. pourra déterminer le departement des 

'erres de la Couroaue. 

Les limites seront adjugées aux personnes 

qui uffriront le plus haut bonus. 

bonus et la reute foncière de la pre- 
inière saison devront être payés, dans cha 
que cas immédistement aprés l’adjudication. 

Sccondement.—Les personnes à qui les li- 
mites serout adjugées, seront tenues de faire 
tirer les lignes des limites, à leurs propres 
frais, lsrsque cela sera nécessaire, conformé- 
ment aux instructions qui devront être ëms- 
nées par le département des terres de la 
Couronne. 

Troisiémement. Toutes les limites, dont il 
sera disposé sur la riviere St, Maurice et ses 
tributaires, seront sujettes à une charge un 
nuelle au profit du Fonds du Chemin de St. 
Maurice, à raison de quarante 

uante milles carres d’éten 
e devant être 














l'Agent 
. les 



































seront emi- 
a faveur des adjudicataires, dans l’es- 
pace d’un mois, à compter de la date de la 
vente. 

Cinguièmement. Sous tous autres rapports, 
les limites seront soumises aux règles géné 
rales, concernant les bois, maintenant en 
force où qui pourront le devenir par Ia suite. 

Poar toute informauon sur les limites qui 
doivent être offertes en vente, on pourra a’a- 
dresser aux bureaux des bois de la Couronne 
dans les localités respectives, le et après le 
Quinzième jour du mois prochain. 

On pourra voir, aussi, au Queen's Hotel, 
Toronto, le et après la même date, un tracé 
des limites offertes en vente sut le lac Hu- 
ron. 




















WM. McDOUGALL. 
Commissaire. 


ANNONCES NOU VELLES. 


BAZAR. 


—0— 
UN GRAND BAZAR, pour le bénéfice de 
la Soctré Sr. Vincexr Dx PAUL. (confe. 








Le Bazau sera ouvert Mardi 6 Octobre € 
sera continué pendant le reste de la semaine 
dans le “ Temrerance HaLz, (ville centra'e } 

Toutes personnes désirant aider à ce Bazar 
sont pniées d’envoyer leurs contributions à 
Mapam E. Vamix, présidente du comité 
du dit Bazar. 





Mor. E. Van 
Présidente. 
Ottawa 23 Sept : 1863. 


NOUVELLE 
LIBRAIRIE. 
be — 


LE soussigoé informe les citoyens d'Ottawa, 





et des environs qu'il a ouvert un nouveau mn. | d: 


fnvin de livres dans le magasin ancienne 
occupé par M. O. W. Bangs, Chapeller, ee 
Sussex, Où l'on trouvéra un grand assortiment 
de livrend'école, À Français; aussi Pe- 
Pier, Euvelopes, Encre, Plumes, Cahiers, Cra- 
Jo0s, Ardoise, êtc. etc., On trouvera aussi un 
Von sevortiment de ivre d'histoire et de pris. 
res, et blancs de livres de toute 
CET grandeur et à 
soassigné espère qu'avec raison 
oublo merite le patronnage des elles De 
tawa o iles environs. 
V 
























Hi 
es journaux Anglais 
Thélesphore Turgeon 
Libraire et Relieuer 

Rue Sussez Ottewa 





MEUBLES! | 
MEUBLES! ! 


Soussigné residant 
ousie a l'honneur raser 
public en ie quilaà 
tous les meubles que l'on désire 
se procurer, tel qne Bureaux, Couchettes So= 
fas, tables, chaises, lave-mains etc. etc, 
Ayant sous son contrôle les meilleurs ouvriers 
de la ville, il recevra en tout tempe, toutes les 
commandes qu'un rondra bien lui donner 
Piennx Duxcas, 
Rue Dalhousie, 
Ottars 


In Rue 











BOIS ET FORETS- 


















Le College St. Joseph, Ottawa, H C. 


SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANDEUR, Mer, L'EVEQUE D'OTTAWA 


+ établissement eat situé daus ue des parties les plus salubres »1 les plus pittoresque du Canada. Is été fondé par es 

S4 Grandeur Monseigneur J. E. Guiaurs, Evêque alt 0 es dans le A Ace Li Htbige du Canada Centre) l'éde 
extiur. que l'on puise ordinnirement dans les Collèges 

La cité d'Ouaws ayant été élevêe depuis à la haute position de capitale du Canada a acquis un degré d’im) qus 

n'a 616 épargné par Sa Grandeur pour 


porté Sa Grandeur à donner à son institution une plus grande sphère d’utilité, et ri 
rendre cet établissement égal eu lous points aux autres Collèges de la Province. 

L’adminieiration du Collège St. Joseph est conér à h société des Oblnts de Marie Immaculée. Les RR. Pères sont mis 
ter chuux leur churge par plusieurs autres profesaurs ecclésisatiques et luiques. 

Le bitisses sont spacieuses, bien aërées e4 possèdent toutes les qualités d 
est une cuur de plusieurs arpents d'étendue et une large salla où les élères per 
grand froid 

Le programme des études comprend les quatre liuératures, Frangiise, Anglaise, Latine et Grecque, les mathématiques le 
Rhétorique, les diverws branches de la philosophie, In musique vocule et instrumentale, et tout ce que l'on bnseigne ordinairemteat 
dans les meilleurs maisons d'éducation. 

Un appareil considérable d'instruments de Physique st de Chiniv fncilite beaucoup, en ajoutant grandement à son intérét, 
l'étude de ces deux sciences. x 

Mais un avantage incontestable qu'a cet établissement sur tous les autres Collèges de ls province, c'eat la grande fsoilité qu'est 
les Elèrea d'apprendre l'Anglais et le Frangais. | Aussi ext-on churmé de voir, chaque anoée à la distribution des prix des 
Canadiens remplir des rôles dans lea Pièces Augiuisen et vice verra.” 

Un cours Commercial confé à des professeurs expérimentés et habiles cn aussi offert à ceux des Klèves qui préfèrent se pas 
suivre le Cours Classique. 

La discipline du Collège ajoute beaucoup à sex autres avantages. Dans tous leu départements on tieut In main à ce ad 
dre le plus parfait prévaille, On fait une attention particulière à la propreté, aux convenances, à ces traits de caractère pat losquels 
les Elèves pourront plus tard se conquérir le respect et l’setime de la wociôté. Inutile d’ajouter que l'éducation religieuse est un 
des objets spéciaux de In sulicitude des Professeurs. Nénamoine, lex Elèves protestants ne sont pas tenus d'assister sux eseraioes 


religieux de la communauté 
CONDITION: 


Pension (lavage compris). . 
Demi-pension... . 
Externes... 

























irables pour une maison d'éducation. Attenant 
nt prondre leur récréation les jours de plaie où de 























Honoraires du Médecin extra 
Chaque semestre doit être invarisblement payé d'avance, 
Jusqu'ici les Elèves n’ont pas eu de Costumo particulier. 11 n’en sera pas encre ainsi pour les Dinanchen et les jours où 


communauté aura à paraitre en public, un uniforme spécial sern requis, La description en sers donnée le jour où les Parente 
amèneront leurs enfanta 


, Les Parents et Tuteurs des Elèves voudront bien se rappeler que ln rentrée a été fixée au 3 du mois de Septembre.lls sont 
instamment priés de les envoyer au jour indiqué 








____ OTTAWA, 9 S:pt. 1863. 





|[sœurs, oncles, 






“ECOLE NORMALE JAQUES-DARTIER 


LA rentrée de l'Ecole Normale J: ere 
tier aura Lieu JEUDI, le 10 SRPTEMBRE pro- 
|nes, les Elèves seront libres de passer ce us, à GR du C2 MM. Carte) 
temps d fi daus 1 voudront bien #0 rappeler : 10. 

pers dane leur famille où dans 1'établian _. LE DE me gr 


let és baptäme ; 20. que lo costume est obligatoire 
Mere obee sax élèves doivent SP RS À pension ve pale d'avance per quar- 


Mademoiselle portera No. te 


»8@" La rentrée des elè il 
Tee elèves a eu lieu, mar 


AVIS. ES 
M.:408. BELIVEAU prend occssion de soa| CONCOURS Pl 


INCIAL AGRIOOLE. 
changement de Domicile pour remercier sen 
nom Pratiques et le Pablio royagear en sr 


énéral de l'encours, nt qu'il s reçu d'eux S 
Spas. oui Richelieu. à} Industriel pour 1863. 


depuis coq ans 4 l'Hotel Richelieu. Ayant 
oùvERr 


loué cet Etablissement de nouveau, Ruo 8t 
AUX DEUx CANADAS. 


Viocent, No. 35, M. Bélireau se propose de 
Aura lieu dla 
tous les Matins, à BEI heures, pour Glasgom: 
LT 











ui 
es Sœurs Grisos du || 
Couvent d'Ottawa. 





Les vacances annuelles durent six semai- 








Les Religeuses Sœurs Grises d'Ottawa 
fforcent_ de donner aux jeunes personnes 
que les parens confient à leur sollicitude les 
vertus el toutes les connaisancss conveuables 
äleur sexe. Elles ne négligent rien de ce 
qui peut contribuer à entretenir ou à amélio- 
rer leur santé, à donner l’haitude de l’ordre 
le la propreté et de la bonne tenue. La 
spéciale de Ia ville d'Outawa donne la 
facilité aux élèves de se former à l’etude 
de la langue anglaise et française. L'air an. 
lubre du lieu, une nournture saine et abon- 
dante, et les soins assidus des maitresses, 
donnent aux parens toutes les garanties dé 
sirables poor la santé des éle 
Enseigne: 
Le cours d’instraction comprend la lectur: 
l'écriture, la grammaire française et la gram: 
maire anglaise, la géographie en angl 
en français, usage des Globes, l’histoi 
sienne et l’histoire moderne, la littérature, la 
mythologie, l’arithmétique, 














Le Prlnel 
H. À. VRRREAU, Pure. 
Montréal, 26 aout 







































u: irence Quoi, 
Parti Rue 8t. Vincent, 











r sa surveillance person: et son 
particulière au comfort de ses Pen 
#61 des Voyageurs qui voudront bien 
CITÉ DE MONTRÉAL. 
308. BELIVEAU, 
Propriétalre.| MARDI, MECREDI , JEUDI et VENDRER! 
17 et 18 septembre, 


re à son nouvel Etabi nt. Mo 
26 août. 
DANS LE PALAIS DE CRISTAL. 





dessin, de peinture, m: 
nt être payées en # 


Condition de 1a Pension 























Pension. -#72.00 f & : Rue S1e.-Catberine et sur js terrpin dans le 
Demi Pension !.36 00 | 34 NTRAT DE LA MALLE. voisinage immédiat, situé entre Jes rues 
Quart de Pension .… 16 œ| HAT co T we gstberiee st Bberbrook mr 
Dan de Fans 00 SE | On peut se procurer des Îistes de prix et des 
Blarohi 0ISÈE ES SOUSMISSIONS adressées au Maitre | blancs d'entrée, dans le département agricole, 
Chic némaie ele (Général des Postes, seront reçues à Qué. |du sesrétaire de la Chambre d'Agriculture, Ne. 

AA LS [bee jusqu'a MIDI, VENDREDI, 1e 11 SEP-| 109, Graig, ou des Becretaires des Sociétés d'a- 

# pensionnaires 661LE |rkuêr [alles de Sa | griculture de Comté. 





pour le transport des 
fois ve chaque route, 
gone 
OTTAWA et CARILLON 
CLAREXCE et G E VILLE 
SRENVILLE et CARILLON 


Le port de lettres, les soins du médecin, les 
livres, le papier, les plumes sont à la charge 
des parens.  Aucane déduction n’est fa 
quand une elère se retire de Pension! 
avant l'expiration da mois commencé. 





le déçe tement Inofuotriel on 

ve procurer des listes de” pris ot des Liane 

d'entrée on s'adressant au béorétaire de la 

Chambre des Arts et Manufastures, Institet 

des Artisans, Grsrde LE NN 
Les entrées département a 

vront être faites le on Bamdi de 


tre vus et des formules de | rue Graig à Montréal 
ions obtenues sux principaux bareaux | 20188 où recevra des entrées j 
de Postes our ces rontes. 22 noùt. 
EDWIN KING Dans le département industriel les entrées 
, devront être faites le on avant le 1er 
Tnxpecteur des B. P. 



















Troussen: 








Jours ordinaires, les élèves peuvent 
tel habillement qu'elles veuleri, mais 

anches et les Jeudis, elles ont en hi- 
une robe de merino vert foncé, et en été 
une robe bleu-ciel on blanche, outre les robes 
d’uniforme, chacune doit avoir une quantité 
suffisante de linge, un lit complet, deux ser. 
vietles de deux verges de long et trois quarts 
de large. Deux voiles de tuile, un blane et 
un noir. Un couteau et une fourchette. Trois 
assiettes. Deux cuilliéres, nne petite et ane | — 
grande. Un bol pour lethé. Un gobalet d’é- 
lain fine. 











le Chambre des Arts 1 Ms- 





Baresu des Inspecteurs des B. P. 
Montréal, 30 Juillet 1863 








Des arrangements ont été faits ares les pria- 


L JEU DE BOU nn d'a as D'E 


Lion, pour renére à destination, 





DEPARTEMENT DES TERRES DE 
LA COURONNE. 
Québe, 24 Juillet 1883. 














Les effets de chacune des élèves doivent Lont objet exposé qui s'aurs pas 
être numérotés. La forme des robes et des TENU PAR concurrents étrangers dens le départe- 
He) que les élèves ue porter, sera ment GE soront autant ne 
forme aux usages reças dans la maison. posnble cbiber leurs . 
Séspomeses efSELLIPENILLE eee 
ront bien prendre les informations nécessai net Beriaire + conjoint dun Conssit 


res auprès des maitrenses. 
Toates les élèves sont obligées de se con- 


RUE RIDEAT. 


nr pen po Er ri ven | former suite publie de la maison, mais — GEORGE LECLERS. 
le limi pe oct infuence n’est exercée lears 

Vert), dems fe rriones suivants, sors | sipes religieux Hosni RAILS cures Le Die Bio, de la Chantbee d'Agriontiurs. 
Es CR ee OPERA n0 pas maire az suooës des études, |. Post. M. Balleteille invite see amis 0 le A. NURRAT 


mentionnées, savoir 


les élèves ne recevront de risttes l À 
11 n°y sara que les pèes : qe le jen } Lablie on À venir le visiter 


plus parfait règoers tout le temps. 


té dois Chambre des Arte 6 Manuisaine 

























litterature 
litiques quai sont 
mot: Républicais 
parce qu’il adhére 
de vérité que 

u 


xas jusqu’à la grande 
rébellion, pour saisir l’empire du Nouveau 
+ Monde:et employer les ressources de notre. 
: pays «on propre agrandissement— Républi 
Gain dans son antagonisme contre les 
gjates ot los dospotss de l’ancien q 
se réjouissent imprudemment des péri 
es calamités qui ont fondu sur nous par Ia 
LT hommes de leur caste qui sont la 
ue Modèle Républi 
oaiu dans son es #08 aspirations, sa foi 
ebess oflorts, pour quescette rébellion atroos 
poisse par la soumission des cons- 
pirateurs, et pour que des droits égaux et des 
+49} Panies puissent être établis d'ane mani re 
ide dans toute l ue de notre pays, 
parce qu’olors la Libe: t l’Union seront 
“pourtoujours unies et 
+12 Dans des temps ph 
dévoue son attention fait quelque peu 
288 Lampe cation à Ia tempé- 
rance, à l'agriculture, aux iuventions et à tout 
9° ani peut contribuer au progrès et au bion- 
être spiritbols et matériels du genre humain ; 
*® mäié le moment toute son éuergie et ses 
sont pri 


auent “lout corpe larmes considérable. et 
rapportent les importants incidents de ogtte 
grandelutte qui se terminera bientôt, nous en 
“ spoir, parle triomphe d 
rédonuera la paix et la tranquilli 
imée patrie. Nous 
ut obtenir un 
juste et pl 
léredle 0e couflit momentané si ce n 
les colonnes de la 7? nous solici- 
ns vivement la coopération de tous les 
iais-ile Ta cause nationale, que nous regar- 
de l'humanité entière, 
x à accroître la circulation die 


CONDITIONS. 

L'accruissement énorme dans le prix du 

apier à imprimer et d’autres materiaux n6- 

sax journaux nous forme d’a 
meuter le prix de la Triune. Nos condi: 
«tions nouvelles sont : 
RDITION QUOTIDIENNE. 

e Pôur un numéro .........,.,,... 3 cents. 
Abonnement d’une année, (de 311 

21 -Buméros) ssrsesbere 


ÉBITION I-HEBDOMADAIRE. 


Pour une aunée (104 numéros) .…. 83.00 
Une À 2 exemplaires 85.00 
Une année, à 5 exemplait 12.00 
Une année, à 10 exemplaires 22,00 
Un exemplaire en aus sera envoye au club 
de 20 et plus, 
=4240 SSDITION HEDOMADAIRE. 
Pour une année, (52 numéros) 2. 
Une année, à 2 exemplaires . 
Une annee, à 3 exemplaire 
Uneruée, à 5 exemplaires. X 
Pour tout ‘abonnement en sus, adresse À 
«lus abonnés: $1.50 chaque. Un numéro en 
s0ra envoyé à chaque club de 10 
vingt abonnements, à une seule adresse, 
sefbnt #25 pour une annéé, et tout autre 
ferons en aus pour le même prix. Un nu 
méro en sus sera envoyé aux clubs de 20, 
lues de 30 la Taimuxe Semi-Henpo- 
MADAÏRE sera envoyée. Aux clubs de 50 la 
Tawpune, QuoriDiENNE sera envoyée is. 
+ 47 Aüresmer LA TRIBUNE, 
New-York. 
Quand on peut se procurer des traites 
c'est mieux que de remettre des 
que. Le nom da Bureau de de 
l'Etat devra, dans tous les cas, être écrit 
» lisiblument, 
- Les abonrés qui envoient d L par 
l’Expres doivent payer d'avance les frais de 
 q autrement ces frais seront déduits 
++ sut es remises. 


I’ALMANAC DE LA TRIBUNE. 
pour 1863. 


” B. MULLIN, 
; . Tanvetr 
"RUE YORK 
USST agent pour les célèbres MACHE- 
| À COUDRE manofaoturées par BEN- 


“TON ét PALMER de Belleville, C. W. 
Otiaves. à juillet 1863. 


\! 


.ATTAWA, EH. C. 


3 Al espère mériter 
- Dencstragement et l'appui de publie par tes 
22 mtiéut de ious genres qu'il aurs pour 109 

L'Hôtel eat prèt pour la réception des -wièié | 


rs JAMES À. GOUIN. 
PR ne CN 


, pue du Palais, Québee, | 
Other lM ain 1063. 


amedosah be 41 à 


7". 


LENT constamment lès meille urs GRO 
EURS et VINS de la 

Vs Mt de L Vi ren 
Ville recommas- 
dent ses Liqueurs pour besoins medicaux 
Eu agcun temps de la NUIT et du JOUR, on 
laausticleg nécousiren 


ANDREW CAMPBELT, 
Ottawa, 8 juillet 1863 


és de 


HOTEL 
DAN GOObDE, 


COIN DES RUES 


RIDEAU ET ST. NICHOLAS 
OTTAWA 

—— 
GOODE tient tout ce qu’ily à de mieux 
+ en fait de 

Vins, 

Bier 
pol 


M 


CIE 
Ciâre. 
Gin, 
Brandy, 
Cisar 
Huitres, 
Poissons, 
Volailles, 
Fruits, &c. 
EN GROS ET EN DETAIL. 
Oitaws, ler juin, 1863. 


Botel du Canada Central, 


OTrAWA, 
ISAAC BERICHON, 


PROPR TAIRE. 
—— 
Une bonne Cour et des Ecuries sont 
attachées à cet Etablissement. 
Une voiture ira à l'arsivée du Train du cho- 
u de Fer ot des Bateaux à s 


jours chercher les voyageurs, 
tra. 


SUSSEX 


NOUVEL ETABLISSEMENT 


MARCHAND TAILLEUR 


HARDES FAITES 


A. LAPIERRE 


d'annoncer à ses nombreux 

pau publio d'Ottawa et des 
environs, qu’il vient d'ouvrir un établise- 
ment de la sorte «lans la bâtisse, dernièrement 
vecupée par E. Martineau, Ecr. 


RUE SUSSEX 
ENSEIGNE nu MOUTON D'OR 


où 1 aura toujours en mains un assortiment 
complet de 
Hardes-Faites, 


Casimires, 
Trweed et pour Vestes 


Qu’il fera sur commande dans les derniers 
goûts. 
IL aïtire particulièrement l’attention du 


blio sur son assortiment de H ARDES- 
Far TES peser et enfants, Chemi- 
ses, Coté, Cra 


le tout dans les 
dernières nobrenutées et à des prix très mo- 
dérés. 


P.8. N'oubliez pas l'Enseigne du 
MOUTON D'OR. 


London Coffee House, 
M.CHARTRAIN, 
Vie-à-via le Marché Champlain. 
Bsse-Dille. 


QUEBEC. 
M trouvera toujours à cet 
9, 


RSR 





UVELLE GROCERIE 


C, SPARRWIR. 


GROGERIES PROVISIONS ET 
LIQUEURS 


des meilleures qualités et à des prix 
si réduits que ses pratiques en se- 
rou satisfaites ; considérant qu'elles 


vent acheter à son Magasin les 
Lacs de la vie à bas prix. 
Bou assortiment de Groceries est 
consistant en Thés, Su- 
cres, Cafés, Tabacs, Raisins, Aman- 
des, avelines, Candis, Marinades, 
Sauces, Epices ete. 


LIQUEURS 


Un graud fond de Morton's et 
Molson's Highwines et nske 
ie de Hennessy et Martel, 
Gin de Dekuyper et de Hollande, 
Vin de Porte et de Sherry, Rum, 
Jamaïque, Cidre ete,, etc. 


sèche et 


| 
Lard, Fleur, Morue 
verte, Harengs etc. 


Souvenez vous du Ma- 
gasin avec les deux pein- 
tures Mammouths et 
de l’enseigne rouge. 
BATISSE SPARROW, 
COIN DES RUES 


SUSSEX ET MURRAY 
PARROW JR 





Le Courrier d'Ottawa parait 
Le prix de l'abonnement est de $.2 00. parannee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin de l'annee. 


Toutes demandes d'abonnements, lettres correspondances &c. &c., doivent être adressées franco, au bureaudn 


Courrier dOttava. 


ON PEUT S'ABONNER POUR 8IX MOIS A CE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE 51. 00, 


TARIF DES ANNONCES 





LIVERPOOOL ET LONDRES. 


——— 


Capital--£2,000,000 & un Grand 


Fonds de Réserve. 


DÉPARTEMENT DU FEU. 


{ ‘EITE COMPAGNIE ccouvve a ASSU- 

RÉ les Bâtises et outres noros de 
Propriétés contre les pertes ou dommages par 
1e feu, à des conditions des plus libérélee 

Toutes pertes justes promplemeut 1égièss, 
saus déductiou où ascompie, ei sans rétérer 
en Angleterre. 

Le Grand Capital ot ls condute odisionse 
de cette Compagnie garantissent |a plus par- 
faite sureté aux assurés. 

Il u’est nen chargé pour Police où Trans- 
ferts. 


DÉPARTEMENT DE LA VIE 


Les avantages suivants, aire un grand 
nombre d’autres, sont oflerts par vette com pa- 
goie aux personnes qui se proposent d'assurer 
leur # 


Parfaite sûreté pour laccomplissement 
des engagements eavers les porteurs de Fo- 
lices. 

Taux de Primes favorable. 

Une grande réputation de prudence et de 
jugement, et la plus libérale considération de 
toute question liée aux intérêts des assurés. 

Trente jours de grâce accordés pour le 
paiement des primes de renouvellement, et 
Pas de retrait de police poar erreur non in 
tentionnelle. 


Polices échues pour non 
mes peuvent être renouvelées dans les trois 
mois en payant la prime, et une, amende de 
dix chelins par cent, eu produisant des preu- 
ves satislaisantes du bon état de La santé de 
l'assuré. 


! de pri- 


Participation des profits par les assurés, se 
montant aux deux liers du montant net. 

Grands Bonus déclarés on 1855, se montant 
à £2 par cent par année sur la somme asau- 
rées faisant, les sur âges do vingt à quarante 
ans, 80 par cent sur la prime. La prochaine 
division des profits en 1860. 

Etampes et Polices données gratuitement. 

Tous des frais de Médecine payés par La 
Compagnie. 


AWA DEET 
LL. eTT. 
Lee 22 seu, le tarif le 
ut etre Rentrée Oiious "où, par Le Cher 
mia de For d'Ottaws et Propeott, et le Grand 


de la à Otiaws, où au Bureau de 
la Compagais du Ürand Tronc, à Montréal 


Ottaws, 15 mai 1863. 


F3 


CAS. D. RETHOND 
—— 


Hogrocxx +r Buounex. 





MREMERCE nec benocoon de gratui 
sos amis et le public en général de 
l’eucouragement qu'il en a reçu jusqu’à ce 
jour, et_il les_ informe respectneusement 

’ila TRANSPORTÉ son établissement 


rs te D Es Dinde Et 
De Rs Délai 

ports du Bsreoe de Dr, Darioë, 20 il ep 
facevoir le même paroange Qué pare Par- 


M Reymond réparers toutes Au 
A de ego or 


à des prix mc 
faisante. 
Ottawa, 18 mai 186 


ré $é 


PIERRE DUFOUR 
Manufacturenr de Voitures 


D'ETE ET DHIVER 
Rue Rideau, Ottawa. 
LENT coustament ea main an assorti 
ment considérable de 
VOITURES DE TOUTES S0RTES 
er D°ux 
GOUT TOUT NOUVEAU. 
Toutes les commandes de 


qu’on voudra bien lui _ confier seront faites 
promptitude, et aux prix les plus mo- 





référence Médicale—J. A. 


1ssi des voitures de secon- 
marché. 





LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : 


Six lignes et au dessous, première insertion. 


Pour chaque insertion subséqu Ë 
Dix lignes et au dessous première insertion 
Pour chaque insertion su bndquente.…- 


Les annonces audessus de dix ligues seront publiées à raison de 8 cents la ligne pour la premiére ireertion, et 3 cts pour les in- 


sertions subséquantes. 


Un exr-av ne (1ONIquee) 


paieront e 
Des ir porvoneal pales par lg 


Les Ateliers Typographiquesdu “ COURRIER D'OTTA NA nus perves 
Chris eee pour.ses propriétaires et satisfaction pour ls client ut 


genres snivants : 


le Mercredi de chaque semaine. 


le, tor 


LE COURRIER D'OTTAWA, 
JURNAL PUBLIÉ DANS LE INTÉRÊTS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL. 


....80 Cts. 





d’un matériel qui permet d’exé- 
te esphce de cOrLibEnIGe dans Tes 


Li Brochures, Factums, Blancs, Circulaires, Cartes Funeraires Cartes D'Adresses et Cartes de 
MX Placards, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocats, Betis de toute 


Visite, Pan-Cartes, 
iption, &o. 


N. B.—Toute commande venant oans m9 


moins coûteuse, —il faudrse- 


il faut avoir l'onvrage enfouté, “tt 


sera exécutée 
qualité du éd 


dans un court délai, et expédiée 


2e ombre de pi, À ais et 


el eut désire que le 


la voie ls 


RRR 
A CEUX QUI PENSENT ET A GEUX 
QUI ME PENSENT PAS. 
NE VRULENT PAS SE DON- 


ASE TEerues 

: nues 
E'anires cstie besogue, nous lour disons” sans 

* RADWAY'8 READY 
SR 


nsant l'application inter- 
ne ou erterue, il guérirs le = 


l'on sent des douleurs, 
RELLEF devrait être a 


isparaitre l'acoi- 
a digestion 
dre. 
A CRUE QUI us PansnT ras— Nous mainte- 
nous quele RADWAVS READY RELIEF est 
use 


particulière. 
ment, Où s'appercorra que 
eoutrerritant, rongissant 
tie où l'application t fait 

0 


ur 
manière ou d'une autre. PREMIEREMENT : 
Lis agissisent directement s0r le système ner- 
veux sans irriter les vaisseaux du sang. Tou: 
les liniments d'araica, pour les nerfs, etc., et., 
touchent aux nerfs mais n'affectent nullement 
lncireulation du sang; ils peuvent cafer 
les do: mais ne peuvent 
dans la circulution du 


système nerveux 
les nerforéagi 
vaisseaux sangujos et l'app'ication d 
de à l'éftérteur, pour être efficace doit agir au- 
sur les merls que ur le sang. 
RADWAY'S REA- 
action par l'effet 
. . 


80, le mal de dent, 
riété d’autres ma prend 
intérieurement, ses qualités reringentes et 
diflunives arrbient d'une manide natureile les 
diarrhées, L autrou dérangements 
Uxp tergorge, acenm 
vre pi tévl les fiévres ty- 
iminent médécin attaché à l'hopi 
elle-Orléans dit que c'est une 
cente que la célèbre 
11 l'administre inté- 
en arrose les ap 
partements. 
Que les malades et ous ceux qui souffrent 
en fassen l'esai, 


BADWAY & Ce 
87, Maide 
Ottawa 21 juin 1863. 


MUSIQUE 
MUSIQUE 


—0— 
EN VENTE AU 


Bareau du Courrier d'Ottaton 


Les morceaux de Musique suivants : 
La Mere Canadienne. 
t Patriotique. Paroles de Em. Blain, 
le A. Des: 


Le Chant : Voyageurs: 


Paroles de 0. Cremasie, Musique de À 
a8ane8. 


Le Chant £ Voltigeurs. 


Paroles de L. H. Fréchette. Musique de 
B. Gagnon. 


A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS. 


RHIOTEL DU CASTOR, 


Tenue Sussex, Ottawa. ‘ 


11 
FRANCAIS, 
BELGES, ALLEMANDS, 


ANGLAIS ET AMERICAINS, 
8 RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 


Livres de Prières et de Littérature. 
et fournitures d’Ecoles. 





Je Coutrier d'Ottawa. 


JOURNAL PUBLIE DANS LES INTÉRÊTS FRANCO-CANADIEN 





sn ; 


Troisieme Annee. 








LasÉsl 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
are 


MONTREAL & QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


EaTaS 
Montréal et les Ports de Trois 


Berthier, Chambly, Terrebonne, L’Assomp- 
tion « autres Ports intermédiaires. 


de la 
leurs 
vi E. Coté, par- 
tira du Bassin ordinaire pour Québec tousles 
lundis, Murcredis et Vendredus soirs, à 7 heu 
res précises, arrétant, en al 
aux Ports de Sorel, Trois-Rivi 
cau. Les personues désirant 
bord des Vapeurs Océaniq Québec, 
seront certaines de se remxire à Lemps on pre- 
nant leur passage à bord de ce Vapeur, vû 
qu’uu fender devra les transporter aux Va- 
peurs Ovéaniques, et cola sans charge extra. 
Le Vapanr Columbia, Capi. JB. Labelle, 
parüra pour Quebeo tous les Masdis, Jeudis 
et Samedus soirs, a 7 heures précises, arrelaat, 
en allant et revenant, aux Ports de Sorel, 
Trois-Rivières et Batiscan. 
Le Vapeur Napoleon, Capt. Jos. Duval, 
sira du Quai Jacques-Cartier pour Trois- 
ivières tous los Mardis et Vendredis, 8 heu- 
res P. M., arrétant, ën et revenant, à 
Sorel, Maskinongé, Riviere-du-Loup, Yama- 
et le port St. François, et partant de 
êres pour Montréal tous les Di. 
m et Meroredis, à 3 heures P. M. 
Le Vapeur Vidoria Capt. Ch. Davelay, 
partira du Quai Jacques-Uartier pour Sorel 
tous les Merciedis et Vendredis, à 8 heures 







































P. M, ariêta: allant et reveuant, à St. 
Sulpice, Lu Lanoraie et Berthier, et 
partira de les Lundis et Jeudis ma- 
lin, à 5 hmures. 





Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, 
tira du Quai Jacques-Oartier pour Cham- 

ris et Vendredi, à 3 houres 
ant, eu allant et revenant, à Ver- 
;"Contrecœur, Sorul, St, Ours, St. De- 
St. Antoine, St. Mare, Bell, St. Hilaire, 
St. Mathias, et partira de Chambly pour Mont: 
real tous lus Dimauches, à 5 heures P. M., 
les Mercredis à Midi. 

Le Vapeur L'Etoile, Capt. P. £. Melhiot, 
partira du Quai Jacques- Quartier pour Terre: 
Bonne tous tes Lundis Mercredis et Vendredis 
à 3 heures P. M., les Sui 
M, arrétant, en alluut 
de ille, Rivière-des-Piairies 
et partira de Terrebonne tous les Lundis et 
Jeudis à 7 houres A. M.,les Mardis à 5 heu- 
res A. M ;et les Samodis à 6 houros A. M. 




















 M., et los Sumedis à 4 
heures P. M., arrétant, en allant et en rere- 
LU Boucherville, Vaieunes et St. Paul 
l’'Hermite, et partira de l’Assompti 
Lundis et Jeudis à 7 heures A. M.,les Mardis 
a 5heures À. M., et leo Samedis a 6 heures 
A. M. 

(7 Les passagerslaissant Ottawa le matin 

asie Vapeur Queen Victoria arriveront 

L'Monuéal a 4.30 F. M. où ils seront à temps 
pour profiter de la ligne. 

Ponr plus amples informations, s’adresser 
au Bureau de la Compagnie du Richelieu, 
No 29, rue des Commissaire: 

J. B. LAMÈRE, 
Agent-Général. 


Bureau de la Compagnie du Richelieu, 
Montréal, 27 mai 1863. 


un ag 
LIGNE DE LA MALLE 


sun LA 


RIVIERE OTTAWA 


LES VAPEURS 


“QUEEN VICTORIA? 
ar 


“PRINCE OF WALES.” 
LIGNE REGULIERE ET QUOTIDIENNE 


OTTAWA NT MONTREAL. 
{Le Dimanche excepté.) 
Font le trajet en Dix Heures, 


Les nouveaux et magnifiques Vapeurs. 
“ QUEEN VICTORIA,” Capt. A. Bowre, 
APRINCEOF WALES ” “H.W.Sneraeno 


EN VICTORIA” laisse 

matins. (excepté le Di- 
manche) pour Montréal, à 6.30 A.M. teurs 
PU CHEMIN DE FER, ingaant à Grenville 
aa chemin de Fer de Carilion et Grenrille 
et au Vapeur « PRINCE OF WALES ” à 
Carillon, arrivant à Montréal à 4.30, P.M. 
Retoufosnt il arrivera à Ouaws à 6 P.M. 






























peuvent être surpasssé. 


lus piticresque, et Ia plus recherebée par 


Les srcurnonistes, pourront obtenir des 
billets de retour d’Ottaws à Grenville, bons 


les touristes. 


pres 
de Caledonia poarront débarquer à POri 
on des voitures seront prêtes à les 
aux Soarc es. 

PRIX 


m à Montréal Jvro clame... 88. 


les |'afin de 


sel as celèbres sources 


REPAS EXTRA.) 


DO 
ill ion à 
Billets d’Exoursion Montnial ot eme L 





= 
M DE FER 


0 
LE et après LUNDI le 18 Mai les Trains 
iroot comme suit : 
la Rue Bonaventure 


Eve Ti 


Train mélé pooggls 
toutes les 


à' Pond et 
Intermed. | 8.30 A.M. 





de la RUE BONAVENTURE comme suit : 
De Portland, Island Pond et les 
Stations sur la Route } 


AUX POITRINAIRES. 


LE ap ayant rétabli sa 
santé en quelques semaines par 
un le bien simple après 


avoir souffert lusieurs 
années une D er sévère 


i | des poumons, et de cette terrible 


maladie, la tion — est 
heureux de faire connaitre à tous 
ceux qui souffrent les moyens de 


; |se guérir. 


À tous ceux qui le désirent il 
enverra (gratis) une copie de la 
prescription avec les directions 
préparer et de l’emplo- 
yer, qu'ils reconnaitront comme 
un moyen certain de rir la 
CONSOUMPTION, L’ASTHM. 
la BRONCHITE, etc., Le se: 
objet du soussigné en envoyant la 
prescription est de les 
afigés, et de répandre les infor- 
mations qu'il reconnait inappré- 
ciables et il que céux qui 
souffrent essaieront son remède 
qui ne leur coûtera rien, et qui 
sera pourtant pour eux d’un 
grand bienfait. 

Ceux qui désirent recevoir la 
prescription peuvent s'adresser 
a 


u 
Rev. EDWARD A. WILSON, 
. Williamsburgh 
Kings Co. New- York 


Nous prions nos abonnés 
de vouloir bien se conformer à 
nos conditions qui sont de payer 
le premier semestre de leur abon- 
nement d'avance. Les arriérés 
auxquels nous avons envoyé des 
com sont instamment priés 
de faire immédiatement droit à 
nos justes demandes si souvent 
réitérées. Le succès de notre 
œuvre de l'encourage- 
ment qu’ils nous donneront en 
payant le vieux compte, et en 


nous iant de suite le mon- 
tant de leur nouvel abonnement. 
à Bourgese de "le pablio on 






















C’egt le travail, qui vaut bien les blasons. 
Pour acquérir le bonheur, la richesse, 
Colonisons ! amis, colenisons ! 


C'est le démon qui suscite la ï 
Grâce aa cigl ii règne le paix. 
L’homme s'bonore à défricher in terre, 
Les grands combats volent de grands fr- 
its 
L'empli du fr 20 un oo Prat 
préférable à celui des canons. 
L'un nous fournit le 


autre nous tue, 
Colonisons, amis, colonisons ! 





Mais dans les bois ua bomme seal s’en 
it, 
Reg dead era pr Le 
Donc, jeune encore le colon se maris ; 
Bi aboiit ban, quelle Hbc! à 
est tout ; après avoir pris fem: 
Ia bientt des les, den garcons. 
Ex dit avoo joie au fond de l'âme ; 
Colonisons, mes gars, colocisons | 


Ah ! n’allons point, loin de notre frontière, 
Servir un malire où wrir de l'or ; 
reg hmtios _ LE 

, peut-être pis encore ; 
Restons, restons an sein de la 3 
C’est par nos bras que nous l’enrichissons. 
File dévoués d’ané mère chérie, 
Coloaises, frères, celonisons : 





Libre et content dans son modeste asile, 
Le laboureur, quand l'hiver à paru, 
Jouit Jes fruits de sa terre folie, 
Voit son foyer d’un nouvel bête accru. 
Le soir au sein de sa chère famille, 
nan! les chansons 
ei dont la gañé brille, 
Colonisons, dit-il, colonisons ! 
Massas. 


Litterature. 
Feuilleton du Uourrier d'Ottaws 
[7 VOYAGEGRATS 


—Prenons-nous de la bière! dit 
Emile Pion à ses amis, 
Prenons de la bière; repondent 
les ami 


is 
—Ajoutons- y le t verre ré 
paper A ré 
—Pourquoi, dit un de ceux-ci n’y 


mêlerions-nous pas un verre de kirch 1 
—Le verre de kireh n'est pas à dé- 








daigner, répondent les autres tont fi 


d’une voix. 
Emile Pion a une autre idée: —Rien 


avaient dre, Emile 
Rene 


devant 
—Q 


toment sur ls paille dans le panier, 
—Bonsoir, irogne, dit le plus avi 
né de tous. I} le couvercle du 
ier, le ferme avec une cheville, et 
lès buveurs 5 ent, contens d'eux- 
mêmes comme qui ont rem- 
pli tous les devoirs de l'amitié. 
Au bout d’une demi-heure, les dé- 
Leg er reviennent et ils repren- 
nent leur travail; ou de er les (TE 
niers d’ustensiles de ménage. Un 
des travailleurs veut prendre le pa- 
nier où dort Emile Pion, mais le poids 
lui fait faire une reflexion: Tiens, 
dit-il, celui-ci est déjà rempli, il fant 
le placer dans la voiture. On le his- 
se en _ ressens autres le sui- 
vant, et ture étant chargée, on 
ù r Romainville. 
Emile Pion dormait comme un 
bienheureux dans son panier. 
A Romainville, on la voi- 
ture et l’on se met en devoir de vider 
les paniers. Tout à cuup, un des dé- 
ménageurs pousse un cri de terreur. 
Tout le monde se retourne.—Qu’as- 
tu, Jean 
Jean est blanc comme un linge ; il 
a les lèvres pâles, l'œil 
—Est-ce que tu as le choléra ! 
—Non, non, mais là... là. 
Jean montre un panier qu'il vient 
d'onvrir. 
—Qu'est-ce qu’il y a làÀ 
—Un.. un 


avre! 

Run re! ; . 

out le monde s’élance, regsrde, et 
reste iflé. Dans ie panier, en of- 
fet, est nn corps ployé eu dei 
tournée vers le fond et à moitié per- 
due dans la paille. 
—Cost un mort, c'est évi- 
dent! Mais qui l'a mis là! On, va 
souspçonner.. Îl faut aller pre- 
venir les gendarmes. 
C'est un benne idée. On va pré- 
venir les gendarmes, Fe préviennent 
eux-mêmes l’adjoint de la commune, 
et viennent jeter leur investi 
gateur sur le panier criminel. Mais 
l'an d’eux, qui ablanchi au milieu des 
procès-verbaux, après avoir promené 
son œil perçant sur le cadavre, tire 
doucement ses moustaches grises et 
enfonce son bras dans le panier. 
L'assistance entière frémit. 
Le gendarme n’en continue pas 
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moins ; il prend le cadavre par le bras, 
et le secoue à plusieurs reprises. 
Un grognement sourd se fait enten- 


Les déménageurs reculont. 
—Hein | qu'est-ce que c'est® dit 
une voix enrouée, qui semble sortir 
des entrailles de la terre ; puis, le ca- 
davre s’agit, il se ren séant, 
Li sur ses piods, et 
2e drome ont 0 p rogarde 
—Æh ‘bien, mon gaillard, dit le 
vonss'ètes donc pas mort ! 
—Moi mort !.. j'en suis incapable | 
isa qu'est-ce que vous faites 
—Je n'en sais rien { 
—Je vous arrête comme vagabond. 
Emile Pion est, en effet, prévenu 
de n’avoir d'autre domicile que les 
paniers déposés sur la voie publiquo, 
mais il parvient à prouver que, s'il s 
habité un jour estte modeste chami! 
ses amis en sont seuls coupables. 
est renvoyé de la prévention et s'6- 
loigne fus, mais heureux, jarant 
que s il lui ptend envie d’aller à Ro- 
Cr ce plus per cette 
v 


Seme Defaite de l’Opposition. 


Lo vote sur la motion de non-eon- 
hier soir. 





ne À la digestion comme l'ab- 
se, parus me prendrions-nous 
pes labsinthe 1 
—Nous t’avons pa d'objection 
papes ro répond le chœur 
De bière en eau de vie d’enn de vie 


tai A. M., M. Conger pré- 
es 1h. , M. 
senta ls première motion d” 
ment des débats, qui fat 









ans confusion, ls 


enceinte 
“re 
de M. Conger 
fut ue par 69 contre 53. \ 
Dufresne présents uñe 
quatrième motion d’ajeurnement qui 


É nt le même sort que les trois précé- 


ion ayant donné l’as- 
que la vote serait pris avant 
11 heures le mème soir, la motiou de 


M. fat de nouveau présentée, 
et cette agréée unanimement. 

sar motion de M. le Procu- 
reur- MacDonald, la cham- 
bre s'aj + il était 4 heures et 10 | le 


minutes du matin. 

A Shoures P. M.,la chambre se 
réunit de nouveau, et après quel-ques 
affaires de routine, les débats sur la 
motion de Galt furent repris. 

Au moment où nous inettons sous 
presse, à 1 h. ce matin, une dépêche 
nous a d que la motion de M. 
Galt 2 E4 rejetée 64 contre 61, 
donnant aisi au Ministère une majo- 
rité de 8. 

Voici la division : 

Pour —MM. Alleyn, Arobsm- 
bats onubion Bert (Rae Boleres, 
Blanchet Bown, Buchanan, Came- 


Daoust, Ù 
fregne, Joseph, Decker Erantarel, Ferguson 
Thomas, Ferguson William, Gait, Gaudet, 
Harwood,Higginsoe, [rrine, Jackson, Jonss, 
Ges, Morris, Pinsonnesult, 
Poupore, Powell, Price, Ra; 
Ron 3. Ro 1.8, Shaniy, Si 
Street, Taschoreau, Tassé, Turcoite, 
Webb, Wilson, Wright Alonzo.—61. 
Contre MM. Auk, Bell (Lanart 
2 Oarene Chesbets 








John, MeDonald J. 8., McKeoze 
x MoKenzie Hope, MoCoukey, MoDou- 
€! MoFarlaue, MoGiverin, Molniyre, Mo- 
far, Mowst, Monro, Nouman, O'Aailoran, 
quet, Parker, Perrault, Pouliot, Rémillard, 
7 Ross Walter, Rymal, Sonicherd, 
Soobel, Smith A. M., Smuh J, S,Sumervill 
Stirion, Sylvsin, Thibaudeau, Thompson, 
Walbridge, T. C. Welle, White, Wood, 
Wright Amos, 64. 
Ainsi le Ministère se trouve dans 
une majorité de 3 sur cette troisièmo 
motion de nou-confiance. 195 Dépu- 
tés ont voté : M. Brown, pour le Mi- 
nistère et M. Rose, pour F position, 
étaient absents, ainsi que M. LeBou- 
thillier qui n'a pee sa ces trois 
absences et celles ‘Orateur et du 
Comté d'Essex com t le nombre 
des 130 Députés. —Z’Ordre. 














On lit dans le Monde : 

De toutes parts les diplomates pren- 
nent leur congé et Pa run en villé- 
ature ; il est juste qu’is se reposent 
a main. L'empereur Alexandre se 
promène dans son vaste empire, le 

ice tion est en voyage pour 

in et Vienne. Il semble que les s0- 
verains aient à cœur de s'affranchir 
dutrachement de la diplomatie. Lepu- 
blic saura un moins de quoi ils’a- 


ss. 


Es de dits. La partage de 
ann } le la 
P. en 1’ étsit convenu et 
arrangé entre les hautes puissance co- | f, 


et les ambassadeurs 
ne se doutaient de rien : 1n 
l'Angletairre apprirent la 
quand elle fut faite. C'est ne 


Ê 


fl 


ï 


curieuse affaire,” écrivait l’ambas- 
sadeur d'Angleterre à son verne 
Rae 
ts ai 
par la Æovue des deux Mondes du 1er 
septembre, raconte à lord Suffoll 
comme trait de mœurs, que le 
TO 
d’acherer les Prussieps de 
d'autant la des invali- 
des. Nons savions Frédéric philoso- 
phé, mais non si économe. On ne 
de dpiomste mob, Loin d'être 
a ste j l'être 
c'est tout au ne sil 
à qe 
set ,; dans la 
nière IL avait des orâres 
secrets, Diedours chicegiens 











», M. vernants, nons vous adressone cutte 


DU CANADA CENTRAL. 





mais question dans leurs dépêches. 
Pare ton d'un peuple chrétien ré- 
duit en esclavage! Le yésarisne or- 
thodoxe agit exactement de la mème 

Le le césuriame païen ; il ap- 
plique la doctrine mème de lescla 
vage antique. Cette” hopaten 
généralo de toute une clusse de citoy- 
ens, ces hommes arrachés à leurs fa 
milles, eu chainés et condamnés 
à la perpétuité des travaux-forcés en 
Sibérie, rappellent les sanglantes 616 
cations den litiqna, païonne : c'est 
tout un peuplé frappé de mort civile. 

mb À 


Un desir bien legitime. 


H 





Aous sommes d'opinion que les 
longs articles sont lo cauchemar des 
gens quy n’ont pas de temps à perdre 
et qui savent bien l'employer.  Mil- 
hoses admises sont livrées À la dis- 
cussion par le #oin que l’on prend à 
en exposer toutes les faces. 

Voilà notre préanbnle. 

Maintenant voici le reste. 

Nous constatons que depuis quel- 
ues années surtout, l’encouragement 
lonné aux écrois et aux fumiers, a été, 
relativement, très généreux et nous 
affichons hautement notre admiration 

ur les sympathies bovophiles de nos 
hommes d'état des gouvernomonts 

, présents et peut-être futurs. 

Que n’avons-nous à exprimer en 
termes encore plus choisis notre re- 
connaissance pour les services rendus 


bon, | à l'instraction ! 


Malheureusement il faut bien le 
dire, dans notre pays on donne la pri- 
oril à l'animal, à a matière. L'in- 
telllgence, les siences, l'instruction 
sont releguées au second plan. Que 


le, |disons-nous! Ou accorde une prime 
au meilleur bœuf, et sans distintion 


de qualité, on taxe le meilleur livre, 
L'animal immonde mais subatun 
tiel a ses entrées libres aux grands 


» jours de alas agronomiques, mnis 


’intérôt du journalisme attire fort 

u l'attention des adiuirateurs des 
“ belles espèces.” Enfin en mille occa- 
sions on témoigne hAutement de «a 
solicitude pour la matière et nous ne 
désappronvons pas cette tendance, 
Mais l'intolligence peut être à bon 
droit jalouse dia laute préférence 
qu’on accorde sur elle À la matiere, ct 


: [telle chose,qui a ses passages gratuits 


n’a coûté que quelques engrais, tun- 
dis que le fruit de à culture intellec- 
tuelle est sujet À une forte tuxe posta 
le. 

En deux mots et pour en finir, nous ré 
clamons de nos grands hommes d'6- 
tat, quils soient rangés sous lex drn- 
peaux rouge où bleu, peu importe, 
nous réclamons d’eux—pour l’intelli- 
gence, nou pas lu supérivrit 
rait de l'impudence ! non pas 
té. ce serait pur trop prétentieux! 
une infériorité : est.ce trop exi- 





Que si on ne partage pus le journu- 
lime en classe A, puis D, puis 
©, ete., pous lui décerner des premier 
second ct troisième prix, on lui nccur- 
de au moins le passagedans les sacsde 
la malle sans lui infliger ln Hétrissure 
de l’accise postale. 

Se cette taxo fut proposés 
les 





, tous 
ournaux réclamèrent, ct l'ppo 
sition d’alors crin À l’assasinat de l’in- 
telligence. 

Lorsqu'elle fut imposée, tous lex 
journaux s’en plaignirent. 

Depuis co teinps tous en ont suuf- 
fert_ presque sans mot dire. 

Nous rêveillons le lion qui dormait 
Nous lui conscillons d'arracher avec 
ses griffes oo que ses accents, tantôt 
menagçants, ni son patient silence, 
n’ont pu obtenir, 

Messieurs nos législateurs ct 1rou- 











humble prière, qui vous sera pout-ê 


re 
las able que les remarques qui 
ÊRS vees 


lent 
“Vous êtes tous de grauds hommes 
et surtout d’excellents cœurs. Et bien, 
signalez, oui signalez, grands prêtres 
de la législation canadienne, famense 
des choses qui ne le sont pas,—si- 
gnalez la fin de cette session par nn 
acte de hante volée intellectuelle et 
de reconnaissance : Abolissez l'impôt 
dan centin sur chaqne exemplaire 
des journaux publiés en ce pays, de 





autre qu'aux grands cri- | ces journaux qui ont reproduit et ré- 


pandu à profusion les produits oratoi- 
res et les actes patriotiques que vous 
avez commis durant cette mémorable 
session 1” 


Ét ai des gens ma lavisés prétendent 
que la situation financière ne le per- 


+ |met pas, répondez leur victoriense- 


ment ceci ; 
“Vous faites, perdre aux journaux 





[nt la taxe , un grand nombre 
l'abonnés. Vous savez par expérience 
—sans mali insinuation—que les 
relations 6 laires de l’abonné et 















h 


+ 


armee à ce sujt. 
L is à obtenir un capital 
DU, par action de #1 
érail que ce capital rap- 
mais ce serait à la | 





|| mise lo hé ap] 


L'anentiue publique ést considersblemeut 
viennent des mines d’or 
aie ta x EU 


L'ordre. On commence à croire que noire 


LAS oaferre Du canar à.” 


Ai. Pomall, 
mant le gouvernement de ne pas avoir pris 
les moyeus d’empécher que la Provinc: 
encore à contribuer à cette 
le montaut annu-| de $: 








“hire, au millieu de la dernière le 
miai-tère s'était trouve dans limpassibilité 
d’enireprendie une reforme aussi im portar 

lle de l'institution des impruneurs 
, el que depuis celte époque, i 
Aaisir l'occasion du le faire, mais 
ju’aussilôt que le Parlement serait 
s'occupera sérieusement de cetie 
Paris ne s’est pas fait en un jour, la Gozette 
xisie depuis bia lontemps. Que Mes- 
urs les propriétaires de là Gazette conti- 
tueut de faire de belles affaires, 
sonne Le leur en voudra; 
sit le pays qui soit la 







LL rs 


mie detravaileurs et 


d'un an qu'un chercheur de mines a donné 
reunies éveil des découvertes. 
ne personne qui à visité dernièrement 





ré ‘à toutes les 
mérique Britanique 
Nord. , 5 

Ridicale !Ridicule! 1 Hfbis fois ri- 
dieulel!t Si Te ai 











des Amérisains ot a 
Le contenue de. Pune 
| a 816 paré 8963.18 où l'autre 81.617. Cote | Pre 

même peroane du aussi y avoir vu quinze 
autres morceaux d'ar par, de fomne indgule. | — 


Ua poiième 
Je plus consulérable qui ait ét9 uouvé dans 
ces mines, a &té payà 8200. 
Féiéol Poulin dit que le travail de la saison 
2e livres pesant d'or, et 
. Poulia dit n'avoir réurei à 
en amassor que sept livres et demie. Qua! | 
tre autres mineurs diseut que Ê 
Jours de travail ils unt recueilli 200 pisatres. 
juatre autres, dans une jounée heureuse, 
piastres. On dit aussi qu'une femme, du 
nom de Rosine Paré, a trouvé sur le bon 
de la rivière, lorsqu'elle était ocœu 
un morceau d’or qu’elle a rendu 
les mineurs, cependant, ne sont pas 
n 







eupent les prof 
il pr penseurs de notre 
non po tique avec les Provinces 


AA: 


27, ent arrivé hier à 












Le buzur de la St. Vincen de pas 
Gt des pauvres s'est  ferin 
aoû: pr) vnt été très 
satisfaites du résultat que nous ferons 

connaitre dans notre prochain No. 


F7 Un correspondant de L'Union 
de Willis Port, Peuaylvanie 
ue. nous disions dans 
0, sous le titre — 
migration etColouisatoin -”Les Ca- 
nadiens de notre ville qui ont émigré 


ut très peu, pa- 


quils sont par les circons- 
u étier on pays étran- 





le du 26 mandaient 
que tout le littoral du Rhin est submergé 
par sulie d'un gonflement des eaux de ce 
flo 


Anjonrd'hai, 
peudaut, cet etai de chose est changé : les 
auspicés sont plus favorobl 
est certainement venu où 
pourrait être discutés aveo profit. 
vernement pourrait être forme nur veille base. 
Le gouvernement actuel, j’en sus couvaiou, 
4 de celte lâche ; mai 


Jeudi matin, 15 Octobre, 1863. 
Correspondance Parlementaire. 
Québec 13 Oct.1868 

La session tire à sa 
bablement les chan 
sontes le plus tard vendredi prochain. 
Les séances ont été très placides de- 
pais le vote de noh-confiunce. Pin 
sieurs des membres ont déja dit ndiou 
à leurs sièges, mais ils ont bion eu 
soin de se faire pi 
#000. Plusieurs d 
sont absentés pend 
affaires personnel! 
leurs bonnes épou: 





au de la Seine s'est aussi élevé à 
une hauter consitérable. 
La Patrie du 2, dit que l’une des deux 
grandes puisances maritimes soulève oi 
lp auestion de sovoir ei les. Pelo: 
aient être recounus comme puissance 
. belligérante. 
astres | La Notion anuouce, sans garantir l'exac- 








an 
il conseeutif, trouvé que pour 6 
tandis q’un de ses fréren, avec lo mé- 





abres seront dis 





litude de ceite nouvelle, q 
lutif français nora con a ù 
le brait de la résigaation 
de M. Droain_de Lhays. 7 

Le pridce Napoléon doit visiter Londi 
mais son voyage n’a aucun caractere politi 





mes, dans aix jours de re | 
fait 48 piastres de profit. Un visi- | 
paie un ei pelletée de torrm 
u'on va laver; le résutat de ce lavage lui 
inze sous valant dor. 


is prastres et demie d’or. 

Kerr) 1, le Dépairemeet des terres 
désirant savoir à quoi s’en 
Leur ar ae fesait l'objet gel ere 
ique, buvoya un de se+ employ- 
EN fre js De def da 
‘haudie ’enquerir des dernières decou- 
pe r, M. Judah à fait 
ient d’être mis de- 
queiile Parement. Ce docoment sant 
très im ; noos oroyons devoir le faire 
eoaaire a no lteurs, de moine quand À 
s0 principaux points. 
Suivant des dounées 
couskiérer comme  offci 


ments.) (Discouas DE L'HoNonABLE M. aLr 
LOUX DUVOTE DE NON-CONFIANCE.) 


Certes, nous étious loiu de croire 
que cette question ai souvent début 
revindrait encore 
se | sur le tapis et qu’elle serait de nou- | 
veau jettée à la faué d'une adminis- 
tration comme un déf, comme ui 
moyeu de sortir d’une fausse route, 
comine uu appel fait à des étran, 
de venir au secours de In faiblesse et 
de l'impuissance d'un parti qni ne 

Di avaucer ni reculer. 

Vouloir donner plus d'extension à 
nos limites, surait. et directement 








ue. 
yer chacun leur L'élabama à fait le 5 août «a 56e prise. 

Le Georgia à capturé le navire Prince of 
Wales, allant de Valparaiso à Anvers , c’est 





ant la session ponr 
€, un pour voir 
ses et leurs chers 
petits enfants, se sont faits payer com- 
me si de rien n'était. 

point publier “ la cor. 
articuliere” que je vous 
ndressai pour votre dernier No —elle 
manquerait maintonant d'actualité, 
produire des journaux 
de Montréal, tous les 
incidents et détails do ln crise minis. 
térielle, lors du vote de non-confian-- 
ce— Oh ! si vous aviez vu corne moi 
los figures dos députés de la gnuche et 
de la droite aprés ln division sur la 
inotion Galt, lorsque le Greflier après 
avoir fait son caleul ordinaire et rou- 
timer, annonça d'un air grave anx 
membres plus où moins étonnés — 
Pour 61—contre 64— vous anriez 
jouir en jettant nn coup, d'œil sur 
faces réjuuies de tous conx qui ont é- 
pousé là cause du ministêre, comme | vouloir & 
pu contempler la douleur | pla 
tement, la tristesse sur les | prxx hors 
f gures grimncenses des representants | les snbordonna 
aucho c-a-d de l'opposition. | do cou 
leries—j'entondais nn de ceux: 
ci disant presquo tout haut— 
vieux Lebouthillier ne nons av. 
abondonné à l'heure du danger 
aurions 6—Et O'Halloran disait | nes. 
l'autre—sil n'avait pas été acheté— 
Et Foley ajoutait—nn voisin 
Fra Pas accordé de plac 


À unc assemblée du Conseil, dn 
Corcle Liettéraire de la Jeunesse On. 
tholique d'Ottawn, il à été résolu que 
des reinerciments soient volés au 
dacteur da. Courrier d'Otuwa, de 
d'Union ot de l'Ottana Tribune, pour 
les nombreux services qu'ils ont ren: 
dus au Cercle pendant l’année qui 
vient de s'éconler. 


On dit que le baron Gros a informé le com 











ciations ooncergant 1a Polagne. 

it maintenant certain que ce _n’e#t 
que Los autorités anglaise 
ere L 








on de nos voisins, comme de 
ies dimitüer, séraît toudro tout aussi 
directement à l’aristocratio ou au 
£gouvernement absolu. Ce serait donc 


ARRIVEE DE E'ÆFRICA. 


St. Jean, T. N,,18 oct.—Le stem- 
jp Africa a touché les recifs près 
Cap Race, hier soir À 10 h. Le 
ard était exosivement épais 











Election du Conseïl du C. L. de là 
J. C. d'Ottaws, pour l'année couran-| see 


e. 
C. Chapnt, Présideht, | 
E. A. Lapierre, er Vice Président. 
J. A! Pinard, d 


d'une minorité, ou Éo seul qi 
uxérnement paternel, responsable. 

des tauit à la fois, le senl 

lo quel on puisse résoudre le probiè- 

île, d'avoir une liberté sage, 

des citoyens sans fact'on, 

cutif fort ot énergique suns 


La marche dn vaisecaus fut changée 
avant qu'il ne toucbât . mais pas as- |23 
sez tôt cependant pour prévenir l'ac- 


“it la Coa .. Cette ù 
Stan Qt pas HEURE un 
H. Chabotte, Trésorier, Eu 
E. W. Hillman, Bibliofhécaire. 
U. Lindsïry, Conseill 
A: , 


A. T. Réanme, 














Les réponses de la Russie aux trois 
Puissances inspirent À ln presse an- 
glaise les réflections snivantes : 

Le Morning Post dit : 

“IL. est clair mainton: 
Russie voulait sbuleimen 
lorsqu'elle repondait, il y 
qnelque mois, ax" observations des 
puissances en'lenf comandant des con- 
seils. * Ed Rassie n'a jmhais en d'au 
tres intentions-que celles qui réseor- | N 
tent de la politique de Monrawieff. 

“ Le cabinet de Saint-P, 
feint de ne.pas si 


cette nqurelie cu ie a a issi ac) 
Premier privilège peus 88.000 san: 

Le principal champ d'opération 
rivière Gilbert, À l'Est de la Cha 


sion Debèrr. EX at 
Mes. À raison 
' t géobralement 880 pas jour. Sar le 
dot No. 17 1 7 a vinet emplacamests de 9 
à 180 pieds carrés, 
n_senlement. Lei Poulia, 
sur oe terrain, Ont payé au Dr. 
las 8600 depuis le mois de mai jusqu'à 


M. Judah est porté à croire qüe, somme 


teindre lee sentiments les 
i transportent le can a- 


nt À celui des caprices 
ui voudraient gouverner 
ce serait donc Lu: ravir 
trie en le privant peut- 
Iroits, obligé qu’il serait 
des éléments hétérogè- 


Sec. pro, Tempore. 

“ai co | a véritablo Æ 

A ee qe es LE CANAL DE L'OUTAOUAIS. 
lan de M. 

de plan Sbantr pour 


de la chambre de commerce de 


Autant de provinces nouvelles, au- h 
j avec des écluses 


nt d'ennenis nouvéaux, de mœurs 
s0h | différentes de national 
de religions opposées, et 


Pourrions-nons parler de la beanté 
du ciel de la patrie, 
de talents divers, de 
rites, de littératenrs 
tmants des  Mnses, ‘et des amis des 
tl tiques, 
le mdhete Rous l'onià 
dans cetté nowvell nnion contre na- 


inquieter de la res- 
que leg puissances ont re- 


viendra. : Nonë düntons q 
ani éloignéque lépensé la Rassie.” 

Le Times s'exprime ni 

“ ILest impèssible de lire les ré- 
punses du prinde Gortschakoff sans 
Il ost heureux que 
la proposition française d'envoyer 
ent } une note col!ecti: 








Le premier ministre se promenait 
les mains dans ses 


beor à 8 pleds, le coût serait de $ 
et, enfin. en les réduisant à 160 


poches disant — 
gta no 
Les galéries étaient 
l'heure avancée de la nu t, et 
chacun prenait un intérêt tont parti- 
culier pour son parti. 
des galeries valait bien celles de la 
chambre, car an moins là on ne chan 
tait pas, on ne criait on se respec- 
tait; tandis que nos épntés eux se 
qui faisaient | m, 
taient venues | maintenir lenrs inétit 
moins d’un | tension de leurs imiites, 


on où M Judah visitait es mines, dit bom- 
mes avaient gagné peudant le jour, près de 
= | 200 


Le total fourni pat la rivière Gibert_de- 

is mai, n’est pas conne. 

it supposer qu'il et considétuble 
ce fait que le gain conna des Ponlin et Ro- 
ue—en tout quatre 





que celles que M. Shan 
désapointement. 


d’une responsabilité que ‘nous ne 
- [sommes pas préparés à porter. Les 
prétentions russes ne se 
si cornpletement dévoilées. 

La Russio jonc un jeu dangerenx. 





rougir les dames qi 
pensant no point être 
spéctacle anssi scandaleux. 

Enfin, le mini 
maintenant com 


Le proverbe’? Nul 
son pays“—s'appliq) 
circonstance. 














#60 
. Judab estime retiré de la rivière 
Giies durant la Ent vd la valeur 


dima présent il uy 


fonce moquiee où Collie ot 
{ui sont maintenant dans la localité en ques- 


stère vivra ct pent |lonais tiennent, l'avantage sera dé 

ne sera pas aus 

si pacifique au printemps que dans 
On lit dans le Daily, Nerns 

‘ La Rosie sait que l'attante des 


ies do 808 ennemis, 
n'est prophète en | an climat 
ue bien ici À Ja 


Québec, 14 octobre. 
À l'ouverture de la sén: 
que lo Coroité 
8 4 choisi MM. 


t_pas de la volunté 
dignité de Ne malh da 

voir, sos (] 

mais én vie ét sa libortédé pen 


Fa maire 











que des phrases ; mais ce sera ë 

rent quand le moment de l’action se- 
ra venu. Les mêmes motifs pour les- 
quels les ‘puissances maintiennent 


« | Pire fréngais est une démoeratie con: 
ronnée, et que la dynastie n 
nieane 4. contracté avec les Polonais 
une dette qu'elle paiera.” 

Les directeurs du Grèat Æastarn 
ont publié im ra 
déclarent, que la 


conduiront alors à 
m plétement op 


t’ Sylvain et MeF' oublie que l'em- 


t) pour former celni de 


En réponse à M, Dankir, T'Hôn. 
lit que le Gouvèr. 








pport dans 1 nel ils 


de quoi elle sern dissoute, 
Le steamer Perwri, 

àl'éau pour la 

tréal des 


fou à Grsenock, le 26 
« ”-1l bréleit encors au 


€), 
N des Etats-Unis. 


+ Baitid oct. — Le correspondant 
e l'Antiréden écrit ce qui suit : 

P lestuu, 2 ei une 
m4 me inactivitéo nus entoure 3] 
l’ennemi « ralenti sou feu evntre nus 
batteries, celles érigées par le gén. 
Gilmote avagceut à besucuup de 
rspidié ? elies répondent mainteuunt 
à la canvnnade des forts de l'ila Ja- 
wes, et de tewps à autre lancent des 
projectiles contre le fort Sumnter. La 
santé de lariuée et de la tuariflé est 
excellente. 

Ï soir une forte canonnade 
|a été engagée entre nos batteries et 
celles de l’île Jaunes; le fort Sumter 
aussi été bommbärdé quelque temps. 
Uue fumée épaisse flotte au-dessus 
de ile: Jumés ; l'on pesé qu'elle 
provient d'au feu à Chaleston. 

Washington, 9 oct.—Le Republi. 
can dit que le gouvernement x reçu 
des avis de Chattun à le date du 
8, qui vont à dire que les rebelles ont 
ouvert le feu contre Roseucranz ; el- 
les tirent à 3 milles et 1} mille. 

Une dépêche du général Rosen- 
crauz, 4 lu date du 6, dit que pus un 
+ [seul de ses hommes a êté atteint par 

[le feu de l'ennemi bier, leurs butte 
ries tirent de trop loin pour leur 
canser d;mmage, 














Il est rumeur que l'armée rebelle 
entière à traversé le Rapidan ; on dit 
de plus que le pin. Meade a rétrogra- 
d6 Jusque sur la rive nord du Rappa: 
hannock. 





Obio, 14 oct.—Brough est él gouveri 
| par 50,000 de majorité: ae 


FAITS DIVERS, 


—Depuis Inndi, les heures de dé 
part des trains du Grand Trone sont 
changée cemme suit : Pour Québec, à 
© [10 h. a. m3 pour Portland à 9, 45 h. 

P. ; pour Island Pond à 7 h, p. m : 
ponr Ottava à 7 L a, m : pour Ki age 
ton à 10 h, a. im ; pour Toronto à 6, 
30 h. p. mn. 


—Sokxante et dix-huit navires ont été si. 
gualés de Pointe-au-Père, mercreui, 


—Le nombre des naufrages euregistrés 
daas la Skippin Mercantile Gusette de 
Londres, pour la semaine finissant le 26 de 
septembre, est « Le nombre tutal pour 
la présente année, jusqu’à cette dute, out de 













Le Great Enstern qui est parti de New. 
York un jour avant le Persia n'est arrisé 
quan même temps que lai à Liverpool. Le 

é heureux dans 
Cap Clear, il 










Jane Duff, allant 
de Liverpool à Québec. Doux pont nant 
perde la vi 








e Vieeroy a été abandonne en 
lembre. Ses hommes d’equi- 
page. au nombre de 35, ont 616 recueillis par 
le Jehn Heïry qui est arrivé à Beaumaris, le 


—Le navire Ensigr, parti dlo Lontres pour 
Québec. a dû relâcher à Piymouth, lee 28 
septembre, parce qu'il faisait aue voie d'eau, 


Le Grand Tronc a donne avis qu’il 6 
point de payer la detie de la cor 
ie de Portland qui s'élève à $12) 








MONUMENT DRS BRAVES de 1760,— Nous vo- 
Jons par une annonce publiée dans les jour. 
Vaux de Québec que loutes les société. na. 
tronales et la presse du pays sont invités à 
gnvoyer des représentans à Québco pour 
l'inaagnration, qui aura lieu le 19 courant, de 
4 slaine de Bellone, envoyée par le Prince 

aprléon, pour commémorer la. mé 
des braves de 1760, Les ruvs de Qr 
commencent déjà à se décorer. M, de 


besry et le Col. Sewell pronoiceront des dis. 
cours. 





Le 4 octobre, Mgr. Farrell, E: 

here a fuit la bénédiction Free 
Yelle eglise à Guelph, dans le Haut Canada. 
Le besoin d'ane. grande el comme anne 
dit le Toronto Mirror, se faisait depuis Tong 
em ps sentir parmi la nombronse populatiés 
Fr  es de ü Sr le temp+ est ar- 
rivé de commencer à la gloire de D, 

édifice de In sooiêté aidés de Guelph. 








—M. Alfred de Vigny, membre de 
nd de France, vient de mourir 
ans sa soixante-quatrième ann 
après nne rm maladie. #, 
M. Alfred de Vigny, né le 27 mars 
1799, d'une famille de millitaires ori- 
ginaire de Ia Beuace, entra au collége 
Paris, où il prit parmi ses camara. 
des la passion de a guerre qui en- 
flamait alors tons les collégiens. 
À seize ans, il entra dans les mous- 
Fab de Lonis X VIIL et le suivit 


rance. Désenchanté de la vie de 
soldat, il donna en 1838 sa démission, 
Pour se consacrer exelüsivement à la 


ie. 
Dès 1815, il avait écrit denx poèmes 
imités de Théocrate. De 1899 à 1826, 
il publia pans volumes de poéaie. 
C'est on 1826 que parut son roman 
historique de Cing Mars. En 1832, 
parnrent Séello et i et gran- 
Dal militaires, » Ne Le 
succès que Cing Mars. An 
il fit Frieneer Othello, a Mars 
chale d'Ancre et Chatterton. 
M. de Vi 1ÿ, à partir de cette épo- 
Fe ne proie que pea de chose. 
1843, il publia ses 'oèmes philo- 
qui n’eurent le même 
snccès que ses onvrages précédenre 
À fat reçu à l’Académie en 1845, on 


ET sq S'Etonneet de paie ne 


Four not Lénine 








ré, 


PE m7 








che sg) 











, neuve est presque entièrement prête. 








d'Houneur. 
M. de Vigny, assure-t-on, laisse de 
nombreuses œuvres posthumes. 








ELgotions CoNTzstÉ ES. 


Voici la liste des différentes élec- 
tions contestées dont le inèrite est ne 
tuellement sous la considération des 
comités 

Montréal-Est, Thompson pétition 
naire, Cartier membre siégeant. 

Russel, Hunter pétitionnaire, Bell 
ineubre siégeant. 

Carleton, MeLaughlin pétitionnaire, 
Powell membre siégeant. 

Verchères, Murchessault pétition 
naire, Geoffrion membre siége, 

Ottawa comté, Dawson pétition 
nuire, Wright membre siégeunt, 

Mégantie, Irvine  pétitionnaire, s 
été déclaré dûment élu. 

Laprairie, Pinsonnault membre 
siégeant. La contestation de M. 
Doutre continue : C'est sans donte par 
erreur que la Minerve et le Tanseript 
ont annoncé que cette contestation 
était abandonné. Un commissaire a 
dû être uommé aujourd’hui même 
pour faire l’enqnête dans ce comté 
même. 

—Rue d’Anjon-Saint-Iouvré, uumé 
ro 14, existait depuis lougtemps un 
terrain libre masqué par un vieux 
mur, Au fond de ce terrein sont les 
éeuries de lord Cowley, ambassadeur 
de d'Angçeterre. 

Un entrepreneur vient d'élever sur 
ce terrain, en huit jours, une super 
be muison à quatre étages, avec rent 
croisées à chaque étage, le tont bâti 
en pierres de taille et fer. C'est le 
plus grand tour de force qui ait été 
éxécuté à Paris, où L:s hôtels et les 
maisons s'élévent cependant avec une 
grande rapidité. “ 

—La veille de l'inauguration du 
chemin de fer de Lorient à Quimper, 
un certain uombre de personnes de 
cette dernière ville ont reçu des let- 
tres de faire part, encadrées de noir, 


et ainsi cunçues { 
ôM . 


























* Vous êtes prié d'assister an con 
* voi funèbre des mœurs, contumes, 
“ langage et traditions de la vieille 
“BReTAGNE ArmoriQur, décédée au 
“jond’hui dans la dix-ueuf centième 
“année de son âge. 
# La cérémonie aura lieu demuin,7 
“ septembre 1863, à la gare, vers trois 
“ heures de l’ay.ès-midi. 
UNE LARME POUR ELL 
“ De la part de sesenfants.” 
—Le capitaine Erieson a écrit tout 
récemment ce qui suit “ Le Dictator 
va être achevé bientôt, avec sa cui- 
rasse de fer 10 pouces 112 et la tour 
épaisse de 15 pouces. Son artillerie 








Retenez bien mes paroles : Ce navire 
sera aussi sûrement un Dictator que 
le premier navire de sa forme à été 
un Monitor.” 



















(Times) 
Naissances. 

En cette ville le 7 courant, la dame de M 

Do-sert, "rgan de la Cathédr: mis au 





monde uue fill 
Le 22 ultimo, 
fils. 


la dame ne M. Barrette un 


ANNONCES NOU VELLES 


NOUVEAU BARBIER !! 


RUE DALHOUSIE, 
OTTAWA. 


Joux Brower.y. 


ent d'ouvrirune boutique de Bansrer 

Rue Dalhousie à coté de Ia lorge 11e 
P. Lariviere. 11 pent chompouner et barbifi- 
er d'après les règles de l’art. 





0 Tous ceux qui aiment à re faire raser 
suivant “L'ordre de Melchisédeh !” doivent 
se rendre chez Joux Bnoetv, qui est Je! 
amixn des narnteRe ! ! 








as 


COMPACNIE DU RICHELIEU. 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
esrar 


MONTREAL à QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


zx 

Montréal et les Ports de Trow-Ririères, Sorel, 
Berthier, Chambly, Terrebonne, L’Assomp- 
tion el autres Ports iatermédurre 


Jusqu'à Avis coutraire, Les Vapeurs de la 
Compaguie du Richelieu laisseront leurs 
Quais respectifs comme suit, savoir : 

Le Vapour Europe, Capt. P. E. Coté, par- 
tira du Bassin ordinaire pour Québec tous les 
lundis, Mercredis et Vendredis s0: 7 
res précises, arrétaut 
aux Ports de Sorel, 
can. Les personnes désirant s’embarquer à 

arn Oéaniques, 1 Québec, 
seront certaines de se rendre à 1émps en pre- 
aant leur passage à bord de ce Vapeur, và 
u’uu fender devra les transporter aux Va- 
peurs Ouéauiques, et cela sans charge extra. 

Le Vapenr Cuumbia, Capt. 3.8. Labelle, 
partira pour Quebec tous ies Maidis, Jeudis 
et Samedis soirs, a 7 heures précises, arrelant, 
en allant et revenant, aux Ports de Sorel, 
Dr cé Batisoai F 

Le Vapeur Napoleon, Capt. Jos. Duval, 
parties 28 Qu Jacques-Cartier pour Trois 
Nivières tous les Mardis et Venur.dis, 3 heu 
es P. M., arrétant, on allant et revenan: 
se Riviere-du-Loup, Ya 
chiche et le port SL. François, et partant 
Tro s-Rivières pour Montréal tous les D: 
manches et Mercredis, à 3 heures P. M. 

Vapeur Fictoria Capt. Ch. Daveluy, 
paitra du Quai Jacques-Cartier pour Sorel 
tous les Mercredi ‘endredis, à 3 heures 
P. M., ariétant, en 
Sulpice, Luvaitrie raie et Berthier, et 
partira de Sorel tousles Lundiset Jeudis ma- 
lin, à 5 heures. 

Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoarenx, 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Cham 

y tous les Mardis et Vendredi, à 3 houres 
P. M., arrétant, en allaut et revenant, à Ver- 
chères, Uontrecœur, Surel, St. Ours, St. De- 
mur, St. Antoine, St. Mare, Bell, St. Hilaire, 
St. Mathias, et partira de Chambly pour Mont 






















rt, 

















































eal tous les Dimanches, à 5heures P. M., 
les Mercredis à M 

Le Vapeur L'Etoile, Capt. P. E. Malhiot, 
partira du Quai Jeoques-Quartier pour Terre” 
bonne tous es Lundis Mercredis et Vendredis 
à 3 heures P. M., les is à 4 heures P. 
M, arretaut, en alluut et 





de 1’Ile, Rivière-des-Prairi 


achenaie, 
et partira de Terrebonne tous les Lundis et 
jeudis ü 7 heures A. M.,les Mardis à 5 heu- 
res A. M , et les Samedis à 6 heures À. M. 
Le vapour Teschonne, Capt, Le H: Roy ; 


partira du Quai Jacques-Cartier pour L'As- 
somption tous les Lundis, Mardis et Ven- 
dredis à 3 heures P. M., ét les Samedis à 4 
heures P. M., arrétant, en allant et en reve- 
sant, à Boucherville, Vareunes et St. Paul 
VHermute, et partira de L'Assomption les 
Lundis et Jeudis à 7 heures A. M.,les Mardis 
a 5houres À. M., et lo Samedis a 6 heures 
A. M. 

9-Los passagerslaissant Ouawa le matin 
pasle Vapeur Queen Vicroma arriveront 
à Montréal a 4.30 &. M., ou i « seront à temps 
pour profiter de la ligue. 

Ponr plus amples informations, s'adresser 
au Bureau de la Compagnie du Richelieu, 
No 29. rue des Commissaires. 


J. B LAMÈRE, 
Ag 

















Bureau de la Compagnie du Richelieu, 
Moutiéul, 27 mar 1863 } 








J. MHICKEY 


Aovcar, PROCUREUR, ETC.. ETC. 
OFFICE 
«-a-tis la Poste-Ofjice 
OTTAWA. 


B. MULLIN, 


TAILLEUR 
RUE YORK 


Aussi agent pour les célèbres MACHI- 
À COUDRE manofactarées par BEN- 
TON et PALMER de Belleville. C. W. 
Ouawa. 8 juillet 1863. 














NOUVEAUTES PARISHENES 


ROUGH, BLCHANAN et Cie., 
'montreront aujourd'hui les cont 


nus de Tiois caisses 
risiennes en ve.our, 






de nouveautés P: 
chapeaux, mant 





Rubans de Terry, plumes de chapeaux 
et de chenille, ornements de chapeaux, 





Netts pou 
Alexand: 


cheveux à la 
lanteaux &., &. 





BROUGH, BUCHANAN & Cle 
Ros Sussex. 
Ottawa 15 Octobre 1863. 





NOUVEAUTES EN OBJETS DE FRANTAISIE 
EN LAINE. 


BON ETZEPHIR TRICOTE por 
iner Charpes de laive à la 
ribeldl Uestoiots et poignets de velour 
en laine allemande, 


4 \aive 
mentonrières &e. 








Territoire 8. Muurncs ; aa Bureau de le 
gent des Bois de la Couronne. Trois- Rivière, 
le 25 d’Août 

Tecrioire à ls Grande Be, 





le 2% J’Aout prochain. 

Territoire Chaudière «4 Mudawasku . au 
Bureau «ie l'Agent des bois, Riviere du Loup 
{Fraserviile,) la 30 de Sepiombre prucha 

Terruoge de la parie inférieure di 
Laurent ; au Bureau de l’Agunt des bois de 
a Couroane, Trois Pistoles, le 2 d'Octobre 








» 40 : au Bureau de l’Agent 
la Couronne, Belleville. le 5 





re de la partie raféruure fe l'Ut- 
avu ; au Burau de l’Agent des bois de la 
+ à Ouawa, le 9 d’Octubre pro- 





Tesrütorre St. Frouçuu : au Bureau de l'A 
gent des bois de la Couronne, St. Hyacinthe 
lu ler d'Octubre prochain. | 
Territoire Huron, Supérieur et de lu Pénin 
sule du Cunade Guest ; au Queen’s Hotel, | 
l'oronto, le Les d'Octobre prochi | 
Conditions de la Vente. 


Premièrement. Les limites, suivant leur 
tendue supposée, plus où moins, seront of. 
fentes en vente, par encan public, à tel point 
l'enchère, outre la rente foncière ordinaire, | 
que pourra déterminer le departement des 
‘erres de la Couronne. 
Les limites seront adjagées aux personnes 
qui uflriront le plus haut bonus. 
Le bonus et la rente foncière de la pre- | 
mière saison di 
que cas immédiatement a 
Sesudement.—Les person 
raies seront adjugées, serout tenues de faire 
tirer les lignes des limites, à leurs propres 
cela sera nécessaire, confuimé 
truetions qui devront être éma 
par le département des terres de la 
Couronne 
Truisièmement. Toutes les limites, dont il 
sera disposé sur la riviere St. Maurice et ses 
tributairen, seront sujettes à une charge an- 
nuelle au profit du Fonds du Chemin de St. 
Maurice, à raison de quarante piastres par 
cinquante milles carres d’étendue ; cette 
charge devant être payée chaque saison pré- 
alablement à l’émanation de la licence. 
Quatrièmement. Le: 






































loree où qui pourront le devenir par 

Poar toute information sur les limites qui 
doivent être offartes en vente, on pourra #’a— 
dresser aux bureaux des bois dl la Couronne 
dans les localités respectives, le et après le 
Quinzième jour du mois prochain. 

On pourra voir, aussi, au Queen's Hotel, 
Toronto, le et aprés la même date, un tracé 
«les limites oflertes en vente sur le lac Hu- 
ron. 











WM. McDOUGALL. 
Commissaire. 


BAZAR. 


UN GRAND BAZAR, pour le bénéfice de 
la Société Sr. Vincexr Dr PauL. (confe- 
rence Canadienne) aura lieu durant le mois 
d'Octobre prochain 

Le Bazar sera ouvert Mardi 6 Octobre € 
sera continué pendant le reste de la semaine 
dans le “ Temrexance HäLz, (vil'e ceutra'e ; 

Toutes personnes désirant aider à ce Bazar 
sont priées d’envoyer leurs contributions à 
Mavame E. VaniN, présidente du comrTé 
du dit Bazar 








Mo. E. Van 
Précidente 
Oitavra 23 Sept : 1863. 





NOUVELLE 
LIBRAIRIE. 
dax = 


Ottawa (H-C.) Jendi matin, 15 Octobre 1863. 





Cet vtablissemi 
Sa Grandeur Monseigneur JE. Griates, 
cation que l'on puise ordinairement dans les 
La cité d'Ouawa ayant été élevée der 


























porté Sa Grandeur à cure: à sou institut 

rendre cet établisiemert 221 et tous points 
dinisirtiou du Collège Si. Joseph 

es lune leur charge par plusieurs nutres p 





Les bütisses s0 









dre l'Anglais et le F 
Canadiens remplir des rôles dans les P 





ces 
Un cours Commerciul confié à des professerrs 
+ le Cours Classique. 





bves pourront plis Luid se conquérir 
des objets a 








ls commwunnuté 


Pension (lavmge compris). 
Demi-pension. ae 
Externes. 








Honoraires du M 
Chaque somestru 6 
Jusqu'ii les Elèves n'ont pas eu de € 
communauté aura à paraître en public, un 
sa.dneront leurs enfants 
Parents et Tuteurs des I 
instamment priés de les -nvover nn je 








OTTA WA, 9 pt. 1865 


Des Jeunes Demolselles tenu par 
tes Religieuses Sœurs Grises du 
Couvent d'Ottawa. 

—00— 

Les Religouses Sœurs Grises d'Ottawa 
s'efforcent de donner aux jeunes personnes | 
que lex parens confient à eus sollicitude les | 
vertus el toutes les counaisanc 1 conv 











LE soussigné informe les citoyens d'Ottaws, 
et des environs qu'il « ouvert uu noureau ma- 
Œaviu de livres dans le magasin ancisanement 
seeupé par M. 0. W. Bangs, Chapeller re 
re Eh er h grand assortiment 

vremd'écele, rnqaiss aurni P. 
pier, Eavelopes, Eners, Plumes, Cahiers, D! 
yons, Ardoise, cie. ete., On trouvera aussi un 
bon assortiment de livres d'histoire et de prid- 
re, NE ‘de toute grandeur et à 

pi re qu'avec un proft raison 
ouble meriier le patronoage des clleyens d'Ote 
We des cations. $ 

Vous trouverez aus-i à cet établisement, 
les jou x Français pubiiés lé Haut & 
Bas Canada ainsi quetous les journaux Anglais 

Thélespbore Turgeon 
Libraire et Relieuer 


Rae Sussex Ottewa. 











MEUBLES! 
MEUBLES!! 


ussigré retidert ds 

ea l'honneur d'aan: nc : : 

co et au public en géné alyi ! 1 

109 maga.in 10.1 les meubles que l'on désire 

se procurer, tel qne Bureaux, Couchettes So= 

fas, tables ‘chai-es 

Ayant s0 1 809 contrôle les meilleur: ouvriers 

de la vile, ‘l recevra en tout temps, toutes les 

commandes qu'an rondrs bien lui donner 

Pisnre Douas. 

Rae Dalhonsie, 

Ottaws 

















BOIS ET FORETS- 


äleur sexe, Elles ne néglisent rie | 
qui peut contribuer à entirtenir où à amé io- 


















rer leur santé, à donne haitude de Pordre 
de la propreté et de la bouc: tenuc. La po- 
sition spéciale de la ville d'Ortawa donne la | 
facilité aux élèves de se former à |’ 





de la langue anglaise et française. L'air sa: 
lubre du lieu, une nournture saine et abon- 
dante, et les soius assidus des muitressos, 
donnent aux parens toutes les garantie dé- | 
sirables ponr la santé des élèves 


Enseignement. 


instruction comprend Ia lecture, | 
il etla gram- | 
angl et 
toire an- 
littérature, la | 
mythologie, l’arithmétique. I1_ géometrie, | 
Paigèbre, la tenue des livres, la botanique, 
la physique,ia chimie l'Economie domestique 
le tricotage, l'ouvrage à l’aigui 



























; de peinture, maus ces leçons 
ei être payées on sus de I pes 





Quart de Pension 
| Musique 
| Usage du Piano 
Blanchissage . . 
Objets nécessaires a | 
# pensionnaires... 1.65 | © 
Le port de lettres, les soins du mérlecin, ies 
livres, le papier, les plumes sont à la charge 
des pareus. Aucune déduction n’est faite 
quand une élève se retire de Pensionnat 
avant l'expiration da mois commencé. 








Trousseau. 


Les jours ordinaires, les éleves peuvent 
ter tel habillement qu’elles veulect, mais 
Dimanches et les Jeudis, elles ont en hi 
ver, une rube de merino vert foncé, et en été 
une robe bleu-eiel on blanche, outre les robes 
d’uniforme, chacune doit avoir une quautite 
suffisante de linge, un lit complet, deux ser 
vieltes de deux verges de long et trois quarts 
de large. Deux voiles de tuile, un blanc et 
un noir. Un couteau et une fourchette. Trois 
assiettes. Deux cuilliéres, ane petite et ane 
grande. Un bol pour lethé. Un gobelet d'é 

tain fine. 
Les effets de chacune des élèves doivent 
être numérotés. La forme des robes et des 














DEPARTEMENT DES TERRES DE 
LA COURONNE, 
Québer, D Juille 1868. 





BROUGH, BUCHANAN 4 Cle. 


Avis est par le préeentes donné qu'une ven- 
Les de limites pour la coupe da bois (rimber 
berths), dans les territoires suivants, aura 
lieux auv places: et jours sous-menti 

sers sojette aux sondifions aussi sons- 
mentionnées savoir 


voiles que les éivves doivent porter, sera coa- 
forme aux usages reçus la maison. Les 
ren: ant de les faire confectionner, vou- 
Iront biea prendre les informations nécssai. 
res auprèd des maitresses. 

Tontes los élèves snnt vbligées Le se con- 
former au culte public de la maison, mais 
avoune infloenes no exercée enr énrs prin- 

religieux 
res pas nuire aux succés des etudes, 
les élères ne recerront de risites que le jen 

n'y aura que les pêres mères fiêres, a9— 











situé duns une des juurties lex plu 











a discipliue du Collége ajoute beaucoup à ses autres 
plus parfhit prévaille. On fait une attention partienl 


iaux de la solicitude des Profen 


ves Vu 


À Ha . le en tous, 26 août. 
genre. On donne des leçons de musique, de | - ses ee : 
Jess 





Evéque set | d'Ounwu à 

Colléges.e 

puis À 

wu une prit grande sphère d 
ux our. Collèges de la P 




















Fe ecresinstiqus et lniques 
toutes lex qualités désirables 





esteon charmé de voir, el 
Auginiss 61 * vice Versn.” 
imentée et habiles cut ani ol 












le respect time de In société. Inutile 














© payé d'avance 
stume particulier, [l n’en sera pas vacore 
iniforme spévial sern requis. La descriptic 








bien lo que à 








tion, 


sœurs, oncles, tartes et ceux ou velles qu 
raient une autorisation spéciale der 
qui seront admin 

Les vacances à 
nes, les El 
temps dans teur famille où d 
ment. 

Les lettres udremsües aux eleves doivent| 
être aflranchien 

Mademoselle portera No. 

De La rentrée des elèvex a eu lieu, mar 
dile ler Sept. Î 


AVIS. 

M. 308, BELIVEAU prend occasion de son| 
changement de Domicile pour remercier ses 
vombreures Pratiques ec le Public royageur en 
général de l'encouragement qu'il a reçu d'eux 
depuis cinq ans à Vifotel Riche A 
loué cet Etablissement de nourenu, Hu: 
Vincent, No. 25, M. Héliveau #0 prope 
continuer sa suryeillance personne le 





we 








a six vera 
de paaser cn 
x l'étabiis 
































où 
attention particulière au comfort de ses Pen- 
sionvaires el des Voyageurs qui voudront bien 


descendre à son nouvel Etablissement. 

Une Diligence lenne | 
Partira de l'Hôtel Hicbelle , Rae St, Vincent, 
tous les Matins, à BRPT beures, pour Glasgow 

308. AKLIVKAU, 
Propriétaire, 








CONTRAT DE LA MALLE. 


ES SOUSMISSIONS adressées au Maitre 
Général des Postes, seront reçues à Qué. 
bec, jusqu'à MIDI, VENDREDI, le 11 SEP. 
| THMBRÉ, pour le transport des Maïles de Sa 
| Majesté, six fois par semaine chaque route, 
| pendant la clôture de In navigation entre 
OTTAWA et CARILLON 


CLAREXCE et & B VILLE 
GR L RILLO| 














imprimés contena: 
quant aux cond 
Eroporé  peurent être vus et des formules 
missions obtenues aux principaux bureaux 
l'de Postes sur ces routes. 
EDWIN KING, 
Bspertenr des BP 
Bureau des Inspecteurs des B. PF. 


Montréal, 30 Jaillet 1863 





| JEU DE BOU 


TEKU PAR 


TBELLEP EUILLE, 


RUE RIDEAT. 








ee à ln société des Oblats de Mirie Immaculée 










Le College St. Joseph, Ottawa, pr C. 


SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANDEUR, Mgr, L'EVEQUE D'OTTAWA. 


lubre« 1 les plus pittoresque du Cnnada. Il a été fondé par sa 
le but de procurer à la jeunesse du Canada Central l'édu 


auto position de capitale du Canada x noquis un degré d'importance qui « 
rien n'a 





pargué par Sa Grandeur pour 
Les RR. Pères sont nanis- 


pour une maison d'éduention,  Attens n 





est une cour de nlus a elle où les élèves penvent prendre leur récréation les jours de pluie et de 
grand froid 

Le programe des etes cu utératures, Françriar. Anglaise, Latine et Grecque, les mathématiques, la 
Rhétorique, les diverses Le. vûes ai musique eee ee nstmmentale, et tout ce que l'on euscigne urdinairement 
dans les m-illeurs main.» 1 éducation . 

Un appareil considérable d'instruments de Physique et de Cunie lucilite benueoup, en njontant grandement à son intérêt, 
l'étude de ces deux sciences 

age ir contestable qu'u cet établissement sur tous les autres Colléges de la proviner, c'ent li grande facilité qu'ont 


que année x in distribution des prix des Éèves 





rt à ceux den Elève qui préfèrent ne pas 


Daus tous lex départements on tient In main à ce que l'or- 





À ces traits de caractère pur lesque 
d'ajouter qua l'éducation religieuse eat un 





us, lex Klèves protestante ne sont pas tenus d'assiger aux exercices 


CONDITION: 


.$100.00 
50,00 
16,00 








ninsi pour lex Dimanclie« et les jours où 
on en sers douée le jour où lea Puronte 


fixée au à du mois de Neptembre, Li sont 


“ÉOÛLE NORMALE JAQUES-CARTIER 


LA rentrée de l'Ecole Normale Jacques-Car 
tier aura lieu JEUDI, le 10 SEPTEMBRE pro 
chain, à @ beures du soir. MM. les Klôres 
voudront bien se rappeler : 10, qu'il doirent 
upporter leurs ceruifients et leur extrait de 
luptème ; 20. que la costume est obligatoire ; 
%0. qua ln pension #0 paie d'avance par quar: 
ter. 

Le Principal 
H, A. VÉRREAU, Pire 
Montréal, 26 aout 


CONCOURS PROVINCIAL AGRICOLE. 


Industriel pour 1863. 
ocveRi 


IX DEUX CANADAS, 





Aura lieu à la 
CITÉ DE MONTRÉAL. 
MARDI, MECREDI , JEUDI <: VENDREDI 
Le15, 16, 17 et 18 septembre. 
DANS LE PALAIS DE CRISTAL. 











On peut se ps 
blanc d'entrée, da: # 
du seerétaire d mbre d'Agricultüre. 
109, Graig, ou des Secretairer des Nocrété 
griculture de Comté. 

Dans le département insdusiriel on pourra 
sa procurer des listes de prix et der blancs 
d'entroe en s'adressant au néœéinire de In 
Chamb-e des Arts et Mahufacturrs, Institut 
des Artisans, Grande rue Bt.-Jacques 

Les entrées dans le département agricole de- 
vront être faites le où avant Samdi le 15 août 
prochain, au burenu du Secretaire, No. 109 
rue Graig à Montréal. Pour les produits agri- 
coles on rocerra den entrées jusqu à samedi le 
22 noût. 

Dans le département industriel les entrées 
dovront être faites le on avant le ler septem- 
bre au bureau de le Chambre des Arts et Mn- 
nufactures 

Chaque concurrent devra payer un dollar 
en faisant son entrée, ce qui lai donnera droit 
à un billet d'admission pendant tont le eon- 



























_ [eours, 


Des arrangements ont été faits avee les prin- 
cipa'es lignes de ne de fer et de naviga- 
Lo, peur renére à destination, frane de chars 
1e, Lot objet exposé qui v'aurn pas été vend, 
Les congurrents étrangers dans le dé parte- 
ment inedustriel suront autant d'espace que 
possible pour exbiber leurs objets,mais ne pour . 
ront pas entrer en compétition pour les prix.- 
Pour plus amples informations s'adresser an 
e- conjoint da Conseil 
















GEORGE LECLERE. 
Réc. de In Chambre d'Agriculture 








j et 
M. Post. Miele lavlts ces 
poblie en général à venir k 





@ 19 parfait règners 10 
L 





A. MURRAY 


mbre sp 91 Arte 





ed spla Cha 
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Aovoar, ‘Paoocamdlé ÉTO., #Tc, 
OFFICE 
s-a-vis la Poste-Ofice 
OTTAWA. 





La Tribune de New-York. 
La TRIBUNE DÉ NEW-YORK, | 
fondé en 1841 ei, l'hui dans ls 22e 80- 
nee de son existence, 8 obiena la plus grand 
circuls'ion de 1088 les autres journaux ques 
sout publiés en Amérique. Bien ques ên 
commun aves les autres joüraaux, elle ait 
suullert avec la guerre, de l’enrôlement 
citoyens qui a fait partir pasmoinade 10 
de ses paisons qui o0t et service pour 
l'Union, sa ciroulatiou, le 6 décembre 
était comme suit: 











Edition quotidienne. … .00,125 
Semi hebdomadaire :17280 
Hebdomdaire .…… : :...  ! 48,000 


Grand total... ...., 215,878, 
Journal éminemment de et de 

litterature la Tribune à des convictious po- 

litiques qui sont caratérisées par ce simple 





mot: Républicain. Ce journal est tépublieain | peut 
pare qu adhère cordislomentasatagté 
de vériu 





ue dieu a fait 
tions du monde,”—il est rep 
tant que ce mot aifirme les droits 
inaligaubles de tous les hommes à 
et à la poursuite du bon- 
heur,”— Républicain par son hostilité ferme, 
andente et defianie pour tous les systèmes et 
les oflorts faits par parti de l'esclavage, de- 
puis l'annexion du Texas jusqu’à lu grande 
rébellion, pour saisir l'empire du Nouveau | 
Monde et employer les ressources de notre 
pays à son propre agrandissement — Républi 
cain duns son antagonisme contre los 
craies et les despoies de l’ancien monde, q 
se réjouisseut imprudemment des périin 
ces oalamités qui ont fondu sur nous par 
faute des hommes leur custe qui sont 
1e Modèle—Républi- 
poir et sen aspirations, sa foi 
etsos eforts, pour que cette rébellion atroce 
puisse se Lerminer pay la soumission des con: 
urs, et pour que des droits égaux et dé 
puissent être établis d'une manière 
dans tonte l’étendue de notre pays, 
qu’olors la Liberté et l’Union seront 
Pour toujours unies et inséparab 
Dans des temps plus calm 
dévoue son attention, elle le fait quelque peu 
l’éducution à la tempé- 
rance, à l’agriculture, aux iu 
ce qui peut coutribuer au progr 
être spirituuls et matériels du genre 
mais pour le mo éu 
colonnes sont pri 
vigueur et au sücces de la guerre pour 
on. es correnpondunts spéciaux accompa: 
gent lut corps d’armee considérable et 
rapportent les importents incidents de cette 
grandelutte qui s8 terminera bientôt, nous @ 
avons l'espoir, parle triomphe des armes na 
Loaules, et redunnera la paix et la tranquilli 
6 dnotre bien aimée patrie. Nous pensons que 
nulle part on ne pout obtenir une idée plus 
junte et plus précise du progrès et «lu carac- 
ère de ce conflit momentané si ce n’est dans 
los colonnes de la Tribune. Et nous soli 
erons vivement la coopération de tous 
amis de la cause nationale, que nous reg 
dons comme celle de l'humanité entièe, 
Pour nous aider À acoruitre la ciroulation de 
de ce journal. 
















































CONDITIONS. 


L'acoroissement énorme dans le prix du 
papier à imprimer et d’autres matériaux n6- 

es aux journaux nous force d’aug- 
ter_le prix de la Triune. Nos condi- 






8 nouvelles sont : 


EDITION QUOTIDIENNE. 
Pour un numéro ., se ++ 3 cents. 
Abonnement d'une aunée, (de 311 
numéros) 
ÉDITION 









à 2 exemplaire 
Uno nunée, à 5 exempluire 
Une année, à 10 oxempli . #22. 
Un exemplaire en aus sera envoye au olub 
de 2U et plus, 
ÉDITION HEDOMADAIRE. 
Pour une année, (52 numérux) . 
Une année, à 2 










50 chaque. Un numéro en 
“ra envoyé À chaque club de 10. 
vingt abounements, À une seule adresse, 
seront $25 pour une annee, et tout autre 
ferons en sus pour le meme prix. Un nu 
méro en sus sera envoyé aux clubs de 20. 
clubs de 30 la Tainuwe Semi-Henpo- 
MaDaIR» sera envoyée. Aux clnbe de 60 la 
TRIRUNE QUOTIDIENNE s6r8 e0YO! is. 
Adresse: LA TRIB! NE 
New-York. 
Quand on peut se procurer des traites 
c'est mieux que de remettre des billets de 

















Banque. Le nom du Bureau de Poste et de 
l'Etat devra, dans tous les ons, être écrit 
lisiblement. 


Les abonnés qui envoient de l'argent 
V'Expres doivent d'avance los fra 





BLE ouverte s loute beure du jour. 


L'es trours à pp 
baites tou! 
Er ae ur à tte 





Greperies, ins, Liqneurs, 


"DÉ La HUE sUSSEx. 
ENT coastamment lee meille ves GRO 
UE HIQUEURS œ VINS de la 
des prix modéres. 
Toul de 1e Ville rocommen- 
dent ses Liqueurs pour besoins medicaux 
Ea agoug temps de La NUTT et du JOUR, on 
cheg'lui les amalur nécessaires 
\aladie 


ANDR-W CAMPBELI. 
Ottawa, 8 juillet 1863 








HOTEL 
DAN GOOPDE, 


COIN DES RUES 
RIDEAU ET ST. NICHOLAS 


OTTAWA: 


+ — 
ML. G00DE tient tout ce qu’ily u de mieux 
Le en fait de 


Vins, 
Bieres, : 


Cia 








Fruits, ae 
EN GROS ET EN DETAIL. 
Ottawa, ler juin, 1863. 


Motel du Canada Central, 


RUE 8 





SEX 


BTrAWA, 
ISAAC BERICHON, 


PROPR TAIRE. 
—— 
Une bonne Cour et des Ecuries sont 
attachées à cet Etablissement. 


Une voiture ira à l'arsirée du Train du cho- 
min de Fer et x à Vapeur tous les 
jours chercher les voyageurs, sans charge ex- 
tra. 











NOUVEL ETABLISSEMENT 


MARCHAND TAILLEUR 


ET 
HARDES FAITES. 


E. A. LAPIERRE 


A !Epri 

ami qu'au publio d'Ottawa et des 
environs, "qu'il vient d'ouvrir un établisse- 
ment de la sorte dans la bâtisse, dernièrement 
vocupée par E. Martineau, Ecr. 


RUE SUSSEX 
ENSEIGNE pu MOUTON D'OR 


d'annoncer à ses nombreux 












La autrement ces frais seront dédi 
sur les remises. 


[’ALMANAC DE LA TRIBUNE. 
pour 1863. 





B. MULLIN, 


TaLEUR 


RUE YORK 





où 11 aura toujours en mains un assortiment 
complet de 


Tweed et Patrons pour Vestes 
Énid fera sur commande dans les derniers 
guüts. 

Il attire particulièrement l'attention du 
| n sur son essortiment dé HARDES- 


SSI les célèbres M. | dérés. 
SAS à COUDRE mentales M ABEN-| PS. N'oublies pas l'Enecigne du 
TON et PALMER de Belleville, C. W. MOUTON D'OR. 


Ouawa, 8 juillet 1863. 


L'HÔTEL RUSSELL, 
OTTAWA, H. C. 
opriétaire de l'Hôtel sue= 





London Coffee House. 


WM.CHARTRAIN, 
Vis dois le Marché Champlai 


Bsse-Ville. 


QUEBEC. 
trouvers toujours à cet Hôtel de 
mr clan ve TARDE Wen era st 


Ni ruse 


NOUVELLE GROCERIE) su 


C, SPARRWR. 


GROCERIES PROVISIONS ET| 


des meilleures qualités et à des prix 
si réduitaique ses pratiques en se- 


LIQUEURS 


LIVERPOOOL ET LONDRES. 

| ——— 
Capital—£3,000,000 et un Grand 
| Fonds de Réserve. 


DÉPARTEMENT DU FEU. 


ron sétisfaites ; considérant qu'elles | (:ETTE COMPAGNIE ccnunue à ASSU- 


acheter à son Magasin les 


Eésoine de le vie à bas prix. 


Son assortiment de 
complet, consistant eu Thés, Su- sa0s iléductio où #scompi 
cres, Cafés, Tabacs, Raisins, Ama 
des, avelines, Candis, 


Sauces, 


Mario 
Epices etc. 


LIQUEURS 


Un grand fond de Morton's et 


Molsonu's Higbwines et nske 


Eau-de-vie de Henness: 


Gin de 


Lard, 


Dekuyper et 





re etc,, etc. 


Fleur, Morue 


verte, Harengs etc. 


Souvenez vous du Ma- 


roceries est 





sèche et 


/ RER les Bétisses et loutres sories de 
Propriétés contre les pertes où dommages par 
le feu, à des conditions des plus libérales. 

Toutes pertes justes prumptement réglées, 

etnaus rélèrer 









eu Angleterre. 

Le Grard Capital et la conduite judicieuse 
de cette Compagnie garantissent la plus par- 
| faite sûreté aux assui 
Il nest ren chargé pour Police où Traus- 
| torts. 





| DÉPARTEMENT DE LA VIE. 


Les avantages suivante, entre un grand 


et Martel, | sombre d’autres, sont oflerts par cette compa- 
le Hollande, 
Vin de Porte et de Sherry, Rum, | 
Jamaïque, 


personnes qui se proposent d’ansurer 





Parfaite sûreté pour l’accomplissement 
des engagements envers les porteurs de Po- 
lices. . 

Taux de Primes HAnerr-d er 
Une grande réputation de pradence et 
eut la pr libérale considération de 
loute question liée aux intérêts des assures. 

Trente jours de grâce accordés pour le 
paiement des primes de renouvellement, et 

"An retrait de police poer erreur nou in- 
tentionnelle. 


Polices échues pour non paiement de pri- 


gasin avec les deux pein- | mes peurent tre ronourelées dans is rois 


tures 


mois en payant la prime, et une amende de 


Mammouths _et {dix chelins par cent, en produisant des preu- 


de l'enseigne rouge. 


BATISSE SPARROW, 
COIN DES RUES 


SUSSEX ET MURRAY 





PARROVW JR, 


ves satisfaisantes du bon état de la santé de 
l’assuré. 


Participation des profits par les assurés, se 
matt Leu dues Lors de autant st. 
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant 
à £2 par cent par année sur la somme assu- 
rées faisant, les sur âges de vingt à quarante 
ans, 80 par ceut sur la prime. La prochaine 
division des profits en 1860. 
* Polices données gratuitement. 
in de Médecins payés par la 






Tous 
Compag 
référence Médicale—3. À. Gnanr, M. D. 


J. FRIEL, Agent. 





CHE MINDEFERDITAW A DEET 
PARABSOCOOTT. 
Lowbi, 2 av-d, le tarif pour le 
not taire Meuisdaï de Ouava Olé, par Le Che 
mis de Fer d'Ottawa ot Preseott, et le Grand 
Troc, sers comme suit, savoir : 
Trolsième Clagse,.… 25 ets. per 100 lbs 


ru ww 





rolième “° 
17 Pour particulerites, classification, ou touts 
ve iafrmatian, adresser, soi #ù Bureau 
de la Compaguie, à Ouaws, ou au Bureau de 
la Compagnie du Üraud Tronc, à Montréal 
Ottaws, 15 mai 1863 








CH. D. REYMOND 
—— 


Honcocre T7 Buounex. 
EMERCIE avec beaucoup de gratitude 
R ses amis el le public eu général de 
l’eucouragement qu'il eu a reçu jusqu’à ce 
jour, et_il les informe respectneusement 
qu’ila TRANSPORTÉ son établissement 
de la Rue Sussex daus la Rue Clarence 
tout prés de la Rue Dalhouse, troisième 
porte du Bureau du Dr. Dorion, où il espère 
tecevour le même patronage que par le pas- 





y Raymond réparera toutes les montres, 
boringes ete, qu'où voudra bien lui apporter 
à des prix mt Jérés, et d’une manière satis 
faisante. 


Ottawa, 18 mai 186 


PIERRE DUFOUR 


Manufactureur de Voitures 


D'ETE ET DHIVER 
Rue Rideau, Ottawa 


MALENT coustament en main an assorti- 
meut cousiderable de 


VOITURES DE TOUTES SORTES 
er »’us 


GOUT TOUT NOUVEAU. 


Toutes les commandes de réparations 
voudra bien lui confier seront faites 
promplitude, et aux prix les plux mo- 





és. 
M. Durour a aussi des voitures de recon- 





de main ou’il vendra a bon marché. 








J 





Le 


—! —J 





COURRIER D'OTTAWA, 


URNAL PUBLIÉ DANS LE INTÉRÊTS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 





Le Courrier d'Ottawa parait le Jeudi de chaque semaine. 


Le prix de l'abonnement est de $.2 00. parannee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin de l'annee. 
lettres correspondanees &e. &c., doivent être adressées franco, au buréaudu 


Toutes demandes d'abonnements, 


Courrier d0 





TARI 














LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONLITIONS SUIVANTES SAVOIR : 


Un pewr-quanas (lligues) par an 


nr 
Les NOTICES SPÉCIALES et FÉCROLOGIQUES 
19 Les Correspondances 


Les Ateliers Typographiques du 


person! si 

d'un intérêt nel paieront, par ligne. : ; L 

« COURRIER D'OTTAWA," nel te d’un matériel qui permet d’exé- 
le, 









nt par ligne. 


cuter aves avantage pour ses propriétaires et satisfaction pour In clien 
genres suivants : 


Livres, Brochures, Factums, Blancs, Circul 
à Visite, Lecce Placards, Affiches, 





...50 Cts. 
19 « 
7 *# 





toute espèce de commande dans les! 


aires, Cartes Faneraires CartesD'Adresses et Cartes de 
Tete de Comptes, Blancs pour 


Avocats, Recas de toute 


N. B.—Tonte commande venant de la sern exéontée dans un court délai, et expédiée par la voie Ia 
moins coûtense,—il fandra donner wermbesre 


À fan avoir l'onvrage exéouté, et 


su nombre de 


copren CRE 
nn de vole ne Taqul su être que le tirage soit fait 


à la manière dont 










A CEUX QUI PENSENT ET À CEUX 
QUI NE PENSENT PAS. 


CEUX QUI NE VEULENT PAS SE DON- 
sur 








médiatement ceux qui 
souffrent soit en nent l'application inter- 
ne ou externe, il guéri 








ing 
s cieq mioutes 
dune dix œuuutes 





û 
cinq minutes 
es applications 
Duos tou: les cas 0 1 nt des douleurs, 
le READY RELIEF devrait être appliqué. 
Pris iotérieuremen une cuilliere à thé dant 

rre d'eau il fera disparaitre l'acc 
dité our l'estomac et facilitera la digestion 
c'est un stimalant agréable à prendre. 

34 Nous mainte- 
YS READY RELIEF est 
sans parullèle. Ce n'est pa 
e ez-le si vous avez ui 

ame el vous serez cou- 

dans sa composition 
asiriogents qui 
eh, n'entre 
pas de narcotic dans sa composition, et les 
douleurs sont soulaxées d'une maniëre touts 
partieul Lorsqu'cn l'applique extérieure- 
ment, Où s'appercevra que c'est un puissant 
eoutre-irritant, rougissant instanément la par- 
tie sù l'application 1 faite et faisant dispu 
g congesionné qui fai fre 










































ng d'une manié 
efficace et admirable aux yeux de ceux qui 
peuvent comprendre l'a :tiou d'un remede 

À CEUX QUI FENSENT Nous maintenu 















la cireulation da 
temporairement 1 









dead établi a les nerf réagi 
vaisseaux sanguine et l'app'icailue d'un rem 
de à l'extérieur, pour être efficace doit agir au 
tant sur lesneifsque ur le sang. 

Nous mainrenons que le RADWAYS REA- 
DY RELIEF a cette double netion par l'effet 
spécial qu'il a sur les nerfs. Decette 
il soulage et guérit 













1.3 coliques et autrou dérangements 
x. Pour les mauxp tsrgorge. accom- 
pagnés de fièvre putride et éui les févres 1ÿ- 
phoïdes un éminent médécin attaché à l'hopi 
tal de la Nouvelle-Orléans dit que c'est une 
méuécine autrement  excente que la célèbre 
Raspaie 11 l'administre inté- 
Là es patientajet en arrose les ap 
partement+ 














ades et ous ceux qui souffrent 


RADWAY & Oo 
87, Maide 
Ottawa 21 juin 1863. 


MUSIQUE 
MUSIQUE 


—0— 


EN VENTE AU 


Bureau du Courrier d'Ottator 


Les morceaux de Musique suivants : 





La Mere Canadienne, 


Chant Pal 
Musioge 





Paroles de Em. Blain, 





Le Chant : Voyageurs: 


Paroles de U. Oremasie, Musique de A 
Dessanes. 


Le Chant 2 Voltigeurs. 


Paroles de L. H. Fréchette. Mus 
E. Gagnon. 


A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS. 








RHIOTELDU CGASTOR, 


re Sussex, Ottawa. e 


ROLLANDET FIL} 
PRODUITS FRANCAIS, 


BELGES, ALLEMANDE, 
ET AMERICAI 
ANGLA RE Sr. SINCRNT ANS, 


MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPLET 


DE 
Livres de Prières et de Littératare. 
“et ures d’Ecoles. 


«de Comptes et fourniture-de Bureaux 
Pagters si Enveloppes de Fantaisie. 
Caron, Images, Medaillon: 
Chrisis, Chapelets, Médailles et Bénitiers, 
Pointure, Boles de Mathématiques, 
Modèles de devint de Broderie 
terie, B Mi 
Bye, 1 Jontres, loriones, roirs. 
‘Vases, Fleurs, Statuettes en Porcelaine. 
Tapissorie Anglaise et Américaine. 
Caes à joner, (agence pour le Canada.) 
los caves sont loujours poarvues de Vi 
et 4’ Enu-de- Vie de qualté snpérieure 
1.8 & FILS, 


























COMPAGNIE DU RICHELIEU. 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 


ExTRE 


MONTREAL £ QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


run 
Montréal et les Ports de Trois-Rivières, Sorel, 
Berthier, Chumolu, Terrebonne, L’Assump- 
tiou et autres Ports tutermédiaires 
Jusqu'à Avis co # Vapeurs de la 
Compagnie du Kichelieu laisseront leurs 
Quais respectifs 00 
Vapeur Europa, Cupt. P. E. Coté, par- 
pour Québec tous les 
Murcredis et V 
18e, arrêt 
aux Ports de Sorel, 
cau. Les personues dés 
burd des Vapeurs ques, à Québec, 
seront certaines de se remire à (6mpa en pre. 
nant leur passage à bord de ce Vapeur, vù 
qu’uu fender devra les transporter aux Va- 
peurs Ovéauiques, et cela sans charge extra. 
Le Vapeur Culumbia, Capi. J.-B. Labelle, 
partira pour Quebeo lous les Madis, Jeudis 
Samedis soirs, à 7 heures précises, arrélant, 
L et reveuaut, ux Ports de Sorel, 
Rivières et Batisci 
Capt 


ivières et Batis 
at s’embarquer à 


Jos. Duval, 


, #0 allant et re: 

Muskinongé, Riviere-du-Loup, 

et le port St. François, et partant 
Rivières pour Montréal tous les Di- 

à 3 heures P. M 
Vapeur Victoria Capt. Ch. Daveluy, 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel 
Lous les Mercredis et Vendredis, à 3 heures 
, en allant et reveuunt, à St, 

Sulpice, Lavaltre, Lanoraie et Berthier, et 
partira de Sorel tousles Lundis et Jeudis ma- 
liu, à 5 heu 

Le Vapeur C apt. F. Lamoureux, 
artira du Quui Jacqi 'artier pour Cham 
ÿ tous les Mardis et Vendredis, à 3 houres 
P. M. arrét eu allant et revenant, à Ver- 
Ours, St. De- 


Sorel, 
ct 


real tous Les 
les Morored 
Le Vapeur L'Etoile,Capt. P. E. Malhiot, 
partira du Quai Jacques-Quurtier pour Terre: 
bonne ious es Lundis Meroredis et Vendiedis 
à 3 heures P. M., les Samedis à 4 heures P. 
M. arrétant, en allant et revenant, au Bout 
du l'Île, Rivière-des-Piairies et Lachenaie, 
et partira de Terrebonne tous les Lundis vi 
jeudis à 7 heures À. M.,les Mardis à 5 heu- 
res A. M et los Samedis à 6 heures À. M. 
Le vapeur Zerrebonne, Capt. L. H. Roy; 
partira du Quai Jacques-Cartier pour L'As 
somption tous les Lundis, Mardis et Ven- 
à les Samedis à 4 


nant, à Bou 
l'Hermie, et partira de L'Assomption les 
Lundis et Jeudis à 7 heures A. M.,les Mardis 
a 5heurea À. M., et leu Samedis à 6 heures 
A. M 

(Les passagers laissant Ottawa le raatin 
paie Vapeur Queen Vicruuta arriverout 
à Montiéal a 4.30 £. M., ou iis seront à temps 
pour profiter de la ligue. 

Pour plus amples informations, s'adresser 
au Bureau de là Compagnie du Richelieu, 


No 29. rue des Commissaires. 


1.8, LAMÈRE, 
Agrut.Général. 


Bureau de la Compagnie du Richelieu, } 
Moutiéul, 27 mai 1863 


LIGE DE LA MALLE 


SUR LA 


RIVIERE OTTAWA 


LES VAPEURS 


‘“QUEEN VICTORIA? 
ur 


‘PRINCE OF WALES.” 
LIGNE REGULIERE ET QUOTIDIENNE 


xxrax 
OTTAWA ET MONTREAL. 
(Le Dimanche excepté.) 


Font le trajet en Dix Houres. 


Les nouveaux et magnifiques Vapeurs. 
« QUEEN VICTORIA,” Capt. A. Bowie, 
“PRINCE OF WALES ” «H.W.Snxrnenn 


LE, jepeur “QUEEN VICTORIA” laisse 
Ottawa tous les matins, (excepté le Di- 
manche) pour Montréal, à 6.30 A.M. rewrs 
De CHEMIN DE PER, se joingnant à Grenville 
au chemin de Fer de Carillon et Grenville 
et au Vapeur # PRINCE OF WALES ” à 
Carillon, arrivant à Montréal à 4.30, P.M. 
Retournant il arrivern à Ottaw M 

Le confort et l’économie de cette ligne en 
peuvent être aurpasmsé. Cette route est de 
lus pittoresque, et la plus recherchée par 
(en touristes. 

Les ercursmonistes, pourront obtenir des 
billets de retour d'Ottaws à Grenville, bons 

ren jour, à moitié prix. 
PLen passagers allant aux celèbres sources 
de Caledonis pourront débarquer à l'Origmal 
où des voitures soront prètes à les conduire 
aux Sources 
PRIX 


» à Montréal 1ère classe... . 88. 





ad 
REPAS EXTRA.) 
DO 
Billets d'Excarsion à Montréal et retour 
Pour autres informations et pour ce que 
rogurde les billets d’exeursion, s’adresserdà 
l'ageat M. Joux Moüowax à l’ofice 


LS R. W. SHEPHERD, 
Direc teur 
Ottawa, 15 mai 1863. 


CHEMIN DE FER 


GRAND TRONC 


LE et apes LUNDI le 18 Mui k 

parirout comme suit 

De la Stat! S DE Bonaventure 

Train Ex RAINS DEL EST, P.M 

Train de la Malle pour Portland 
1 Hosioa, couchant à Islagi 
Pond ë 

Train mélé pour Island Pond et 
toutes les Stations Intermed. 


5.00P.M. 


Faso as 


TRAINS DE L'OUEST. 
RE LP ES MINS 


Kingston, Toronto, Load 
Détroit, et l’Ouest, à. … 
Train mêlé pour Kingston et 
toutes les Stations iatermél. | 9.50 A.M 

Train Express du Soir pour Te 
ronto, Détroit et l'Ouest... .. $ 6.00 P.M. 
Les TRAINS ARRIVENT à la STATION 
de la RUE BONAV ENTURE comme suit : 


ad Pond et les 
Stations sur la Route 7.30 A.M. 
9.00 AM. 


2.00 P.M. 
7.45 P.M. 
10.00 P.M. 


De Kingston do 
De Québec et Richmond _ do 
De Toronto, l'Ouest, et Ottawa 
Crus 5... 1020 P.M. 
C.J. BRYDGES, 
Direct-Gerant. 
mai 


UX POITRINAIRES. 
LE Soussigné ayant rétabli sa 
santé en quelques semaines par 
un remède bien simple après 
avoir souffert pendant plusieurs 
années une affection très sévère 
des poumons, et de cette terrible 
maladie, la Consomption — est 
heureux de faire connaitre à tous 
ceux qui souffrent les moyens de 
se guérir. 

A tous ceux quile désirent il 
enverra (gratis) une copie de la 
prescription avec les directions 
afin de la préparer et de l’emplo 
yer, qu'ils reconnaitront comme 
un moyen certain de guérir la 
CONS ,MPTION, L’'ASTHME, 
la BRONCHITE, etc., Le seul 
objet du soussigné en envoyant la 
prescription est de soulager les 
af gés, et de répandre les infor- 
mations qu'il reconnait inappré 
ciables et il espère que ceux qui 
soutfrent essaieront son remède 
qui ne leur coûtera rien, et qui 
sera pourtant pour eux d’un 
grand bienfait. 

Ceux qui désirent recevoir la 
prescription peuvent s'adresser 
au 
Rev. EDWARD A. WILSON, 

Williamsburgh 
Kings Co. New- York 


E&"Nous prions nos abonnés 
de vouloir bien se conformer à 
nos conditions qui sont de payer 
le premier semestre de leur abon- 
nement d'avance. Les arriérés 
auxquels nous avons envoyé des 
comptes sont instamment priés 
de faire immédiatement droit à 
nos justes demandes si souvent 
réitérées. Le succès de notre 
œuvre dépend de l'encourage- 
ment qu’ils nous donneront en 
payant le vieux compte, et en 
nous expédiant de suite le mon- 
tant de leur nouvel abonnement. 


HAGES : LHAGHES 


Bourgeors de chanter et le public en 
général pour le généreux ent 
qu’il en a reço jusqu’à ce jour, prend la liber- 
té d'annoncer qu’il contine comme par le 
passé à manufacturer ses exoellentes grandes 
et petites baches qui sent iocontestable- 
ment reconnnes comme sopérienres À tout 8 
autres offertes sur le marché de cette cité #t 
des environs. 

Messieurs les bonrgeois de chantier, les 
marchands et antres an seront sappléés à des 
conditions avantageuses. Son établissement 
est toujours abontiamment fourni et il est sn 
tous term ps en état de reneontrer 1ous les 608 
1rats qu'on voudra biea lui confier, 

Ævouan» PaoeLs. 





Litterature. 


Feuilleton du Vourrier d'Ottaw: 


UN EPISODE DE 1642. 


‘était en l’année 1642, époque à 
laqueïle notre riant Canadu n'était 
qu'un sol inculte et sauvage enseveli 
sous d’épaisses forêts, repaire des cri- 
mes les plus atroces, des forfuits les | 
plus inouis; époque où la religion et le 
dévouement étaient aux prises avec 
la barbarie la plus outrée, mais dont | 
l'issue devait étre une nouvelle auré- | 
ol de gloire pour la fui, une victoire 
éclatante pour le courage uni à la per 

rance: épuque enfin qui aura | 
toujours pour nous un caractère sa- 
cré, puisqu'elle nous rappelle les 
efforts surhumains de nos ayeux pour 
nous créer une patrie telle que nons | 
la voyons aujourd'hui, e’est-à-dire, 
religiense et #orissante 
Dans le Fort des Trois-Rivières 
qui est muinteuant remplucé par l'in 
dustrieuse ville de ce uuin, vivait un 
vieux capitaine français qui, ponssé 
sans doute par des motifs bien graves, 
avait amené sa funileen Canada. | 


aussi dans le besoin. 


le voy: 
June dans co jeune homme, qui 
| heure, tout fut prêt pour le voyage. 


|emportant ave 
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Je Ai : 
Écrire 
RE 
Dritér les tempêtes, les _embuahes 
Ê CAC 
nu À Cette terrible 


Prague à k homm 

9 un ne Ve ROM- 
wé Drouat di ve 1e «Di dans l’assem- 
blec ét s’écrie : “Avec la Religion et 
lé patrivtieme, nous pourons surinon- 
ter tous les obstacles!.….Qu'un certain 
nombre de vous mo suive et je tente 
.” Heureux d'avoir trouvé 


plus d'une fois avait fait preuve d'un 
courage éminent, on équipa à la hâte 
deux canots, et en moins d’une demni- 


Une dizaine d'hommes, après avoir 
reçu. la bénédictiond'uu saint mission: 
Î embarquent courageusement, 
eux les vœux de tous | 
leurs compatriotes. — Les cnots légers 
pressés chacun par les bras vigoureux 
de cinq hommes, fendent les flots avec 





Cette famille, seul objet de toutes ses 
affections, se composa't de deux en- | 
fants, dont l’un encore en bus-âge, | 
l'autre, jeune et belle fille de dix-sept 
aus que les habitants de Trois-Rivi 
ères surnommait La Aeine du Cana 
da.-Etait-ce le capitaine lui-même qui | 
avait forcé sa famille à 
ennuis et ses misères sur cette t 
inhospitulière, ou bien, était-ce son 
épouse qu point vuuln lu 
quitter ? stion que 
chacun & posait en voyant son aime 
ble jeune fille au milieu d'un Fort qui 
a’avait que des guerriers pour habi- | 
tants, et pour amu ients des | 
exercices militaires, muis, persunue ne 
ouvait la résourdre cette question. 
De sarait seulement que lecourageux 
capitaine était originaire de la “Kor | 
mandie, et que son épouse était morte | 
dans la traversée. —Qu'elle avait dû | 
sangloter la malheureuse jeune fille 
quand on avait lancé dans l'abtine des 
ux les restes chéris de sa tendre 
mèrel.....Quels crie déchirants n'avait 
alle pas poussés en voyant la mer écu 
mante s'entr'ouv “bord pour en- 
glontir À jamais le cereu puis se re 
fermer comme un vaste drap mortu 
aire! Terrible moment d'angoise 
pour un cœur simant, sensible et qui 
u'a que dix-sept ans !..... Oh! que de 
tourmente n'endurait elle pas, lurs- 
qu'assise sur le pont du navire, elle 
promenait ses regards sur des iners 
inconnues, ÿ cherchant l'ombre de sa 
mère, les Côtes de sa patrie, et n'y 
trouvant qu'amertume, ennni, d 
poir !.….. Bientôt, elle ne les verrait 
plus ces mers qui lui rappelaieut de 
si cuisants sonvenirs, elle touchern le 
de la nouvelle patrie, mais y | 
retrouvera elle ses compagnes, 868 
amusements d'autrefois... Hélas! 


un 


Li 


côtes 


par des hommes plus cruels qne des 
tigres 1... Elle uvait encore son frère, 
iwais son jeune âge ne devait.i! pas 
lui donner plutôt des craintes que des 
conselations; son père vivait, 1 
position de capitaine ne l'exposait-elle | 





as chaque jour à être brûlé \if par 
Le cuels Lroquois ! 


foule assaillir son esprit, et elle pen 


chait sa jolie tète blonde an dessus | de 


des flots, prés à s'y engloutir avecsa 
mère... Mais son petit frère à | 
ses côtés; d’une main crispée, il sat 
“achait à sa mantille, de l’autre, il se 

ndait à son con !—Revenant à des 
idées plus calmes, elle invoquait Ma 
rie cotte consolntrice des afigés, puis 
aseyant son petit frère sur se8 genoux, 
elle le pressait bien fort sur son sein. 
“ Pourra t'abandonner ! 
sait-eile que deviendr 
mi les cruels sauvages ? n, non 
auvre potit, jamais, jamais !” Et elle 
le pressait encore avec plns de force, 


tu par. 


énlevât 
Elle s'était sentie bien malheurense 
en longeant les sombres rives du St 


sans cesseen butte aux nggressions des 
froquois ; mais peu à peu. les soucis | 


timents...elle aimait L 
Par une froide m 
novembre, les habitants de Trois-Ri- 


des vivres ét des münitions. 
n’était appro' 
ques jonrs, et il était im 


Le Fort | 





procurer des vivres chez Les Hurons ou ! 


eux; cependant, une jeune fille appu 


quandils cru 
{portant pavillon blanc à l'avant et 


non, puisque cette nouvelle patrie |glaces !.. 
n’était que forêts affreuses ct peuplée | versel de reconnuisanc 
et à travers un épais nuage de neige 


Telles étaient | de l'expédition ne wanque !.. 
les sombres pensées qui venaient en |chaute entrevne que celle où 


une rapidité étonnante et sont bientôt 
hors de la vue du Fort. Depuis bien 
lontemps, ils étaient disparus, et on 
ne voyait même plus la longue trainéc 
d'écume qu'ils avaient laissée derrière 


yée ‘sur le bas d'une croisée tenait 
toujours ses regards attachés sur les 
flots. On eût dit qu'elle ne pouvait | 
les en détacher taut ils était imm 
biles._ Qu’y avait-il done de si attn- 
chant sur ces flots pour que la jeune 
fille y xAt ninsi su vue l.... Pourquoi 
pleurait-elle 1. C'est que, dans un 
des canots partis pour Québec, était 
celui sur qui elle fondait toutes ses 
espérances, celui dont lu mort l’eût 
conduite au tombeau en renonvelant 
les svuffrances qu'elle avait enduréce 
lors de la perte de sa mère, car cette 
amante désolée, c'était l'aimable üille 
du vieux capitaine Normand. 
Dix jours s'étaient écoulés, ct 
braves aventuriers n'étaient 
cor 
Uue terrible anxiété pesait 
tuus les hubitants des Trois-Rivières. | 
Le St. Laurent charoyait de la 
morceaux de glace qui rendaient 
navigation presqu'impos-ible, et un 
fort Vent de nord chassit une neige 
ndante. La nature était triste, 
bre, et semblait présager le mal 
heur.  Incapubles d'attendre plus 
mps sans faire nn effort pour | t 
secuurir leurs compatriotes, quelques 
hommes sortent de l'enceinte desmurs 
ét après uvoir traversé Le St, Mauri 
ce se dirigent vere le point le plus 
élevé de In côte afin de jetter un rc 
gard scrutateur sur le fleuve. Queile 
1e ne fut pas leur agréable surprise | d 


pus en 


ges | d 
la | 


al 


lutant courageusement contre 
Ce fut un mouvement uni- |! 
envers la 


providence, et ou se jeta à genoux 


pour In remercier d'avoir opéré cet | Avec | 0 
semblables à la panthère qui s'eniv 


heureux retour. Bientôt les canots 
ne sont plus qu'à une faible distance | € 


et de brouillards, l'ont peut voir dis 
tinctement qne pas un seul homme 
Tou- | 
cos | 
hommes qui ne se connaissaient que 
puis si peu de temps, 29 serrèrent 
la main avec effusion de cœur com- 
me s'ils crussent été frères. Le seul 
incidont remarquable qui fut arrivé | 
pendant l'expédition, était la ren- 
contre de cinq eanots iroquois avec 
lesquels ils avaient eu un engage 
ment assez sérieux, mais dont lisse 
leur avait été favorable. Il n’y 
avait qne trois des leurs qui avaient 





lui di- | été blessés, au nombre desquels était | pendsnt la mélé et dont ils voulaie 


le jeune Drouat dont le bras gauche | 
avait té fracassé par un coup do| 
massue, Quand aux Jroquois, ils 


avaient pris la fuite, emportant | 


da blessés- 
La premiè 


ue fitie jouve | 
Drouat en a Le 


€ 
vant à Trois-Rivières, 


Laurent ; elle avait bien pleuré en «a | fut de se rendre immédiatement chez | qui était auprès de lui, 
trant dans le Fort des Trois-Rivières, |le vieux capitaine normand afin d'y |s0n amante chérie et était aceablé | par ses vo 


voir son amante, celle 


ur qui il a 
vait tout entrepris, 


1 entre, la 


s'étaient dissipés, l'espoir d’un avenir | maison était déserte! Ils’informe... gination. 
serein avait effacé les cruels pressen- | On Inidit que la jeune fille était par. |expirer percé pi 


de langue irog 


leur 
{Huron se t 
sur | puis se mit à ramper vers lejoint doi 

venaient les sons de la langue iro 


étaient au nombre de trente 
sés en trois curps de six chacun, le 
Français se mettent en marcl i 


voir les deux eanvts, | mière incertinine dans un 
sombre, on voit ces eu 
les | la figure couvert. 


désir de s'ôter In vie. 
plus adroits portent des coups crtaine 


trailles de sa vi 
rer leurs ennemis du 
peuvent 
casso-têtes. 
cide eu faveur des Français et les 
Iroquois prennent la fuite, Inissant 


très 
pas à craindre une 
taque, on 86 décida à passer le reste | Voyant | 


des Trois-Rivières, et tous étaient 
profondément peinés de ce uou- 
veau. mu qui venait, mettre le 
comble à l'infortune du vieux. ca- 
Pitaine. D'ailleurs,ss file était si 
aimable ; on avait tant de plaisir, à 
la voir passer svelte ot légère, près 
des raiparts, portent-eur.chacuD un 
regard LL 


sant errer sur dés lèvres roses un de 
ces sourires qi pénètrent daus l'â- 
mél C'était pour Trois-Rivières un 
ange consolateur, un de ces êtres 
magiques dont les regards enchyr 
teurs dissipeut tous les soucis et dé- 
poseut duns le cœur un baume divin. 

Toute la journée se passa en re 


cherches, mais hélas, infructueses! On |et l'es) 
commenga alors à craindre que la | 
le 2 


jeune fille n’out été enlevéc pur les 
Iroquois dont quelques-aus rodaient 
sans cesse autour du Fort, 
décourager, on résolut de s’avuncer 
le soir même, dans les forôts qui bor 
daient le St. Maurice, jusqu'à un lieu 
couvert de sapins toutfus et très-re 
marquuble pur les snpplices que les 
Iroquois y fesaient subir à leurs en 
nemis.—A près une tmurélu 
te sur un sol inégal, couvert 
rais fangeux, de ais, on arri- 
va en vue de ce massif de sapins, et 
on prit pour retranchement le revers 
d'une élévation au haut de laquelle 
étaient des arbustes qui devaient dé 
rober les Français à In vue de leurs 
euneinis.— l’lacés de manière à tout 
voir sans être vus, un attendait uv 
impatience l'arrivé 
quois, et pas une pus le 
moindre petit bruit pouvaies 
trahir ln p des Français en 
cet endroit. Un silence de mort ré. 
gnait dans tout le camp, quand tout 
d coup, uu Huronattira l'attention gré 
nérale en portant une main à 8 
reille, et abrant l'autre de man 


Suus se 


tu 
aillis 6, 


parole, 
ue 


aire entendre à tous qu'ils avaient à | jetant un r 
arder le silence le plus absolu. |hoir sur se 


Dies sure 
cettu manière, puis quelqu 


nt de 


>ise vinrent confirmer 
‘rançais et_ provoquer 
courroux. Aussitôt, le même 
vit dans les broussnilles, 


l'attente des 


joie. Dix minutes après, on le vit 

ir uvec une figure rayonnante 

de joie et élevant ses mains par trois 

, ce qui siguifiait que les [ruquois 
Divi 


uve 


ant de faire le moindre bruit. Il, 


s‘avancent dans le massif de sapins ; 


ux minutes, et les Lroquois 
aincus ; muis le bruit des pas a 
tendu et les Français sont ns 

is pur une grèle de flêches.— Une 

engage et à la lueur | 

de qnelques feux répundant une lu 

lieu aussi 

mis achurues, 

fange et de sang 

ps à corps et brûlant du 

Les Français 


utter 0 


tre épées, mais les _Iroquois, 


de férocité en contemplant les en 
ne, semblent dé 

regard et ne 
atteindre avec leurs 
Enfin le combat se dé 


les 


and nombre de morts sur le lien 
ü carnage. 

avancée et qu'il n'y 
seconde 


avait 
at 


de la nuit en cette place. Tous s'en 


| dormirent à l'exception du vienx en 
|pitaine normandet du) 
qui, eux-mêmes, se 

veiller un captif qu'ils avaient fait 


une Drouat 
inrgèrent de 


t 
avoir dés informations touchant le 
sort dela jeune fille. Cependunt 
rouat était blessé. Epuisé par in 
fatigue la perte de son sang, il nl 


comme si elle ent craint qu'on le lui | avec eux un bon nombre de morts et | la s'asseoir près d'un amas de bran- | amour dans la toi 


ches sèches et qui semblait avoir 
été préparées pour un bûcher. Là 

ardant d'un œil sombre l'Iroqnois 
il pensait à 
sous le poids derèves affrenx, épou- 
vantables qne lui apportait son ima 
antôt il croyait la voir 


[yeux 


ailiès des Fran- | grande sensation parmi les Français |couvrirait bientôt son corps. Tout 


à coup il croit entendre une faible 
|gémissement ! il regarde. : … person 

Îne, ai ve n'est l'Iroqueis captif qui 
lui-même parait troublé de ce bruit 
étrango 1. . Un second gémissement 
so fait éhténüre, maïs plus diétiuct 
Al w'y à plus à se tromper, too bruit 
vient-do dessous l'amas de branches 
sèches!, .Ii déplncoles branches, etan 
Milieu, À trouve un rouleau d'écor- 
ee euduit de gomme. Il coupe les 
cordons qui entouraient le rouleau 
sa main rencontré un corps hu 
wain !. 11 l'approche du fou. Dieu 
c'est une jeune Alle... c'est la fille du 
vieux capitaine normand... c'est son 
amante!… Balancé entre la crainte 
auce, écrasé sous le poid 
d'émotions diverws, il uppele le pére 
de la jenne fille et tombe uffaissé près 
d'elle!..le vieux capitaine aecourt et 
il voit … sa fille chérie étendue sur le 
sol, sans connaissance !… Ses beaux 
Lleus étaient rournés vers le 
ciel, mnis paraissnient voilés, son vi 

suge pâle paraissait aussi froid que le 
marbre et où eût dit que la mort avait 


{mprimé son terrible cachet sur son 


I veut et 
eu 

rencontrent 
blessures sui 
humain eur lu 


front serein ! 
la presser sur son 
os tremblunte 
brus nus convert» dé 
autes !,., 11 


lui met 





{morte 
de quelqu'Iro. | vre 


[quidui furent proi 


paroles | 


était continuellement dans sa el 


à connaitre son sec 


| Dronat, je 
{de 


des milliers de flè- | 


buitriné 6t « dr la rappeler 


vie et ses larmes 
“vie pe 


unleur iféepéré ! 1 sont battre sou 
eur ifvepér 


cour sous elle n'est 


les 
| Père! 

puis elle retoml 
Revenu à tu 
dremper son 1 

[revient ini en humecter les t 
nt, Après Lennon 

LÉ par 

revint à In vid 

mpreint de déve 

Mon Dieu! 


malhow 


Mon 


Sa figure ne r 
Jeux, & 
non 

at éotrt 
choir dans Penu et 
npér ot 


et sou nant, elle ut 


Mon 


si 
Ce ue ut pas » : que l'or 
parvint à la transporter à Trois 
« douleurs entsées pur 
t rendu extrê 


un peine ) 
êres, vi que k 

« Liessurex 
mement faibie 
flexibles, 
sur iaquelle« 
et, I nt 
posibies lui furent prudiseué 
humimes qui nvnient pris part 
délivrance 

Quelqr 
16 depuis sn retonr au Fort, et 
état, nu lieu de 
plus critique de jour en jour 


Au 
it un ee de 
etutimollement conchée, 
ja route, 


veu de branches 


nc is sina 


8 jours s'étaient dojh éeon 
enait 


s'améliorer, de 


bre à gémir, et il n'y 
ère qui put lu voir et lu 
Un jont qu'elle éeait plus téisto qu'à 
lexpr n dé su 
ètre ce 
a eur 
x et à 


avait que son 
parler 


l'ordinaire et que 

ure semblait p 
monde, son père entra dans 
bre, la fit assouvir aur pes pre 
force de prières ct de urines, 
ret. £° ON! un 
glotant, * 


père,” lui dit-elle 
n'y a pas de remèdk 
Lorsque je partis pour aller à la ren 
contre , je 
des hommes qni ma 
pour mer dre plus tôt sur le point le 
levé de la côte. Inquiète, 
mes yeux se bien sur 
les flots ct toutes mes pensées Étaient 
à l'objet de mc 
à coup, je me 
Sauvages sans que je 


mon ana u'éloigguai 
conipagnaient 
le plus 

portaient ain 
quand tout 
r trois 
asser 


amour 
tis garutter | 
pus 


de jones « 


retronver 


plus 
était 


pais d'une touffe 
impossible de 
tom " 
i promis à 


mu 


mes pas, j 
que Je me # 
le bonheur de voir 
dernière fois! Ma prière a été exaucée, 
mais jo ne remp veu | 
Pine qu je chér ine 

be 
S 


“le j 
as qu'il inest inion 
l'oub} j 
n'entrerai dans ur 


mourir et 


vent ‘eur jo ine 
importerai inun 
” Eftrayé 
de l'ét le bon père con 
sulta on saint qui ni procnra 
les secours dont il avait besuin en lui 
disant que sa fille n’était pus engage 
x etqu'il pouvait l'en 
relever par l'entremise de l'Evèque. 
Quant à l'Iroquois qui avait été fait 
prisonnier, on l'avait mis sons bonne 
garde et un missionnaire s'occupait de 


sens 


de su fi 


tie aveo ceux qui étaient allés à sa |ches, tantôt, il croyait entendre les | conversion 


revue depnis. Son père accompa- 


Sans nn momenñt de repos, 


visiotué que poar quel- |sans donner à sa blessure les soins | cs; sous quelqu'es] 
ible de se | nécessaires, il conrt se joindre à enx. | connu, secret confi 


inée du inois de | rencontre, mais nne no l'avait |cris que ni arnchait l'enlevement de 


la chevelure! Pent-être avait-elle 


vières s'étaient assemblés et délibé- | gné de quelques hommes était allé à déjà souffert les tortures, mais où 
raient sor les moyens de se proenrer |sa recherche aux environs da Fort. |étaient ses restes ! quelqne marais 


fangeux, exposée anx animsnx vor 
de terre in- 
aux arbres du 


jeanne 


Six mois après l'enlèvement ie la 
, par une de ces belles ma- 
tinées de mai où la naturo est si fraîche, 


si riante, nn conconrs nombreux ét 


|combrait la petite chapelle de Trois- 


Rivières qui était illuminée et parce 
comme aux plus grands jours de fête. 


Cette disparition avait causé nne ‘voisinage, à la monse muette qui Pres do la Valustrade, un jeure 











COMPAGNIE DU RICHELIEU. 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 


ENTRE 


MONTREAL £ QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


era 

Montréal et les Ports de Trois-Rrvières, Surel, 
Berthier, Chambly, Terrebonne, L’Assomp- 
tion et autres Ports intermédaires. 


Jusqu'à Avis contraire, les Vapeurs de la 
Compazuie du Kichelieu laisserunt leu 
Quais respectifs comme suit, savoir 

Le Vapour Europa, Cupt. P. E. Cutté, par: 
tira du Bassin ordinaire pour Québec tous les 
laudis, Mereredis et Veudredus soirs, à 7 heu 
res précises, arrétaul, en allant et revenant, 
aux Ports de Sorel, Trois-Rivières et Batis 
cau. Les personnes désirant s’embarquer à 
bord des Vapeur Océaniques, à Québec, 
seront certaines de se remlre à (émps en prer 
uaut leur passage à bord de ce Vapeur, vû 
qu’uu fender devra les transporter aux Va- 
peurs Océaiques, et cela sans charge extra. 

Vapeur Columbia, 


et Samedis soirs, a 7 heures précises, arrelant, 
en allant et revouaut, uux Ports de Sorel, 
Rivières et Batisc: 
Vapeur Napoleon Jos. Duval, 
Quai Jacques-Cartier pour Trois 
ivières tous les Mardiset Vendrcdis, 3 heu: 
es P. M., arcétant, mn allant et revenanrt, à 
Sorel, Maskinongé, Riviere-du-Loup, Yama 
chiche et le port St. François, et partant de 
Trois-Rivières pour Montréal tous les Di- 
manches et Mercredis, à 3 heures P. M. 
Le Vapeur Victor Capt. Ch. Daveluy, 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel 
les Merciedis et Vendredis, à 3 heur 
allant et reveua 
Sulpice, Lavaltrie, Lanoraie et Berth 
partira de Sorel tous les Lundis et Jeudis ma- 
lu, à 5 heure 
Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamosroux, 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Cham 
Éy'iuus ls Muni ce Vodiede à 3 houres 
P. M. arrétant, en allant et revenant, à Ver- 
chéres, Uoutrecœur, Sorel, St. Ours, St. De- 
nir, SL. Antoine, St, Maie, Belœil, St. Hilaire, 
SL. Mathias, et paitira de Chambly pour Mont 
réal tous les Dimauches, à 5 heures P. M., 
les Mororedio à Mac 
Le Vapeur L'Etoile, Capt. P. E. Malhiot, 
partira du Quui Jacques-Quartier pour Terre: 
bouue ous es Lundis Mercredis et Vendredis 
à 3 heures P, M. les à 4 heures P. 
M. arrètaut, at, au Bout 
de lle achenaie, 
et pai ‘errebone tous les Luudis vi 
jeuhis à 7 houres A. M.,les Mardis à 5 heu- 
res À. M et lus Samedis à 6 heures A. M 
Le vapeur Zérrcbonne, Capt. L. H. Roy; 
a du Quai Jacques-Caruer pour L'As 
tiou tous les Luudis, Mardis et Ven- 
M. ét les Samedis à 4 
heures P. M., arrétant, eu allaut et en reve 
nant, à Boucherville, Vareunes et St. Paul 
lHermue, et paitira de L'Assomption les 
Lundis et Jeudis à 7 heures A. M.,les Mardis 
a 5heurea À. M., et lou Samedis a 6 heu 


s passagers laissait Ottavra le mati 
apeur Queen Victuura arriveron 
ü ils Seront à temps 
pour profite 
Pour plus amples informations, s'adresser 
au Bureau de la Compagnie du Richelieu, 
No 29. rue des Commissaires. 
J.B LAMERE, 
Agrut-Général, 


| 


Bu 
M 


us. pos 


LIGE DE LA MAL 


SUR LA 


RIVIERE OTTAWA 
LES varzuns 


‘‘QUEEN VICTORIA?’ 
it 


‘PRINCE OF WALES." 
LIGNE REGULIERE ET QUOTIDIENNE 


exree 
OTTAWA ET MONTREAL. 
(Le Dimanche excepté.) 


Font le trajet en Dix Heures, 


Les nouveaux et magnil 
QUEEN VICTORIA, 
PRINCE OF WALES ” «| 


LE"speur “ QUEEN VICTORIA? laisse 
Ottawa tous les matins, (excepté le Di- 
manche) pour Montréal, à 6.30 A.M. teurs 
0 CHEMIN DE FER, se joingnant à Grenvi 

au chemin de Fer de Carillon et Grenville 
et au Vapeur “ PRINCE OF WALES ” à 
Carillon, arrivant à Montréal à 4.30, P.M. 
Retournant il arrivera à Otiawa à 6 P.M. 

Le confort et l’économie de cette ligne en 
peuvent être surpasssé. Cette route est de 

8 pittoresque, et la plus recherchée par 

len touristes. 

Les ercurmonistes, pourront obtenir des 
billets de retour d'Ottawa à Grenville, bons 
poor un jour, à moitié prix. 

Len passagers allant aux ceèbros sources 
de Guiedooia pourront débarquer à l'Origral 
où des voitures seront prêtes à les conduire 
aux Sources. 


au de la Compagnie du Richelieu, 
iéul, 27 mar 1863 


1863, 
LE 


WSnxrnenn 


m à Montréal 1ère classe. . . 98. 


perl 
REPAS EXTRA.) 
DO 
Billets d’Excursion à Montréal et retour 68 
Pour autres informations et pour ce que 
regarde les biliets d’escursion, s’adresserdà 
l'ageot à. Joux Mcüowan à l'office .u 


quai. 
R. W. SHEPHERD, 
Dire teur 


Ottawa, 15 mai 1863. 


CHEMIN DE FER 


GRAND TRONC. 


£ et après LUNDI le 18 Mui les Trains 


Bonaventure 


DE L'EST, PM 


Malle pour Portland 
st, Hoslon, couchant à ia 5.00P.M. 
'oad . see . 
Train mélé pour Iaiaod Pond et 
toutes les Stations Intermed, | 8.30 A.M. 


sA SU DE PONT, 


Kingston, Toronto, London, 


toutes les Statior 


ss du 
roit et l'Ou 
AINS ARRIV 
de ia RUE BONAV ENTURE comme suit : 
De Portland, Island Pond et les 
ons sur la Route fr.30 AM. 
De Toronto et les Stations do. .9.00 A.M. 
2.00 P.M. 


do do 
45 P.M. 


do .. 
De Québec et Richmond do 10.00 P.M. 


De Toronto, l'Ouest, et Ottawa 
City. ce 10.20 P.M. 
j. BRYDGES, 
Direot.-Gerant. 


AUX POITRINAIRES. 

LE Soussigné ayant rétabli sa 
santé en quelques semaines par 
un remède bien simple après 
avoir souffert pendant plusieurs 
années une affection très sévère 
des poumons, et de cette terrible 
miladie, la Consomption — est 
heureux de faire connaitre à tous 
ceux qui souffrent les moyens de 
se guérir. 

A tous ceux qui le désirent il 
enverra (gratis) une copie de la 
prescription avec les directions 
afin de la préparer et de l'emplo- 
yer, qu'ils reconnaitront comme 
un moyen certain de guérir la 
CONS ,MPTION, L'ASTHME, 
la BRONCHITE, etc., Le seul 
objet du soussigné en envoyant la 
prescription est de soulager les 


mations qu'il reconnait inappré- 
ciables et il espère que ceux qui 
soutfrent essaieront son remède 
qui ne leur coûtera rien, et qui 
sera pourtant pour eux d’un 
grand bienfait. 

Ceux qui désirent recevoir la 
prescription peuvent s'adresser 
au 
Rev, EDWARD A. WILSON, 

Williamsburgh 
Kings Co. New- York 


1&"Nous prions nos abonnés 
de vouloir bien se conformer à 
nos conditions qui sont de payer 
le premier semestre de leur abon- 
nement d'avance. Les arriérés 
auxquels nous avons envoyé des 
comptes sont instamment priés 
de faire immédiatement droit à 
nos justes demandes si souvent 
réitérées. Le succès de notre 
œuvre dépend de l'encourage- 
ment qu’ils nous donneront en 
payant le vieux compte, et en 
nous expédiant de suite le mon- 
tant de leur nouvel abonnement. 


HAGHES 1 HAGHES 


tout 
Bourgeois de chanter et le public en 
général poor le généreux encouragement 
qu'il en à reçu joequ'à 6e jour. prend 1 Liber: 
16 d’annoneer qu'il continue comme par le 
passé à manufacturer s88 ex0ellantes grandes 
et petites baches qui sont incontestable 
ment recontnes comme supérieures à tout » 
autres offertes sur le marché de cette cité et 
des environs. 
Messieurs les bourgeois de chantier, les 
marchands et autres an seront suppléés À des 
conditions avantageuses. Son établissement 
est toujours abantiamment fourni et il est en 
tous temps en état de renéontrer tous les con 
1eais qu'on voudra bien lui confier, 
.Evovan» PaoLz 





aî gés, et de répandre les infor- |? 








1 les A! alliés des K'ran— 
vû que ce prpen étaient 
Feuillston du Gourrier d'Ottawa. | en Qudbes Tune Ua D dr 00 
| UN EPISODE DE 1642. |aillés ur les eaux du St. Laurent 
| qui commençaient à se geler, 
| Re tempêtes, 


Litterature. 


|b: les . les Me mr. 
‘ous 
toutes 


C'était en l'année 1642, époque à 
laqueïle notre riant Ounuda n'était 
qu’un sol inculte et sauvage enseveli 
sous d’épaisses forêts, repaire des cri- 
mes les plus atroces, des forfuits les | 
plus inouis; époque où la religion et le |Toute-coup, un joune homme noni. 
dévouement étaient aux prises avec | m6 Dronat di ve là voix dans l’assem- 
la barbarie la plus outrée, muis dont | blog #’écrie : “Avec Ia Religion et 
l'issue devait étre une nouvelle auré- | le patriotisme, nous pourons surinon- 
ole de gloire pour la fui, une victoire | ter tous les obstacles! Qu'un certain 


éclatante pour le courage uni à la per- | nombre de vous me suive et je tente 
sévérance: époque enfin qui aura |le voyage.” Heureux d'avoir tronvé 
toujours pour nous un caractère sa- | un et dans ce jeune homme, qui 
cré, puisqu'elle nous rappelle les | plus d'une fois avait fait preuve d'un 
efforts surhumains de uos ayeux pour | courage éminent, on équipa à la hâte 
nous créer une patrie telle que nons | deux eanots, et en moins d'une demni- 
la voyons anjourd’hni, c'est-à-dire, heure, tout fut prêt pour le voynge. 
religieuse et florissante. A Une dizaine d'hommes, après avoir 
Dans le Fort des Truis-Rivières | reçu la bénédictiond'un saint mission 
qui est maintenant remplacé par l'in- | naire, s’emburquent courageusement, 
dustrieuse ville de ce nu, vivait un |emportant avec eux les vœux de tous 
vieux capitaine français qui, poussé | leurscompatriotes. —Les cunots légers 
sans doute par des motifs bien graves, | pressés cliaeuu par les bras vigoureux 
avait amené sa funile en Canada. | de cinq hommes, fendent les flots avec 
Cette faille, seul objet de toutes ses | nne rapidité étonnante et sont bientôt 
affections, se composa't de deux eu- | hors de la vue du Fort. Depuis bien 
fants, dont l'un encore en bas-âge, |lontemps, ils étaient disparus, ce 
l'autre, jeune et belle fille de dix ue voyait même plus lalongue trainéc 
aus que les habitants de Trois-Rivi- | d'écume qu'ils avaient laissée derrière 
ères surnommait Za Peine du Can. | eux; cependant, une jeune fille appu 
da.-Etait-ce le capitaine lui-même qui | yée ‘sur le bas dune croisée tennit 
avait forcé sa famille à purtager ses toujours ses regards attachés sur les 
ennuis et ses misères sur cette terre |fluts. On eût dit qu’elle ne pouvait 
inhospitulière, ou bien, était-ce son | les eu détacher taut ils était im 
épouse qui n'avait point voulu lel}iles. Qu’y avait-il donc de si attn- 
quitter 1... Telle était la question que | chant sur ces flots pour que la jeune 
chacuu se posait en voyant son aima- | fille y fxAt ainsi su vue 1... Pourquoi 
ble jeune fille au milieu d'un Fort qui | pleurait-elle 1... C'est que, duns un 
n'avait que des guerriers pour habi- | es cânots partis pour Buébec, était 
tants, et pour amusesements des |celui sur qui elle fondait toutes ses 
exercices militaires, mais, persunuc ne |espérances, celui dont lu mort l’eût 
pouvait la résourdre cette question. |eunduite au tombeuu en renou 
y savait seulement que lecourageux | les suuffrances qu’elle avait endurées 
capitaine était originaire do la Nor. |lore dé la perté de sa mère, car cette 
mandie, et que son épouse était morte | amante désolée, c'était l'aimable fil 
dans la traversée —Qu'elle avait dû |du vieux capitaine Normand | 
sangloter la malheureuse jeune fille | Dix jours s'étaient écoulés, ct les 
quand on avait lancé dans l'abtine des | braves aventuriers n'étaient pus un 
aux les restes chéris de sa tendre |eore de retour. 

Quels crie déchira! Une terrible anxiété pesait sur | 
alle pas poussés en voyant la mer € tous les hubitants des Trois-Rivières. | 
mante s'entr'ouvrir d'abord pour Le St. Laurent charoyrit de larges | 
gloutir à jamai morceaux de glace qui rendaient la 
fermer comme un vaste drap mortu | navigation présqu'imposcible, et un 
aire! Terrible moment d'anguise | furt vent de Sue che une neige 
pour un cœur «imant, sensible et qui mdante. La uature était triste, 
n’a que dix-sept ans! Oh! que de |sombre, et semblait présager le mal 
tourments n’endurait elle pas, lurs- | he Incap: d'attendre plus 
qu'assise sur le pont du nuvire, elle | longtemps sans faire nn effort pour | 
Promenait ses regards sur des mers | secourir leurs compatriotes, quelques 
inconnues, ÿ cherchant l'ombre de sa | Lommes sortent de l'enceinte desmurs 
mère, les côtes de sa patrie, et n'y |ct après avoir traverec le St. Mauri- | 
trouvant qu'amertume, ennni, déses- | ec se dirigent vere le point le plus 
Bientôt, elle ne les verrait | élevé de In côte afin de jetter un re 
Plue ces mers qui lui rappelaieut de | gard scrutateur aur le fleuve. Queile | 

ï elle turchera les [ie ne fut pas leur agréable surprise 
es dela nouvelle patrie, mais ÿ | quandils crurent voirles deux canots, 
retrouvera-t elle ses [portant puvillon blanc à l'avant et 
amusements d'autrefois Hélas! |lutant courageusement contre ies 
non, puisque cette nouvelle patrie |glaces!.. Ce fut un mouvement uni 
n’était que forêts atfreuses et pouplée | versel de reconnuisance envers la 
par des hommes plus eruels qne des | providence, et ou se jeta à genoux 
tigres! Elle avait encore son frère, | pour In remercier d'avoir opéré cet 
mais son jeune âge ne devuit-il pas Rte e roc HSE ane 
lui donner plutôt des craintes que des | ne sont plus qu'à une faible distance 
consolations; son père vivait, inais sa |et à travers un épais nuage de ne 
position de capitaine ne l'exposait-clle |et de brouillards, l'ont peut voir dis- 
pes chaque jour à être brûlé if par |tinctement qne pas un seul homme | 
les cuels Iroquois ! elles étaient |de l'expédition ne manque! Tou 
les sombres pensées qui venaient en |chante entrevne que celle où ces | 
foule assaillir son esprit, et elle pen | hommes qui ne se connaissaient que 
chait sa jolie tête blonde au dessus | depuis si peu de temps, se serrèrent 


fondées sur la colonie 





le cereueil, puis se re 


eumpagnes, 868 


terrible | regard 


{Huron s tapit dans les broussuill 


ou parmi les }rang: 

Los Trois-Rivières at tous était 
profondément  peinés de ce uou- 
veau malheur qui veuait, mettre le 
comble à l'infortune du vieux, ça- 
pitaine. D'ailleurs,ss fille était si 
bproplhe) ait tant per à 
voir passer svelte ot re, près 
des raparte, "urchacup un 
emprunt de doavvur ot (she 


santerror Sur Seé lèvres roses un de 
ces sourires qui pénètrent daus l'4- 
mel C'était pour Trois-Rivières un 
ange consolateur, un de ces êtres 
magiques dont les regarde enchyn 
teurs dissipent tous les soucis et dé: 
poseut duns le cœur un baume divin. 
Toute la journée se pusen en re 
cherches, mais hélas, infructueses! On 
commengs alors à ‘cruindre que la 
jeune fille n’eut été enlevée pur les 
Troquois dont quelques-ans rodaient 
sans cesse autour du Fort. Saus se 
décourager, on résolut de s’avancer 
le soir même, dans les forêts qui bur- 
daient le St. Maurice, jusqu’à un lieu 
couvert de sapins toutfus et très-re 
marquuble par les supplices que les 
Iroquois y fesaient subir à leurs en 
nemis.—Après une marche fitigun- 
te sur un sul inégal, couvert de un 
rais fangoux, de tuillis 6 
va en vue de ce mussif de sapins, 
on prit pour retranchement 1 
d'une élévation au haut de 
étaient des arbustes qui deva 
rober les Français à ln vue d 
eunemis.— Placés de manière à tout 
voir sus être vus, vu attendait nve 
impatience l'arrivée de qnelqu'iro 
quois, et pas une purole, pas le 
moindre petit bruit ne aient 
trahir ln présence desk sen 
cet endroit. Un silence de mort ré 
gnait dans tout le camp, quand tout 
à coup, un Huron attira l'attention y 
nérale en portant une main à son 
reille, et élevant l'autre de manière à 
faire entendre à tous qu'ils avaient à 
garder le silence le plus absolu 
Quelques secondes se mt de 
cette manièr 


de langue 
courroux, 


vers 
laquelle 
nt dé 


uoise vinrent confirmer 
ançais et provoquer 
Aussitôt, le même 


tunte des 
leur 
puis se mit à ramper vers leJpoint d’où 
venaient les sons de la Janguo_iro 
Dix minutes après, on le ‘it 
ir vec une figure rayonnante 
de joie et élevant ses mains par trois 
fois, ce qui siguifiait que les Truquois 
étaient au nombre de trente. Divi 
s6s en trpis corps de six chacun, les 
Français se mettent en marche évi 
tant de faire le moindre bruit. 1ls 


quoise. 
re 


{s'avancent dans le massif de snvins ; 


encore deux minutes, et les Iroquois 
sont vaincus ; mais 16 bruit des pas a | 
été entendu et les Français sont ns 

saillis par une grèle de flêches.—Uue | 
mêlée terrible s'engage et à la Incur 
de qnelques feux répandant une ln 

mière incertinine duns un lieu aussi | 
sombre, on vuit ces eunemis achurnes, | 
la figure couverte de fange et de sang | 
lutter corps à corps et brûlant du 
désir de s'ôter In vie. Les Français 
plus adroits portent des coups certains 
avec leurs épées, muis les Iroquois, 

semblables à la panthère qui s' 

de férocité en cntemplant lea 
trailles de su victime, semblent dévo: 
rerleurs ennemis du regard et ne 
peuvent les atteindre leurs 
casso-têtes. fin le combat se dé 
cide eu faveur des Français et les 
Iroquois prennent ln fuite, laissant 
qd nombre de morts sur lo lien 
uù enrnage. Comme la nuit était 


avec 





des flots, prête à s'y englontir avec sa |1a main avec effusion de cœur com- 
mère... Mais son petit frère était à | me s'ils crussent été frères, Le seul | 
ses côtés; d’une main crispée, il s'at- |incidont remarquable qui fut arrivé | 


ndait à son cou !— Revenant à des | contre de cinq eanots iroquois avec | 
idées plus calmes, elle invoquait Ma- | lesquels ils avaient eu un engage- | 


asseyant son petit frère surses genoux, [leur avait été favorable. Il n'y 

elle le pressait bien fort sur son sein. | avait que trois des leurs qui avaient | 
* Pourrais-je t'abandonner !.…. lui di- | été blessés, au nombro desquels était 

sait-ei “fe que deviendrais-tu par- | le jeune Drouat dont le bras gauche | 
mi les cruels sanvages ? m, non [avait été fracassé par un coup de | 
pauvre petit, jamais, jamais !” Et olle | massue. Quand aux Iroquois, ils 

le pressait encore avec plus de force, [avaient pris la fuite, emportant | 
comme si elle ent craint qu'on le lui | avec enx un bon nombre de morts et | 
enlevât da blessés 

Elle s'était sentie bien malheurense | La première chose que fit Je jeune 

en longeant les sombres rives du St. | Drouat en arivant à Trois-Rivières, 

Laarent ; elle avait bien pleuré en «m | fut de se rendre immédiatement cher | 


sans cesseen butte aux aggressions des | voir son amante, celle pour qui il a- 
Iroquois ; mais peu à peu. les soncis | vait tout entrepris. Îl entre, ln 
s'étaient dissipés, l'espoir d’un avenir | maison était déserte! Ils’informe. 


timents..elle aimait ! 

Par une froide matinée du mois de rencontre, mais personne ne l'avait 
novembre, les habitants de Trois-Ri- revue depuis. Son père accompa- 
vières s'étaient assemblés et délibé- | gné de quelques hommes était allé à 
raient sur les moyens de se procnrer |sa recherche aux environs da Fort. 


n'était approvisiotmé que pour quel- |sans donner à se blessure les soins 
ques jours, et il était {inpossible de se | nécessaires, il court se joindre à enx 
procurer des vivres chez les Huronsou Cette disparition avait causé nne 





très avancée et qu'il n'y avait 
pas à craindre une seconde nt 


tachait à sa mantille, dé l'autre, il se | pendant l'expédition, était la ren- | tuque, on se décida à passer le resto | Voyant la tombe 


place. Tous s'en 
ption du vieux ca 


de la nuit en cette 
dormirent à l'ex 


rie cotte consolatrice des aflligés, puis | ment assez sérieux, mais dont l'isne | pitaine normand et du jeune Drouat |je bonheur de voir mon ati 


qui, eux-mêmes, se chargèrent de 
veiller un captif qu'ils avaieut fait 
pendant la imèlé et dont ils voulaient 
avoir des informations touchant le 
sort dela jeune fille. Cependant 
Drouat était blessé. Epuisé par ln 
fatigue et la porte de son sang, il al 
la s’asscoir près d'un amas de” bran 
ches sèches et qui semblait avoir 
été préparées pour un bûcher. Là 
regardant d'un œil sombre l'Iroqnois 
qui était auprès de lui, il pensait à 


trant dans le Fort des Trois-Rivières, |le vieux capitaine normand afin d'y |#0n amante chérie et était accab 


sous le poids derèves affrenx, épon- 
antables qne lui apportait son imn 
gination. Tantôt il oroyait la voir 


serein avait effacé les cruels pressen- | On lui dit que la jeune fille était par. |expirer percé par des milliers de flè- | 
tie avec ceux qui étaient allés à sa |ches, tantôt, il croyait entendre les |$a conversion. 


{crie que Ini arachait l'enlevement de 
la chevelure! Pent-être avait-elle 
déjà souffert les tortures, mais oi 
étaient ses restos ? quelqne marais 


|ces, sous quelqu'espace de terre in 
l'connu, secret confié anx arbres du 
voisinage, à la monsse muette qui 


ais, on arri- | 


puis quelques paroles | 


couvrirait bientôt son corps. Tout 
à coup il croit entendre une faible 
gémissement ! il regarde... .person 
ne, ai ce n’est l’Iroquuis captif qui 
lui-même parait troublé de ce bruit 
étrange L.. . Un second gémissement 
se It entendre, mais plus distiuet 
A w’y à plus à se tromper, ee bruit 
xient-de dessous l’amas de branches 
sèches !. 11 déplacetes brünches, etan 
Mitieu, Ï trouve un rouleau d'écor- 
ee enduit de gomme. Il coupe les 
cordansiqui entodraient le rouleau 
sa main rencontre un corps hu 
man !.. Il l'approche du feu. Dieu! 
c'est une jeune fille... c’est la fille du 
vieux capitaine normand... c'est son 
amante!… Balancé entre la crainte 
et l'espérance, écrasé sous le poids 
d'émotions diverses, il appelle le pér 
| de la jenne fille et tombe uffaissé prè 
d'elle!...le vieux capitaine accourt ct 
il voit … sa fille chérie étendue sur le 
sol, sans connaissance! Ses beaux 
yeux bleus étaient rournés vers le 
ciel, mais paraissaient voilés, son vi 
sage pile Paraissait nussi froid qne le 
marbre et on eût dit que la mort avait 
mprimé son terrible enchet sur son 
Il veut In relever et 
is es 
ntront sos 
es ani 


frout serein ! 

eut 

ren 

de Llessu 

lui met humain sur lu 
Die vouloir la rappeler 
armes 


la presser eur son 
mains tremblant( 
brus nus couvert 
[gnantes 1. 11 
[buitrine ct se 
[à la vie pur ses bn 
Bonheur inc pére 
cour sous 

[morte ! 
Lvre el 
|Pè U 

|puis ete retum 

Revenu à lui, le jeune Drotn 

tremper son mouchoir dans lente € 
‘evient lui en humecter les temnper ot 
e front, Après bengeoup de soi 
qui lai furent prodigg son père 
ü aumant, elle revint à ln vie pt 
Lempreint de dése 

Mou D 


malt 





et s 
seut battre 
n'est 


gure se ranitne, ella ou: 
parie 


st 


[M sie 
reusc 
Ce ne fut pas sunn peine que l'or 
parvint à la transporter à Trois-Kiv 
êres, vû que les douleurs causées pur 
ses blessures l'avaient renduc extrê 
mement faible, Au meyeu de bran 
flexibles, on fit une ex] le litiére 
sur iaquelle cie fut mollement coueliéc 
et, pendant ja route, 
| possibles lui furer 
sommes qui avaient 
délivranec. 

Quelqnes jours s'étaient déph « 
168 depuis son retour nu Fort, « 
état, au lien de er, devenuit 
plus critique de jour en jour. Elle 
était continuellement dans sa el 
bre à gémir, et il n'y avait que son 
ère quiputln voir et lui parler 
Uriour quelle était plus triste qu'à 
l'orditaire et que l'expre d 
figure wètré plus de ce 
monde, son père entra d 
bre, la fit asseoir sur es x 

ice de priéres et de urines, parvint 
à connaitre son secret, 7 SON! men 
père,” lui dit-elle en munglotant, il 
p'y a pas de ren, 
ALorsque je partis 
emon nant, je 
qui naceompagrnaient 
pourme rendre La tôt eur le point le 
e plus élevé de ln ci inquiète, 
mes yeux se portaient 1 
les flots ct toutes mes pen 
[à l'objet de mon amour, quand tout 
à coup, je me sentis garotter Jar tre 
SauFAgES sans que je pisse jousser 
[un seul eri, et qui mamenèrent an 
pl ais d'une touffe de jones ù il 
était impossible de me retrouver 
ntr'ouve mn 


pris part à ni 


semblait 


nes maux ! 


our aller à la ren 
ur'éloiggnai 
des hommes 
te. 


bien loin sur 


# étaient 


îmes pas, j'ai promis à la Vierge M ic 


See MI j'avais 
nn 
re a été exaucée, 


a pr 
remplir n 


dernière foi 
mais je ne puis 
Pine que jamais 
Dronat, je sens qu'il m'est impossible 
Îde l'oublier … , jamais, je 
n’entrerai dans un couvent ‘car je me 
sens mourir et j'emportera 
amour daus lu tombe!" Efrayé 
de l'état de ax fille, le bon père con- 
sulta un saint prétre qui lui procnra 
les secons dont il avait besuin en lui 
disant que sa fille n'était pus engag(e 
Lpar ses vœux et qu'il pouvait l'en 
relever par l'entremise de l'Evêque. 
Quant À l'Iroquois qui avait été fait 
prisonnier, on l'avait mis sons bout 

garde et un missionnaire s'ocenpait de 


vœu 


je chéris le jeune 


Jana 


Six mois après l'enlèvement de la 
ane fille, par une de ces belles ma 
tinées de mai où la nature est si fraiche, 
riante, nn conconrs nombreux en 


des vivres ét des manitions. Le Fort |Sans prendre nn moment de repos, |fangeux, exposée anx animaux vora- | combrait ]a petite chapelle do Troit- 


Rivières qui était illuminée et parce 
comme aux pere de fête. 
Pres do la bLalustrade, un jeure 













Foie du marche, st qu'il. pr "de ceux qui vélèveut eux 
" e ji 2 u cuite M. le Réddgreur du Courrier’ es équivaut à leur mesquinerie 
: UC ER (ra À S'il. vds plait, permettezi à |reconan. 
+: sarss | L 13:44 4 |'totre diciemne et féminine correspion 









Ünesutre jolie conversation av 













duoge avis, au sujet des plans et de ma & vous adresser quelquegi [sus soin tre sujet. J'écoutai.. f 
at GriRb due le quartier Dune la | Utest la maison du repos et comme | (I ferme est si eurieue) É 





As tu reçu ton Courrier ? 
Oui, wyis c'te serait 







- [Rue York à la Rue Olurence et que | dit le potes te 


inère pngnite les |ees plans et évaluations soient prêts)! ji", en une grosse f Ë 

4: nv scondaires qui |pour la prochaine séance, et queln| Ua venant de eau [eee là. ï 
ietit d’une ligne de comunica- |soume de 850 soit allouée pour tel Moisune aussi Quoi dis C 
recte avec Jes Etats de l'Ouest | de ces plans, approuvé par lu curpu-|  l'e tombent a) J'ai troïvé ane grosse lettre qui s 
Française, sur ORT Oüest : puis, abordant le |ration.  Adoptée sur division RUE n'était pus à ea pluce. ; 

e, coutinuerait jus- | côté pratique du projet, il envisage |  L'Echeviu Prestou ayant offe jou se Deco auvre imbécile, va done payerton r 
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i 

j 

‘ 
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de 





j'ai trouvé 
te de français dans ce 










ipdir|; Le 
nou 
résul 


































ge Lac Nipissinque, de là jusqu'äla | les moyens de le mettre à exécution. |résignation come échevin du quar- satin rc D Eu Ur ses WG D Fabunnement au Courrier, et demande 
un, c'était notre | Rivière Matawin et ensuite jusqu’ Il jappelle que la Chambre d'As- | tier St. Geurge, elle fut acceptée, etlet à ù |anx imprimenrs, éditeurs, rédacteurs 
[ab 8 nommé 












Prenant naissancé sous les |l’Ottawa, formant ainsi une ronte na- ment un Co-|maire nyaut été requis d'émnner| de cette ville si un journal peut aller 
uroux auspices de la Religion, c’é- | vigable non interrompue et difècte de-| mité pour étudier 6 sujet et recom- | sur mandat pour une no: us presse sans erreurs typogra- 
t notre belle patrie dans son ber- ité des grands Lacs jus- wande à a Chambre Commerce | tion, le conseil s'ajuurne 
ceau. qu'à Montréal. et en général à tous les citoyens de 


Les plumes nouvelles à l'upprocl 
velle éiec-| des hivers” cest….la charité, C'est la 


























16 St Vincent de Paul dont | phiques, surtout quand il contient 24 
{chaque membre porte à la ain Le [ou 25 & 
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l'on nous adr la te celui que donnerait la route projetée | il s'agit de rien moins pour nons que |o-ce qu'uls sont etce qu'ulx denrarent| lirmes de l'affixé, qui veulent se ren. | Si je puis réussir à faire connaître l 
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; + 0 Distauce totale entre Montréal et Chica.1318| continuer à jamais à suivre, la route CR | aux cheveux blancs, écrasé sous ntieur, je avoir 
20. Route Ottawa. Milles | dispendieusé et pe tou artif. | Le rapport d'un fprotès immoraR® | Sr a uote in he et Celle sans doute ‘ 

pe: presq I 4 

T se sbtes * [Navigation sur les Lacs (y compris le Ni cielle que nos entrepronants - voisins [®e peut paraitre. © S'il falluis que! Et enpplis du rogard pen TE « 





ee bar duyee. bliér tous les seandales_ publics, noue | De man pitt fie supolie Le la 
en insérerions une Journée toutes les | Sat | Marino, 
qu FT D'ataces | VOB 

semaines dans nos colonnes. D'aillaers | Gi time scène. oil moment PROROGATION DU PARLEMENT. 

De ge RS LE PTS PR ne tr 

qui le scandale arrive” - Ep  te ' | 


Le cœur saigne de douleur à 











Un projet d'nne aussi vaste impor- 


3: E. Dorion, Redacteur, (mis 
a ————_—_—— Canaux. , 

eudi matin bre, 1863. tance et qui promet de si beaux r 
Je _ 1 matin , 22 Ootol roaku 3 * | Distance totale entre Montréal et Chicago 980 | snltats dévralt, ce semble, être rau 


Correspondance Parlementaire. | … Différence en faveur de la Route! gé au nombre des entreprises pro 


Ottawa 368 milles. En cosuinuant le| inciailes, mais dans le cas où le Gou- | Ux 













A 3 heures, le ( 
à au Conseil L 









de de 1642.—Nous présentons nu 
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des réserves du clergé, : rain ee es ports du Lac Mi-! ans toute sa Jongneur sur le territoi- | travaux et à leur conrage. recherches et son impartialité, qu'il tre et le bouhe é 
HD ls chpun ctle descendre à Montréal| re canudien et dans les enox cana- Lés membres de ln Société St, Vin. | j ie en tout mes anticipations, ILo. 1 
asjourd'hui ma carrés. | ROUE le transborder dans les bâtimens| diennes ne doit pas être disentée à un |eent de Paul, profitent de cette cir- dans ses affaires personnel & 
lapoe avec le 4 Courrier *” dans l'espoir A pp ES paies 40e] point de vue local ou sectionnel inais | constance pour remercier les dames | i d'avantage lorsqu'il s F 
e le reprendre plus tard lorsque nos lègis | Par Ie route du Canal Welland ou | doit être envi comme une gran- | qui se sont occupées à vendre si habi- rêts de ceux qu'il a sont ; 
nn prie mare Faire | due per se ea de question nationale digne d'exciter | lement les effets du Bazar et le public | leur donnant de lu jarône…C'ent cela à 
, 


l'émulation d’an peuple ami du pro- [en géneral qui a bien voulu les nche- | qui fait du pain. 

grès, comme une entreprise dans Ju |ter Adieu aux panvres: maintenant aux 
quelle tonte la province devrait su riches et aux prétention. 
nir et que la ro pétin devrait re- era peut-être, mais j'ain 
garder avec faveur et encouragement. vérité, mon mal, et j 
——— em que le Courrier qui noie mentir, 


NOUVELLES LOCALES. ceptera de temps à autre mes cor 


Mes nombreuses occupations m'ont em- 


hées de pouvoir rendre cette cor E 
Don Rae ee docaine an can de gran de 


et pour mor-même, | Chicago oude Milwaukieà N-York. 
nalysant simplement | Il faut ajouter à cela que le grain de 
ie sera Leur pre eng » je [l’ouest arrivant à Montréai après un 
jermal en ropporiant da ane man | Court voyage serait en bien mcilleu— 
-hière impatiale el succinte que de les eom- [re €Ondition pour prendre In mer, 


moins de temps qu’il n'eu faut pour 
















lu pour vos lect 











Deux re 











de cavalerie et d'inta 



























on a s dans cet i ; LE 
menter comme plusieurs des corresphndants | c'est l'opinion de tous les hommes RÉ pondances dans ce nrenge fe d'ension LE 0 hommes ont 
Se st ill qui e fon un pain de se | d'expérience, et cet avantage est d'a- Conseil de Ville. YLantes jonc passant tre Bises, L re 
- semai- | ne asssez grande importance pour ne : _— j'entrai chez une conno f n de fer re- 

être perdu de vue en comparant] Lundi dernier les membres du con- montai an éme. Là, pen ul 





la route projetée avec celles qui exis-| seil-de-ville se sont assemblés. atendis lu narration ‘Les 
mensonges, s'il vous | tent déja entre le Lac Michign-et in] Voici en sulatance les travaux de avaricieux et des prétentiewr. L'on |ville. 
mer, la soirée le commnnication de la part | Couvent des Reverendes Sœurs parlait daus la rar à haute voix devant | 

20 Réduction des frais de tran-| deJ. B. Lewis Ecr. acceptant ]a nom- Grises d'Ottawa. q | rent jusqu 
| 


certain magasin, Il 
à ville. L'ennemi réussi € 


Un D ire de Montréal on | mination d'avocat de la corporation était prè 
. h h Jeudi dernier Sa Grandenr Mgr. | était près de 11 ha. m. |æagner notre arriere-garde, er dan 
Fo Québoe mafount de gros Ont loommanbotion d'E MoGivray Eot. Ge à reçu cowme Sœure protse.| près l'heure où Îer meuicu ln etiuques 1 nas Fallnt rétroge 


1e |°A80 on Fe Te Cp ER ses avec toutes les cérémonies d'uen | vviz forte etla langue dél | qu Zola arrivé cute dr 
dentine de Frot par mot de ain |corortin an montant 2100 en [ee dans la chapelle du couvent des | prof, comme Ie jersonne que je |jennem aravn romain 
cependant, $18,500,000 | que par le Welland, déduction | tout=renvoyée au comité des finan | Sœurs Grise do cette ville les novices | visitais dans le moment. | ’ qu’à Bristol, “Nos, pertes pour lex? jours out 
léduits, attendu qu’il y faite des taux de péage! Le grain ce ;— Uno pétition de la part de Wim. |" Postnlantes dont voici les noms : F tu Été . DRE disait 1 our Eté 300 tués et blessés; ces derniers sont 
È t ; $ Eloise ve de! ni-disai: l'autre, mais si elles | restés aux mains de l'ennemi. Dans la nu 
loment pourvu, ES laisse | qui part maintenant des mê-| Bowland et de 17 autres bouches fat ee iso Brassard, native à | m'ont pleure disait l'autro— j'ai dé- de La mar 
‘e contre la province, | mes endroits à destination de New-| lue promettant de payer #100 ci hat) £ ES HSE OT HR EEE L {yankees R'arancaient sur Bristol; depuis 
tre de dette publique, de 864,500, | York, par le Las Erié et la Rivière| cun pour chaque étal, a l'on érigenit nr Marie Échmidt; en religion ||hOue6 ont, JA porté ' 
! Hudson, pourrait être transporté à| un nouveau marché, pourvu qu'ils 


conversai 








































































ic à k : Hous avons ap} le qu'ilemarchatertaur 
St.Thérèse native de l'Alleun. ment astu dépensé, dis | Kiiisdon avec una five da pas moine 8 





Sœu 



























































done #.. Dont 
t cotte dette sur les | Mont LEA gi | 4 8.000 a 10.000 hommes. Joe Hooker comman 
uplent le Re de rie Te Lo nie PA ur Sarah Res religi- FU none une piastre Te |é Haras et pau 
rs ; part on Sœur Elizabeth, native de Québe: ne piastre ! s'écrièrent à la fois : l'on ne sait pas s'il a résigné ou s'i 
2 resultat et à Québec dix-huit eentins de | autres marchands de fruits offrant les |” ren ep A Que lontontent, rappelé. Lon vient d'or 
par tête, mêmes garantios— , Sœur e Du , € És Oui CR ; | ments de énégats ( 1 ' 
La Roses est, commio l'on voit, De L. A. Grison, offrant sœsrei- [Sœur Flavie, native de Québec: Mine piste et pi—est À AU véfuiés ant nv l'armée ÿ 
” , r Les sui ent l'habit reli-| savoir où va ailer of'argent à. a respecté la propriété dans Je 
Voin d'être rassurante. ges comme eolectaur, pour a cité ot | Les suivait repurent lab DR er A 
rs Vestutions icesin Sœur Marie Anne Robi, de Mont-| lun de cenx présents—Vons feriez | Prmaueement | 
Eee _— 2 s de ne Fdl tuieux de vous taire, vous n'uvez point | Washington, 14 oct.— Las nouvelles qui 
portance furent aussi présen: ; ñ rar s S A Éone: Toisave té {nous «out parvenues ce soir de 1 du 
UE Sœur Claire Poi-| dépensé la cope. Lo. Vous avez quété | nous sui ee Î 
She Sœur Emélie Robi, Sœur Clai votre entrée on vous Gonna Gang | PnomaE nous apprennent qu'ler oi 


gi 9 ier, de St. Jean; nine | je ut ute force considérable à Ma- 
Le Pspport des Finances No 12 fut | RUE pndlie ds grand Pré de St.[ un grand Bagoulard, on vous a laisaG | jauge L'on mjoutait noue Que lente BU 


ÿ \, n passer. 20. . R. voyant que vous |à court d'approvisionnements, et que de= 
Lecture de la correspondance entre | Norbert : L ; 








éri. de Ni. | n'étiez bon qu'à faire dn bruit vous a | puis qu'il avait échoué dans sa tentative de 

le comité des finances et J. B. Lewis | Gre Marguérite Bramard do Ni obligé de fermer votre cmsette de val. | s'en procurer chez le général Meaie, 1! avait 

os an sujet des | Sur Marguerite Madden, en rel| appris, et votre générosité n'et connu jee per he bas de, Shenandéah 
moyens à prendre pour ion d’un | . ! k 









leleine, de Buffalo ; que de vonsseul, car HE Ge le | chemin de fer de l'Ohio et de Baltimore. 
rt ibanit, en religon|senl qni recevez vos dons—Votre | Des commissivnnaires digues de foi out de 
Lente ph Ia lettre du président du co- Der DRE slet De de mesqninerie est reconnu comme ratre | ile étè expéiès pour ssurer de l'exacti- 
près Le | rit dé quo croi pasqne Int at | Mur. nié. Boya‘frane mattre Jos. avez [ie de cer rumeur, ls sort rerenar 
sde prete Sœur Justine Dancouse, en religion | vons dépensé la cope ? {tré que quelques guérillas à cheval 

L 


3 à Pi ; M. Jos. qni n'es int très brave, | L'ordre qui vient d’être transmis à tous 
dette non payable en dedans |[*®ur Catherine de l'ile aux rues ; ï ceux | len chi de se tenir pré 
br mettant de l'ées J lergé nssistait à | ée voyant poursuivi de près par ceux | les chirusiens de se tenir pr 
Pos, Fe Es dune eus Peine pr 1e | qui le nargaient, laissa Je terrain de | re l'armés da Potomue; indique fortement 
aux phrase munioipat, on | Rev. M. Brassard, et le Rev. M. Bé-| In discussion pour s'osquiver. … C'est FARM Ne e 
nicipal, 


langer du Diovèse de Montréal. ce qu'il avait de mienx à faire. D'an-| L,m60 du Potomsc'a du s0 replier sur 
remper r openre aux rl moment vanons mettons tres, parait-il, ont parlé dans le même | Washington afin de mettre cette ville à l'a- 





Lewis en re- 




































EOTEURS POUR RECEVOIVE LECR évé pose du bazar | bri d' ve de A Mannsns le 
= on es terre est rérêtne die] 3e jenr faire pe ‘ehaoun |#tnérsl conféders a ofer 1 bataille à Mende 
de neige. une médaille de-oir bouilli, en re- | 11 12 réfusée, parce qu'il se croyait de beau 





ï k coup le plus faible en nombre. | Durant tou- 
otre fournisseur de papier | connaissance de letirs travanx contre | journée de samedi il était rumeur à 


ant pas fait son envoie à temps,|la charité; néanmoins c'est mon | Washington que Lee marchait sur cette vil- 
1 avons été dans Je de humble opinion que les_panvros ne Dr ne considé- 


d'obligation le | 
po ty nelques ls publi-}sen porteront pas pins mal, car In Dons tr division du Miarienipi. un engage- 
sestion Fourier. 




































æ armes du Su 


Il parait que Lee ne prépare à preudre en 
Bauc l'armée de Mode et attaquer Was- 
hingou 





Washington, 19 oct 
aujourdhui r 
celles qui o 






souvent mises eueircula- 
Lion, qu’ou manifeste une certaine hésitation 
à y ajouter foi ; cependant, il existe aujour- 
S’hut une certaine probabilité qu’eu effet Lee 

he sur notre capitale avec une 
dérabie, et que ni des mesures ue 
sont pas immédiatement prises pour l’empé- 
cher de traverser sur la rive non Ju Potomee. 
il sera avaut peu de jouis sous nus murs. Dé- 
Ja le général Meade concentre son année 
Sur ce poiut et | on peut s'attendre à vsia a 
river avant peu nue baltaris de eanon 


L'on West cependant pas inquiet sur ler 
sultat final 

















Louisville, 21 vetob.—Le major-gé 


néral Grant prend le command: ment 
des armées de l'Ohiv, duCuml erland 
et du Kentucky, revetu de pleins 
pouvuirs. Il est parti de Nahsville 








ce matin pour Chattanoog-, où il 
doit prendre la direction des affaires 

Le gén. Thomas remplace Rosen 
cranz dans son commandement, Ce 
dernier doit se rendre à Cincinnati où 





il devra se 
udant-gén 





pporter pur lettre à l’ud: 
ral à Washingtn. 


NOUVELLES D'EUROPE. 


ew York, 21 oct.—Le Scotia est 
L'AHecla s'est rendu le11. 
Liverpool, 10 oet.— Un télégraun 














me de Coustuntinuple dit que là Por. 
te offre d'acheter les ram à vapeur 
construites duus In Mersey, Ondit 
que le conte Russell est en faveur de 


cette solution 


FAITS DIVERS. 


IL y avait six Sœurs de Charité dans le 
mat sur en 
Elles relusèrent- 
varquer dans Îles vaisseaux qui eur 
étaient envoyés, pour ce 


que lous les passagers a bord fussent sauvés 






















On caleulo que le Sul perd 30 esclaves 
pas jour, À ce compte le Sud perd en une 
année 835,000 000 
—Un journal le Sud, l'Atlantu, à élevé le 
pris de Son abonnement à $36. 
Les journaux de Québec nous appren 


nent la mort du M, WW. P, P. 
surnumeraires et un Jes plu 





anciens em 
p'oyés du l’Assemblée législative, décedé à 
l'âge uvarcé de 74 ans. 


—La Cour de Circuit pour le Dentriet de 
St. Hyacinthe commence avjourd'hur 
sous la présidence de Son Houneur M. le 
Jug 

—L'inauguration du 
des Braves de 1760, à crée beaucoup | 
d’enthowisme en cette ville. Nous 
avions une température d'été, ct dès 
deux heures de l'après-midi, les trois 
quarts de lu population de Québec 
étaient réunis sur le théâtre de la 
lemnité 
ous ne répèteruns pas ce que nous 
avons déjà dit dans le temps de ce 
monument qui excite Padmiration de 








Monument | 























—L'établissement du Globe de Tu- 
ronto a été saisi sur un mandat d’exé- 
cation livré au shérif de la métropole 
haut-canadienne. 





La macuue à Rases. 
d'Angleterre une invealion qui menace de 
bouleverser, jusque dans 568 fondements, 
l'institution si éininemment ulle er sociale 
du barbier. 

+ William Johnsoc, demeursat à North 
Schilds, menuisier, a, dit le Durham Adver- 
luer, iaveuté uu fanteuil-rasoir où machine 
à Cette machine est d’une construc 
Uon singulière et parfaitement aaptee à sa 
destination. resserable à 
à biasà la vieille mode. Des lames de 
soir sont fixées longitudinalement sur des 
cylindres de 3 à 6 pouces de longueur, qua 
ue sur chaque cylindre, à angles de 60 dé- 
giés. Les lames sont entremelées ile balles 
brosses en poils de chameau. Jautoui 
savoñne el rase en même temps l'homme ile 
bonne volonte 4! La savoir 
nette jous dans les cylindres. qui soni creux. 
Le fauteuil est mis ën jen par le poils de La 
Personue qui veut se faire raser. li des 
cend graduellement et »'abaisse avec l’oc 
supant jusqu'à ce qu'il touche le sol ; alors 
‘a barbe est faite. Le fauteuil s6 relevant 
de lui même aussitôt que le barbifé l’a 
quitté, est lout prêt à recommencer une nou 
velle barbe sans aucune préparation. M 
Johuson a eu attention délicate d'adapter 
4 son fauteuil rasoir une boite de mnsique 

ui exécute divers airs pendaut l'opération 
Ou peut se faire la barbe daus le ton qui 
plait. Déjà, des expériences out 8té faites ; 
elles oiit parfaitement réussi : pas un mentor 
n'a été écurche .”” 


-Il nous arriv 

































































M. J. O. LeBlanc, frère de MM. E 





Le 





Blanc, Chanoine de la Cathedrale de Mont 
re ets, LeBlan ‘re de St.-Aimé, ont 
reçu le 11 courant l'Orne sacré de la Pré- 





uise, des mains de Mgr. 'Évêque de St - 


Hyacinthe, dans l'église paroissiale de St - 
Aimé. 


Un annonce la mort du Revd.M. Faber, 


Ottawa (H-C.) Jeudi matin, 22 Ootobre 1863. 





eut des Bais 4 la Courouue, Trois-Riviere, 


le 25 d’Août 
Drrioire i 4 ls Grande Ba, 
le 3 d'août ä 
Tarrdaire Chaudière à Madavusts su 
Bureau de Agent des bois, Rivière du Loup. 
(Frasorvilie,) le 30 de Sepiembre prochain. 
Torriure de la parte inférieure du SL. 
Laurent ; au Bureau de l’Agent des bois de 
la Couronne, Trois Pistoles, le 2 d'Octobre 
prochain 
Territoire Untarwo ; au Bureau de l’Agent 
‘les bois de la Couronne, Belleville. le 5 
d'Octobre prochain 
Territoire de la partie inférieure de PUt- 
tawa ; au Bureau de l'Agent des bois de la 
Couroane, à Oiawa, le 9 d'Octobre pro- 
chain. 
Territoire St. Fraugous ; au Bureau dé l'À 
gent des bois de la Couronne, St. Hyacinthe 
le ler d'Octobre prochai 
Territorre Huron, Supérieur et de la Pénin 
sule du Cunada Guest ; au Queen's Hotel, 
Toronto, le ler d'Octobre prochair. 
Conditions de la Vente. 


Premièrement. Les limites, suivant leur 
ctendue supposée, plus où moius, seront of. 
fartes eu veute, par encan publie, à tel point 
cuëre, oulre la rente foncière ordinaire, 
que pourra déterminer le departement des 
erres de la Courunue. 
Les limites seront adjngées aux persopnen 
qui offriront le plus haut bonus. 
Le bonus et la rente fonciers de la pre- 
miere saison devront être payés, dans cha 
que cas immédiatem L 














ürer les ligne a leurs propres 
frais, lsraque cela sera nécessaire, confurmé- 
ment aux instructions qui devrunt être éma 
uées par le département des terres de la 
Couronne. 


aurice et se 
ires, serout sujettes x une charge 
nuelle au profit du Fonds du Chemin de St 
Maurice, à raison de quarante piastres par 
cinquante milles carres d’étendue; cette 
charge devaut être payée chaque saison pré- 
alatlement à l’émanation de la liceuce. 
Quatriémement. Les licences seront emi- 
ses, en faveur des adjudicataires, dans l'es 





un des membres les plus éminents du clergé 
atholique d'Angleterre. M. Faber était ün 
ancien converti et a rendu de grandy serv! 
ces à la religion en publiant plusieurs ouv 
ges très rermarquabl 











La place de irintendant de la section Est 
du Grand-Tronc laissée vacarte par la mort 
‘le M. Freer vient d’être donnée à M. Me 
Bean de Prescott. On dit que ce monsieur 
parle bien le français, ce qui est certaine- 
ment indispensable sur une partie du chemin 
où la majorité des voyageurs appartient à la 
population flanco-cañadienne. 











Naissances. 
A Montréal le 17 courant, la Dame de Jo- 


phe Rayal, Ecuier, avocat et Rédacteur de 
“P Echo du Cabinet Parorsl”? un fils, 





À Sorel le 14 courant, la Dame Georges J. 
Batthe, Écuier, avocat et Rédacteur de la Ga 
sette de Sorel, un 


CMerci —an nom da la Loi, de la Presse et 
de ia Défense de noire pays. Ed.] 


I MAIRE 


Avocat, PROCUREUR, ETC., ETC. 


OFFICE 
a-ris la Por te-Ofice 














tous ceux qui le voient, 
“us tous bornerons à dire quil 





OTTAWA. 


GRANDE EXIBITION. 


VENDREDI 


DE POUR LE MOINS 


_ TROIS CENTS— à 


FEUTRES POUR DAMES, | 
BROUGH, BUCHANAN & CIE. 


A LEURS 


CHAMBRES 


Ottawa 22 Oct. 1863. 


NOUVEAUTES 


DE MODES, 


PARISIENES 





ROUGH, BUCHANAN et Cie., 
'montreront aujourd'hui les conte- 
nus de Trois caisses de nouveautés Pa- 
tisiennes en velour, chapeaux, mantes, 
Rubans de Terry, plumes de chapeaux 
et de chenille, ornements de chapeaux, 


Netts pour les cheveux à la Princ 





se 


Alexandria Manteaux &., & 
BROUGH, BUCHANAN & Cle 
Ru Sussex 
Ottawa 15 Octobre 1863. 


NOUVEAUTES EN OBJETS DE FRANTAISIE 





EN LAINE 





ONNETZEPHIR TRICOTE pour 
patiner Charpes de laïne 


ribaldi Gantetets et 


lour 





poiguets de 


et laine Casqnes en laine allemande, 


mentonnières &e . 


BROUGU, BUCHANAN à Cie. 


pace d’un mors, à compter de la date de la 
vente. 

Cinquièmement. Sous tous autres rapport 
les hinites seront soumises aux règles géné 
rales, concernant les bois, maintenant en 
lorce ou qui pourront le deveuir par la suite. 

Poor toute information sur les limites qu 
doivent être offertes en vente, on pourra 
dresser aux bureaux des bois de la Couronne 
lans les localites respectives, le et après 
Quinzième jour du mois prochain 

On pourra voir, aussi, au Queen’s Hotel, 
Toronto, le et après la même date, un tracé 
les limites ofertes on vente sur le lac Hu- 
ron. 

WM. McDC 





ALL 









Commissaire. 





B A 2: A KR. 
UN GRAND BAZAR, pour le bénéfice de 
la Société Sr. Vincent De Paus. (confe- 


rence Canadienne) aura lieu ifurant ie mois 
d'Octobre prochain 





Le Bazan sera ocvert Mardi 6 Octo bre 
sera continué pendant le reste de la serai 
dans le  Temrexancr Hauz, (ville centr 

Toutes personnes dénira: à 
sont prées d'envoyer leurs contributions 
Mavame E. Van, présidente du comité. 
du dit Bazan 








Mos. E. Vaux 
Présidente 
Ottawa 23 Sept 


NOUVELLE 
LIBRAIRIE. 
a — 


LE soussigoé informe les citoyens 
et des environs qu'il # ouvert ua nouv, 5 
gasin de livres dans le magasin anciennement 
occupé par M. O. W. Bange, Chapelier, rue 
Sussex, Ou l'on trouvers un grand assortiment 
de livresd'école, Anglais, França 
Envelopes, Encre, Plums 























Loire et de pris 
vres_ de toute grandeur et à 








res, et blancs de 
rebé 








bien bo: 








igné espère qu'avec ua profit raison 
eriter Le patrongage des cryens d Ot- 
le 





dausle Haut & 
a ainsi quetous les journaux Anglais 


Thélespbore Turgeon 
Libraire et Rilieuer 
Rue Sussex Ottewn 





MEUBLES! 
MEUBLES!! 


signé residant dans la 
« l'honneur d'ann: ner 4 
co s public en gén 6 alqu © « 
son magasin tous les meubles que l'on désire 
se procurer. tel que Bureaux, Conchettes So— 
fas, tables chais ains etc. ete. 
Ayant sous son contrôle les mesf/eurs ou 
de in ville, il recevrs en tout temps, toutes les 
commandes qu'un voudra bien lui donner 
Pierre Douas, 
Rae Dalbousie, 
Ottaws 











BOIS ET FORETS- 





DEPARTEMENT DES TERRES DA 
LA OOURONSE. 
Québer, 4 Juillet 1883. 


Avis est par le préeentes donné qu'une ven- 





tes de limites poar la conpe du bois (timber 

berthe), dans Los territoires suivants, aura 
lieaz au places et jours s008-mentionnées, 
son 

















Le College St. Joseph, Ottawa, H C. 


SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANDEUR, Mgr, L'EVEQUE D'OTTAWA. 


Cet établissement est situé dans une de: 


S4 Grandeur Monseigneur J. E. Guiates, 
cation que l'on puise ordinairement di 
La cité d'Ottswa ayant été êle 
porté 
adre cet ersblissen 
L'ad 
és dans leur 


L 


est un 





stration du Collège St. Josep 


s bütisses sont spacieuses, À 








grand froid 
Le programme 





Rhétorique, les diverses branches de in philosophie, 1x mu 


dans les mrilleurs maisurs d éducation 


Un appareil cunsidérable d'instruments de Physique et de 


l'étude de ces deux sciences. 


Mais un avantage incontestable qu'a cet établissement aur toux in 
es Elèves d'apprendre l'Anglais et le Français. 
Canadiens remplir des rôles dans les Pièces Ang 

Un cours Cumumercial conf à des professeurs expè 











charge par plusieurs autres professeur 





cour de phasmurs arpente d'étendue et ane 









Ev 












ges ot 





useèdent Louren 


Aussi mnt. 
“vie 





arties lex plus salubres et les plus pittoresque du Canada, k 

que actuel d'Ottawa dans le but de procurer à in jeunesse du Canada Ceutral l'édu 

les Collôg 

6e depuis à 1x 

Grandeur à donner à son institution une pl 
nt egal en tous points aux 


haute positiun de capitale du Canada n 
grande sphère d' 
r+ Collèges de la Province 
à la sucuié 6 








“tique et niques. 





où clurmé à 


de voir, chaque 
Versa 














utilité, et rien n 
* Oblats de Marie Immaculée 


niités désirables pour une 
se sails où iex v Ares peuvent prendre leur ré 


“lite beaucoup, en ajoutant grandi 


autres Collèges de ln province, 


Il a été fondé par sn 





un degré d'importance qui « 
été épargné par Sa Grandeur pour 








Les RR Pères sont assis- 


aison d Attenau 
ation les jours de pluie et de 








es etudes comprend les quatre httératures, Franç.ise, Anglaise, Latine et Grecque, les mathématiques, la 
vu le + mctrumentale, et tout ce que l'on enseigne vrdinairement 


a son intérêt, 








‘est la grande facilité qu'ont 


anuée a La distribution des prix des Éièves 


ot Latilex unt aussi offert à ceux des Elèvex qui préfèrent ne pas 





suivre le Cours Classique. 

La discipline du Collége ajoute beaucoup à ses autres avantages, Dans tous les départements on tient la main à ce que l'or- 
dre le plus parfait prévaille. On fait une attention particulière à la propreté, aux convennnces, à ces traitu de caractère par lesquels 
les Elèves pourront plus tard se conquérir le respect et l'estime de In société. Inutile d'ajouter que éduention religieuse est un 
des objets spéciaux de la solicitude des Professeurs. Néanmoins, les Elèves protestants ne sont pas tenus d'assister aux exercices 
religieux de là communauté 

CONDITION : 
Pension (lavage compris .$100.00 
Demi-pension ne 50.00 
Externes... 16.00 


Honoraires du Médecin extra 
Chaque semestre doit être 








amèveront leurs enfants 
Les Parents et Tuteurs des El 





y 


instamment priés de les envoyer au jour indiqué 


OTTAWA, 9 Sept. 1863. 
PENSIONNAT 
Des Jeu Demotseiles 
les Rell 
vent d'Ottawa. 


+=00— 
Les Religeuses Sœurs Grises 





d'Ottawa 
s’eflorcent de donner aux jeunes personnes 
que les parens confient à leur sollicitude les 
vertns el loutes les connaisanc 38 conveuables 


äleur sexe. Elles ne négligent rien de ce 
qui peut cuntribuer à entr-tenir où à amé io. 
rer leur santé, à donner l’haitade de l’ordre 
de la propreté et de la bonne tenue. La po: 
sition spéciale de la ville d'Ottawa donne la 
facilite aux élèves de se former à de 
de la langue unglaise et française 
lubre du lieu, une nourriture saine et abou- 
dunte, et les soins assidus des maitresses, 
donnent aux parens toutes les garanties dé 
sirables pour la santé des éleve: 


Enseignement. 
d'instruction comprend la lecture, 




















Le eur 





établisement, | l'écrtuse, la grammaire française et la gram: | 


maire anglaise, la géographie en anglais et 
een français, l'usage des Globes, l'histoire an- 
cienne «1 l'histoire moderne, la littérature, la 
mythologie, l'arithmétique, la géometrie, 
l’aigebre, la tenue des livres, la botanique 
la physique,la chimie l'Economie domestique 
le_tricotage, l’onvrage à l'aiguille en tout 

















genre. Où donne des leçons de musique, de | 
dessin, de peinture, mas ces leçons diver 
doivent être payées en nus de ln pes 
Condition de 1a Pension 

Pension 572.00 ( £ 3 

| Demi Pension -4600 2% 
Quart de Pension 416.0!TE 
Musique . 2 0! 382 
Usage du Piano 2012285 
Blanchissage Ai.00132% 
Objets nécessaires à l’entretieo : 








des pensionnaires 16514 

Le port de lettres, les soins du médecin, ie 
livres, le papier, les plumes sont à la charge 
des parens. Aucune déduction n'est faite 
quand une élève se retire de Pensionnat 
avant l'expiration du mois commencé, 


Trousseau. 


Les jours ordinaires, les éleves 

rter tel habillement qu'elles veul 
ex Dimsanches et les Joudis, oil 
r, une robe de merino vert foncé, et en été 
une robe bleu-ciel ou blanche, outre les robes 
d’uniforme, ehaeune doit avoir une quantité 
suffisante de linge, un lit complet, deux ser- 
viettes de deux verges de long et trois quarts 
de large. Deux voiles de tuile, un blanc et 
ua noir. Un couteau et une fourchette. Trois 
assiettes. Deux cuillières, une petite et une 
grande. Un bol pour lethé. Un gobelet d’é- 








peuvent 
mais 











être numérotés. La forme des robes et des 


voiles que les éires doivent porter, sera con- 
forme aux usages 


res auprès des 
Toutes les él 
former au culte publie de 





maison, 





cipes religieux. 


ne pas noire aux succès des études, 


les élèves ne recevront de risites que le jeu 
n°7 aura que les pères mères /iéres, 2e, 





8 dans ls maison, Les 

rens, aant de les faire confectionner, vou. 

mnt bien prendre les informations nécensai. 
tresses. 


sont bites ée ne con- 
mais 
a0cane infoence n’en exercée sur leurs prin- 


udre 








qui 
Les vi 





ances 
Éleves 





temps daus leur famille ou dans l’établrase- | 
ment. 


lettres ad 






ne autoris. 
nt admis. 


invariablement payé d'avance. 
Jusqu'ici les Elèves n'ont pas eu de Costume purticuher. 11 n'eu sera pas encore 
communauté aura à parsitre en public, un uniforme spécial x 





La description en sera donnée 





ns pour les Din ét les jours où 


jour où les Parents 





vpéler que in rentrée à été fixée au 3 du mois de Septembre.Ils sont 





Lecux où celles qui au 
ion spéciale des pare: 









muelles durent six semnai- 
seront libres de passer ce 


rensées aux eleves doive 





selle portera No. 


»8- La rentrée des elèves a eu lieu, mar 


{dite ler Sept 


AVIS. 





| changement 





M.,JUS. BELIVEAU prend oecasion de son 
Domicile pour remercier ses 


| nombreures Pratiques et le Public royageur en 
général de l'encouragement qu'il a reçu d'eux 


depuis coq ans 


loué cet Etablissement de vouveau, Rue St 
35, 

surveillance person: 

attention particuliers au counfe 


Vincent, N 
continuer s 








tous les Matins, 
26 août 





|bec, ju 
THMBR) 


informatio: 


be 


de Postes sur ces 








Montréal, 30 J 
















JEU 


descendre à son nouvel 
Une Diligence 
Parura de l'Hôtel Richel 








« l'Howl Richelieu. Ayant 


M. Héliveau se propose de 










Voyageurs qui voudrunt 
Etablissement 
oti 





RPT heures, pour G 
308. BELIVKA 
Propriéiaire 


| CONTRAT DE LA MALLE. 





8 SOUSMISSIONS adressées au Maitre 
| Général des Posts 
qu'à MIDI, VE. 
pour le transport des Malles de 
Majenté, six fois par semaine chaque 
pendant ia létare de 1 
OTTAWA et CA! 
CLAREXCE et G E VILLE 
GRENVILLE et € 


vis imprimés contenant de plas amples 








Q: 
DREDI, le 11 SEP- 








tion entre 


ILLON 








ur couditions du Ceatrat 





q 
posé peuvent être vus et des formules de 
misaions obtenues aux principaux bureaux 


routes. 
EOWIN KING, 


Inspecteur des B. P. 


Bureau des Inspecteurs des B.P 


let 1863 


DE BOU 


TENU PAR 


TBELLEF EUILLE, 


RUE RIDEAU. 









“EGOLE NORMALE JAQUÉS-GARTIER 





rentrée de | Ecole Normale Jacques- 
ea lieu JEUDI, le 10 SEPTEMBRE pe: 








, à 6 heures du noir. MA. les E 
voudront bien se rappeler: 10, qu'ils doirear 
apporter leurs ceruficnts et leur extrait de 





baptème le costuine est obligatoire 
30. que la pension se paie d'avance jar quai 
ter. 





Le Principal 
H. A. VÉRREAU, lire 


Montréal, 26 aout 


me ea 


CHEMIN DE FER 





GRAND TRONC, 


LE et apres LUNDI Le 14 Mai les Tenins 
ront comme suit : 
la Station, "DE Re ss 
RAINS EST 
Train sue ur QUES 5930 PM. 
Train de la Malie pour Portland 
et Boston, couchant à ia 5.00 P.M. 








Pond : ; 
Train mêlé pour fslamt Pond et { 
toutes les Stations Intermed. | 8.30 A.M 


TRAINS DE L'OUEST. 


press de Juur pour Oitawa 
gstou. Toronto, Lond 
Détroit, et l'Ouest, à 
Train mêlé pour Kin 
toutes les Siatons interméal. { 9.50 A.M 
Train Express du Soir pour Tor } 
Dit 


























ronto, et l'Ouest... {6.00 F M, 
Les TRAINS ARRIVENT à ia STATION 
de la RUE BONAVENTURE comme nuit 





De Portland, laland 4'ond et les | 

Stations sur la Route {730 AM. 
De Toronto et les Statiors du. 9.00 AM 
De Island Pond do du ..200P. 
De Kingston do du ..745P.M 
De Québec et Richmond dn 10.00 P.M: 

'oronto, l’Ouest, et Ottawa 

D un 1 10 20 P.MS 


C5, ARRET A 
22 3. BRYDGES, 











L'ordre| 





Direct-Gérant. 





MAGNES LL MAGHES 


Bourgeors de chantrer et le publié en 
général pour le généreux  encouragemer 
qu’il en a reçu jeoqu'a ce jour,prend la liber- 
té d'annononr qu'il continue comme par le 

4 manufactarer ses excellentes grandes 
et petites haches qui sont incontestable- 
ment reconnues comme supérieures à tout is 
âatres offertes aur le marché de cette cité et 
des environs. 

Messieurs les bourgeois de chantier, lés 
marchands et autres on seront suppléés à des 
conditions avantageuses. Son établissement 
st ovjours abondamment fourni et i] eat en 








BELLEFEUI LE, ouvert le Salon et le |tous temps en état de rencontrer tous les con- 

JEU de BOULE occupés et tenus ci-derant par |1rats qu'on rendra bien lui confier, 
M. Post. M. Bellefonille inviis ss mis oi le! 
ablie on général à venir le visrter. 
4 ® élus parfait règners tout le temps. 


Evovand Paoëtx. 
Ras Des 
Prés Pooley's Bridge. 





, MAITRE 
Aovoar, PaocdREUR, £To. £To. 
OFFICE 
s-a-vis la Poste-Ofjice 
OTTAWA. 


La Tribune o de New-York 


T 


ou Prends 


TENU PAR Me LAFONTAINE. 


(Ou on reçoit des Pensionaires au 
a la semaine, 


YABL 


RUE SUSSEX, 


mels 


LE qurerte 


plus dtmetie 


e 1008 leg autres jour nâûtx qui se 
soul publiés en Amérique. 
k 


comuus 


Loyeus qui à fait partir pas moins dé 10 roille: 
de ses patrons qui avt pris du service pouf 
iU ulatiou, le 6 décembre 1863, 


| FFNENT constamment 


6315 | 
Journal éminemment 
literature la Tribune a des convictior 
liliques qui sont caratériséos par ce sir 
mul: Républicain. Ce joumal est répub: 
parce qu'il adhére ouidi 


égaux et inaliéaubles de tous les hommes a 
Ja vie, à la liberté et’ à la pouraui 
hour,” 
systèmes ei 

les oflurts laits par pasti de l'esclavage, du 
pris l'annexion du Texus jusqu’à la gi 
rébellion, pour saisir lempure du Nouveau 
Moude et employer les ressources de notre 
pays à sun propre agrandissement Réprbli 
Caiu dans son autagouisme contre les aristu= 

potes du l’ancien monde, qui 
se réjouixseut imprudemmeut des pér 
ces calamités qui out loadu 
faute des hommes de leur caste q 
ruine de le République Modéle 
cain dan 


Puisse so lerminer par la souiniss 
pirateurs, et pour que des droits 

lois égales puissent être établis d'un 

solide duns tonte l'étendue de n aÿs, 
parce qu'ulors la Liberté et l’Union seront 
Pour toujours unies et inséparables. 

Dans des temps plus calmes, la Tribune 
dévoue son aiteution, elle le fait quelque peu 
daus ces temps c1--à l'éducation à la tempé- 
rance, à l’agriculture, aux iuventions et à tout 
2e qui peut couts1buur au prugréset au biou- 
être spintuels et matériels du genre humain 
mais pour le moment toute sun énergie ot sea 
colonnes sont princrpaiement dévouées à la 
vigueur et au sucres do la guerre pour l'Uni- 
vu. es correspondants spéciaux arcoinpa 
nent lout corps d’armee considérable et 
rapportent les importants incidents de cefto 
graudeluite qui se terminera bientôt, nous en 
avonx l'espoir, par le trioinphe des armes na 
Lonales, et reduunera la paix et la tranquilli 
té notre bien aimée patrie. Nous pansous que 
nulle part où ne peut obleuir uus idée plus 
juste et plus précis 
téede ce couilit mome 
les colonnes de la Tribune. 
ù 


Et nous sulici 
s vivement la coupération de tous les 
is de La cause naunale, que nous regar 
dous comme celle de Phamanité enté.e, 
Pour nous aidur À acorultre la circulation «le 
do ce jourua], 


CONDITIONS. 

L'acoroisement énorme dans le prix du 
rapier à imprimer et (l’autres matériaux né 
Uessaires aux journaux nous force d’aug- 
menter le prix de la Tribune. Nos condli. 
tivus nouvelles sont : 

EDITION QUOTIDIENNE, 

Pour un numéro + 8 cents. | 
Abonnement d'une a ï 

numéros) £ 

ÉDITION SEMI-H 

Pour une aunée (104 numéros) 

Une année, à 2 exempiair 

Une aunèe, à 5 exemplaires 

Une anuée, à 10 exemplaire 

Un exemplaire en sus sera e) 
de 90 et plus. 

ÉDITION HEDOMADAIRE. 
Pour une année, (82 numéros) 
Une année, à 2'exomph 


us, æiresse à 
que. : Un numéro en 
joe club de 10. 

à une seule miresse. 


80 cha 
Sera uit oyé à cha 
vingt abotineme 


née, et tout autre |” 


pour le même prix. Un nû 
méro. en aus.sern envoyé aus lobe. de 90. |” 
clabs de 30 1x Taivuxe Sami: Henpo 
MADAIRE sera énruÿbe, Aux Clubs de 50 
Tusuxe QUOTIDENNE sern envoyée gratis. 
Adrees  LA TRIBUNE 


Quand on peut se procurer 
‘eat mieux que de remuttre 
Le nom di 


Les aboon 
PExpres doi 
l'ex, 


sur 


és qui envoient de l'argent par 

vent payer d'avance les frais de 

fé, autrement cos frais saront déduits 
remises. 

L'ALMANAC DE LA TRIBUNE, 

Pour 1868. 


B .MULLIN, 


TanLevk 
RUE YORK. 


YSST agent pour les célèbres MÂACHI- 
NH {A COUDRE manufactaréés par BEN 
TN oi PALMER de Balloviile, C. W, 

Ouavra, 8 juillet 1863. ei 


OTTAWA, H. C. 
Sonssigné, oprié de l'Hôtel ous 
pe Lo pp 
21 remeubler cet + com 
1 fl a le contrôle; espère mériter 


ST AT ARE E 
L'Hôtel 


eut prêt pour le réception des ri. 





le ‘nouvelles et de | Villes qu 


maladie 
ANDREW CAM 


Otiawa. 8 juillet 1863 


DAN GOObDE, 
RIDEAU ET ST. NICHOLAS 


M GOODE tient tout ce qu'ily a de mieux 
+ en fuit 


HOTEHI 


COIN DES RUES 


OTTAWA 


Vins, 
Bleres, 


Clare. 


Gin, 


es, 
Poissons, 


Botel du Canada Central, | 


ISAAC BERICHON, 


Une bonne Cour et des Evuries sont 


attachées à cet Etablissement. 


min de 
Jours chereber 1 


ENSEIGNE nv 


Volailles, 
Fruil 
GROS ET EN DET 


s, ler juin, 1863. 


RUE SUSSEX 


OTTAWA 


PROPR TAIRE. 


ne voiture ira à l'ar.ivée du Train du che 
ur à Vapeur tous 
geurs, saps charge ex 


Fer et des Bat 


MARCHAND TAILLEUR 


ET 
HARDES FAITES 


E. 4. LAPIERRE 
A LE 


ami», 


plaimr d'annoncer à ses 
» ainsf qu'au publ 
qu'il vient 


Ou 1 aura toujours en mains un assortiment 
complet de 


Mardes-F' 


Draps. Cas, mires 


Tweed et Patrons po: 


Qu'il fefa sut commande daus 
guûts. 
Il aitire particolièrement l'attention d 

grbllosevr nn suortiment D 
AITÉS pour borsmes at'onfaté, Creme 
son, Cols, Collets, Cravates, le tout wars les 
dernières nouveaniéos et à des prix très moe 
dérés. 


PS. 


N tro 
mir. 


. 


N'oubliez 


MOUTON D'OR. 


London Coffee House. 
WM.CHARTRAI 


Vis d-vis le Marché Champlai 


Bose: dite. 


QUEBEC 


aver 

dohaste 
æ 

2 


Ne 


toute bourg du jour. 
L'outrours à cohestaurant en tout temp 


de Loutes desc: 
etyle à satisfaire 


les meilleurs GRO 
CERIES, LIQUEURS et VINS de là 
vendra à ef prix modér 
ous les Médlecins de ia Ville r 
ple | de ses. Liquegrs pus bédoua. mé 
À 0 ET ton p8 Be Te NTI T erhio TOC 
Peut acheter chez Mai les artic 


lus nécessa: 


MOUTON 


‘aites, 


les dernier. 


LM l'Eneigie du 


vamiae 


R 


PBELI 


AIL. 


, 


D'OR 


Fr Ventes 


de le 


Le -gétanie (LG) Jondt 22 


Sa 0 OT di 


VERS La 
NOUVELLE GROCERIE 


C, SPARRWIR. 


GROCERIES PROVISIONS ET 


LIQUEURS 


des meilleures qualités et à des prix 
si réduits que ses pratiques eu se- 
tou satisfaites ; considérant qu'e 
DE acheter à son Magasin 
ins de la vie à bas prix 

Sou awortiment de Groceries est 
complet, consistant eu Thés, Su 
crea: Cafés, Tabacs, Raisins, Aran- 
des, avelines, Candis, Marinades 
Sauces, Epices etc. 


LIQUEURS 


Un grand fond de Morton's 
Molson's Highwiues et ske 
Eau-de-vie de Hennessy et Martel, 
Gin de Dekuyper et de Hollande, 
Vin de Porte et de Sherry. KRum, 
Jamaïque, Cidre ete,, ete 


PROVISIONS 


Lard, Fleur, Morue 
verte, Harengs ete 


et 


suche et 


Souvenez vous du Ma- 
gasin avec les deux pein- 
tures Mammeuths et 
eigne rouge. 
BATISSE SPARROVW, 
COIN DES RUES 
SUSSEX ET MURRAY 


C. SPARROW JR, 


miailn, Ovtobre 1865. 
[GNIE D'ASSURA 


FT SSsREs 


CHE MIN DE 
| rnRascopT. 

apré Losos, le tarif pour ia 
ner “Ousvs fus par Le Ober 
et Prescott, et le Grand | 


sait, savoir | 
4 25 € | 
q 


A CEUX QUI PENSENT. ET A EUX 
QUI NE PENSENT Pas. 


CEUX QUI NE VEULENT P 
ZA wer le pie de penser 
d'autres cette besogue, vo: 

dus d'explication le RAD 
RELIEF soulages en 
souffrent soit en nsant l'application 
ve où esterue, il guérira L 


| 
| uvenpooo er Lonn 


18. per 100 iba 

] —— CRE Cf 

| 10,006 6 LÉ 

SES R pi dEle 1-Pour partieularites, clssaificatiou, ou tonte mi 
autre Information, s'adresser, salt aa Bureau 

de la Cowpagnw, à Uiiaws, où au Bureau de 


Réserve 
| Compagnie du brand Trene, à Nonueal 
= 15 


Fonds d, 


Rbnmatisme 
Mal de gorge 
Mal de Dents 
Ni 


en cinq beures 
dans ciog mi, 
dans _troi8 mi 


Ouaws, 15 mai 1868. 


3 


. D. REYMOND 


UEPARTEMENT ! de 
Maux de 1ète 
Coliques 
Diarrhée 
Lombago. 
Fièvres 
lufueuza. 


CHI LE COMPAGNIE à 
RER 1 


Horcocer kr  Buounex 
EMEKCIE avec 


ses amis el 


beaueunp de gratitude 
blic en général de 
a reçu Jusqu'à 0e 
respectüeusement 
son établissement 


iotérieuremen une cuilliére à thé dun 
e d'eau il fein disparaitre l'acoie 
‘estomac et facilitera la digestion 
walnat agréable à prendre 
À CEUX QUI #8 raNSEAT ras —Nous mainte= 
nons que le RADWAYS READY RELIEF 
une méderine sans Ce 


q DRTÉ 

le la Rue Sussex dans 

| Rue Dal 
du Dr 


DÉPARTEMENT DE LA VIH 

Les avantage 
nombre d’autres, 
xuié aux persou! 


suivants, entre 
nt oflerts par cette 
« quise proposent 


leadauce au scepi 
vaioeu du fait. 


M Reyinond reparera toutes les montres, 
horlwges ete ; qu'on voudra bien lui a 
à des prix ant érén, ét d’une mauiére 
faisante. 


sgissent avec puissmnce sur les nerfs, il n'entre 

pas de narcotie dans sn composiilon, et les 

douleurs sont soulagées d'une maniére toute 

particulière. Lorsqu'eo l'applique extérieure- 

| went, où s'appercerra que c'est un puissant 
AUt, rougissunt ina! 


Parfaite sûreté pour 
ments envers 


les en, 1 de Po- 


Outawa, 18 ma 186 


LÉ ÿ4 


PIERRE DUFOUR 
Manufactureur de Voitures 


I'ETE ET DHIVER 
Rue Rideau, Ottawa. 


aux de Primes favorable. 
Une grande réputation de prodence et de 
jagement, et 1a plus hbérals cousrdération de 
loute question liée aux intérêts des assurés. 
Trente jours de grâce accurdés pour le 
paiement des primes de renouvellement, et 
| pas de retrait de police pour erreur non in- 


À CBUX QUI PENSENT. NOUS maiteuor à q 
tentionnelle. 


tous les romedes extérieurs fon 
maniere ou d'une autre. PRI À 
Ils agissisent directement s0r le systeme ner- 
veux sans irriter les vaisseaux Eu sang. Tous 
les liniments d'arnica, pour lea nerfs, ele, etc, 
touchent aux nerfs mâls 'affectent nullement 
la cireulation du saug; ils peuveot calmer 
ais ne peuvent 
la circulation du 
té. Seconpe= 
aur les va ssenux 
lle 


IEREM 
| Polices échues pour 

es peuvent être rer 
| mois en payant la pi 
dix chelins par cent, en produisan: di 
| ves satistnisantes di bon état 1 
| l'assuré 


non paiement de pri- 
uvelées dans les trois 
ne de 
pren 


nié de 


constament on 
considerable de 


RES DE TOUTES SORTES 
ET D'UN 


GOUT TOUT NOUVEAU. 
Towes les commandes de réparations 
qu'on voudra bien lui 
avec promplitude, et aux prix les plus mo- 
derés. 
M. Duroun a ausst des voitures do secon- 
de main cuil vendra a bon marché 


main a 


T' 


[vo 


lu montant met. 
Rr: u 1855, se montant 
saugujos et l'appi 
pour être eff 
r les nerfs que ur le sang. 
main'enons que le RADW AY 
LIEF a cette double action par l'effet 
r les nerfs. Decete mu 
les rbumatismes, le lembs- 
ux de 1ète, et une va. 


Pi 
et Polices données 


le Médecin confier seront 


payés par la ulage et gués 
, le mal de dent, 
riété d'autres. mad 
intérieur ment, ses" qualit 
diu 


référence Médicale—J, À. Guanr, M, D. 





J. FRIEL, Agent 








e 
Les 


Le Courrier d'Ot 


Toutes demandes d'abonnements, 
Courrier d'Ottawa 


Six lignes et aa dessous, première insertion. 

Pour chagoe insertion aubaéguente 

Dix lignés et au dessous première insertion 

Pour chaque insertion aubséquente. 

Les annoncés audasos de dix lignes seront 
vertions subséquantes. 


Un bewr-atanxe (IOlignes) par an 
Un acatné (20 lignes) 

Pour chaque carré additionnel. 

Les worièes aPkCfA LES et HÉCHOLOGIQUES pai 


ty Les 


Livres, Brochures, Factums, Blancs, Circulaires, C 


Visite, Pañ-Caftes, Placärds, 
ion, : &o: 
Nr BAT tiens yénant di 
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Î] faut ayoir 


Lonrrage. “à 


CÜUR 
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Correspondances d'un intérêt personnel paieront, 


Les Ateliers Typogräphiguesdu “ COURRIER D'OTTA WA 
cuter hvec avañtage np propriétaires et satisfaction pour la 
genres suivants : 


il faudrs donnér des instructions complètes. pport 
exécuté, 


pagnés de fièvre et év les févres 152 
phoïdes un éminent médécin attaché à l'bopt 
Lal de la Nouvelle-Orléans dit que c'est une 
méuécine autement  excente que la célébie 
eau médec vale de Ras a © 1] l'adminiatre int 

ricurement à ses patients jet en urrose les ape 





RADWAY & Co 
87, Muide 


MUSIQUE 
MUSIQUE 


EN VENTE AU 


Bureau du Courrier d'Ottatox 
Les morceaux de Musique suivants 
La Mere Canadienne. 


Chant Patriotique. Parole, 


8 de Km, Blain, 
Muvioue de A. Dessane, 


Le Chant 


Paroles de UC: 
Dessanes 


3 Voyageurs- 


remasie, Musique de A 


Le Chant 


parles 
"ADES 


2 Voltigeurs. 


le L. IH. Fréchette, Musique de 


tawa parait le Jeudi de chaque sernaine. PRIX TRÈS MODÉRÉS, 


LHIOTÈL DU GASTOR, 


lettres correspondances &c. &c., doivent être adressées franco, au bureaudn 


OI8 A CE JOURNAL, EN PAYANT D'AVAN 


ICE #1. 00, Tenu var Isidore Champagne. 


Ru Sussex, Ottawa. 
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IMPORTATEURS DR 


PRODUITS FRANCAIS, 


\ BELGES, ALLEMANDS, 
ANGLAIS ET AMERICAINS, 
RUE 87. PINERNT ANS 


MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPLET 


DE 
Livres da Prières et de Littérature 
“et fournitures d'Eéôles. 
“de Compteset fourniture-de B ureaux 
Papiers et Envolo; 
Cadres, Images, Med 
Christs, Chapelets, Mi 
Peinture, Bohes de Ma 


ce 


jeront par ligni 


"sont pourvus d’un matériel qui permet d’exé- 
clientèle, tonte rspèce de commandé dans ès 


jartes Funernires Cartes D'Adresses et Cartes de 
Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocats, Recus de toute 


, et expédiée par la voie la | D 
an nombre de copies, à lahthahière doft 
F'üésire que le tirage soit fait 


le la campagne. sera exécntée dans un court délai 


poui 
alité su péri: 


la qualité-da papier sur ROLLAND à FILS. 


et d'Eau-de. Vie de 
1.8. 
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Mont é.letles Ports 
b r, Cou Le 
diva et autres Forts 





rous- Riv.è es, Sorel. 
rivaue, L'A8.mp- 
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r» pre veuaut TRAINS DE L' EST, : 
aux nts die Dur du Butte | Mrain Express pou: Qui be. 2. ...3 30 P.M 
eau, Les personnes de-trai barques à | Peau ste la Male por bi ve 

bd des Vapers De u Qieb et Haton, couchant à Le à “{so0p. 
Seront restante à à œuf Us 

BAL UT prasaso à lunt de ca Vapeur, su | Tran méiè pour 1 au Pan a 


Va- 





M Ur matin Gr ge à AIT. 
ur Cum JB. Laleie. 
partira pour Qu. bus 
45 vu Alim suis», à 7 1 
Bi mnt et event 


















Lans Rav 6.6 et Hatinc Frmin mêlé pour Kingston et | 

Le Vasvur Nupeou, Cait. Jus Duval, | joues jee Sratous mure, À 9.50 AM 
partine du Quai Jacques Catier pour Lois | pou Express du Soir pour To 
Aaviëres tous les Maudiset Venir dla, 3 leu 1 1 Ont {60 PA. 
ex P. M, ur uunt, vu minute ARRIVENT 4 'a STATION 
Surel, Miuskii , Rivisic-du- 14 RUE BONA\ENTURE comme euit : 





ei partant 4 
uus es Di 


ele et de pur St. Frunç l 

vis-Rivières pour Montre: 

manches ei Merciedis, à di 
Le Vapur Paturiu Capt. Lh. Dargny, 

ta du Qui Jucquen-Uuilier ju 

disent Veuntieut «à 3 meute | 1 

, eu à haut gi te vu S: 

au et Her 








pu: 
tous «és Me 
Me, ane 











Wu, a 5 hour 8. 


Le Vapeur Chumbly, noie" 









P: Mnrétaut, eu uilant et reve 
trec ur, Due ; S + Vi 
ee Belanl, bte ra re, 
3 pour ont 














SU atlas, et pait 
real lus des Dunasches, a à hertes LRU M 
les Mercrentis à Adi 

Le Vapur L'Etole,Capt. P. E. Ma hi 
partira du Quur Jaeques-Quartier pus Terre 
bonnes ss Luis Mers resis et Vendetie 
à 3 Lesres P. wi a tueurs F 
M. urietant, en all wa Bout 
de Le, Kivieru-les- Pr achiia 8 
et partia da l'ereboiue 4 
Jedi a7 li A Msles sturdisaS heu 
dus AU M Let tek Sarnecis à 6 heure» A. M. 

Le vapeur Zricbonue, Capt. L. He Roy 
paitira du Quai Jacques-Cartier jour L'À + 
eu ts les Luudis, ardis &0 Ven 
M 5» Samedis à 4 
Ia 6 eu rev 
es ei Pan, 
DHermue, et partira de L'Ansomption ler 
Lans et Jeudis a 7 heures À. M.slex a die 
a Sheures À. M, et lue Samedis & 6 heure 
A. M. 

Les pansagerd'arseant Oitavea le m tir 
pure Maseur Querx Vicrodia arrivervnt 
à Montieal a 400 à Setuut à ét p 
pour puotier de 

Pour plus umpiles informations, s'ulrere 
au Bureuu se he Compagnie du Iichelieu, 
No 2), rue cles Coriniuire 


3. D. LAMER 
Ageut-Général. 
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heures P. M., arrélunt, 
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‘{QUEEN VICTORIA? 
er 
“PRINCE OF WALES.” 


LIGNE RESULIERE ET QUOTIDIENNE 


BRTRE 
OTTAWA ET MONTREAL. 
CLe Dimanche er epté.) 


Fort le trajet en Dix Heures, 


EN VICTORIA. Cnpr. A: Buwte. 
HWSnxruean 








Le 
“QU 
“PRINCE OF WALE: 








VICTORIA" lisse 
matin (racepré le Di- 
marche) pour Muntrent, à 6 30 A.M. TEMP 
DU CHEMIN DR FER, se juan à ( ke 
u cuemie de Fer de Cartilm st Grenvilie 
et au Vapeur «+ PRINCE OF WALES ” à 
Carillons arrivant à Montréal à 4:31, PM. 
Re tournant 1 ae 14 à Otran x à 6 P.M. 

Le confort et l'Lconumie de cette ligne en 
peuvent dire narparn-é. Cette ont st de 
|A pituresque, et la plus recherchée par 
(es 1ourinten. 

Les «reurmondies, ponrront obtenir des 
billetn cle retour d'Ottawa à Greuville, on 
pour un jour, à môtié prix. 

à passagers al ant aux ce èbrer anvroes 
dé L'aledunit pourrom débarqu: r à l'Urirnal 


E Vapeur * QUE! 
Oitawra ton« | 
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Companies du léeheigu laissent leurs : 
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ut, à St. | De Tor. nto, POurst, et Ottawa 
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ta, 15 mai 1863. 
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Exprens dej ur pur Où wa 
Kinsmtun Tor: 10, Lusiluu fran. 
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us do 9.0) A M. 
do. 00 P.M 
do 


de Québec et Richmemt die 


ay 


19 mai 


pd rnmedro a 3 nue. | MAGHES [ ! 





éral_ pour le senéra 
qu'il en a reçu jusqu'a ce 

unowegr qui continue cumme par le 
anse à manulncturer on excel eutes grand» 
U petites huches qui sont 
nent reconnues comie aupé ieures à tout 
1} ffeites sur le marché de celle en rt 
den envie nie. 
Me-nieur« les bou 
a LE autre eue seront app é84 
geuses, Sur étatilinsem 
surs abwrulamment foncni et il eat en 
p« eu état de renvo itrer tous les eun- 
sais qu'on voudra bre? lu 

Eo vauo Punrex, 
Rue Die 

Pos'ey's Bridge. 
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ou titine a 
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XE%Nous prions nos abonn(s 
2 voulor Lien se conformer à 
nos conditions qui sont de pnycr 
le premier semestre de leur abou- 
nement d'avance. Le: arriérés 
wixquels nous avons envoyé des 
comtes sont iistamment pris 
le faire inmédiatement droit à 
nos justes demandes s1 souvent 
réitérécs. Le succès de notre 
œuvre dépend de l'encourrge- 
ment qu'is nous donneront en 
payant le vieux compte. et er 
nus expédiant de suite le mi 
tant de leur nouvel al onnement. 


AUX POITRINAIRES. 


LE Sossigné ayant rétabli su 
santé en quelques semai es par 
in remède Lien simple après 
voir souert sen plasieirs 
années une afec im très s'vère 
les poumons, et de cette terrible 
m badie, la Consomp'ion — est 
heureux de faire conn .itre à tous 
ceux qui souffrent les moyens de 
se guérir. 

À tous ceux quile désirent il 
enverra (gratis) une copie dle la 
prescr pliun avec les directions 

tin de la préparer et de l'emplo 

ver, qu'ils reconnaitront comme 
un moyen certain de guérir la 
CONS" MPTION, L'ASTHME, 
| BRONCHITE, etc, Le seil 
objet du soussigné en envoyant la 
ption est de soula ser les 
8, et de répantre es intor- 
mations qu'il reconnait isappre- 
les et il espère que ceux qui 
ouffrent essaieront son remède 
qui ne leur coitera rien, et qui 
sera pourtant pour eux d'un 
grand bienfait. 

Ceux qui désirent receroir la 
prescription peuvent s'adresser 
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aus Sources. 
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FM. L. LL. Frecuette, à l'occus. 
la féte du 19 qui n eu lieu à Qu 
rièie du cuurité du munu- 
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Seuls les vicux souvenirs de nos Leur x joie | avec lt periuiosion de feu Mgr. de | Nous leur donnimes 
vou 
ai À jui nous devons le témvigoage d'un | ous ne 
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ce jour là tout un siée & 
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cast Luis leu 
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“achetu parut 
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Luuves 
Succombés eu voulant la sauver den en | à 

Lrnes à 
Lens uums, d'un oubliuties pa | ie 
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Furent Lientit gravés our te Louve st ie | UN 
K Cpiene LU 
Et le passant alors, courbaut sa ter. it 








“ils iutuient Va honneur 





Les hamnes d'autre fois, ce jour La, s 
Leret ; 

Eux mb'e on 

EL lu Fraute, 


a les érus ina 















Sur In p'aine longtemps maelle et soiitaiie 
Ou witent ae te ie mule 
Seine aux nous Uri 


ie 








Les guurri rsendonniss’emureut dansleurs | 1 


3 tr À 
Ki les deux ennemis sa souriant vu lie es, 
Sur 19 vieuxehaup d'uvsur me don 

[la 








ai | 
a 


Oh! puissions-nous toujours nobles et forte | 16 wire pur elles tout ec que nous 


pacs | 


Suivant de ces hérs et l'exemple et ler | Là dunné n été d'un grand cœur. |les j 


Marcher vers l'ave 
Dans is Leuux jou 





ours de temperon. [que nue picl 


carngi 
out il étaic tout à fait dépourvu, et |aupérieure des Hlospi 
plusieurs régunents qui cumposuient [écrivit 1 


lureut tous apportés, vtliciers et sul- | re 
pes. late, duns notre Hopital quine fut | Sa 


L'on it eroates d'inviseitles phalan- | ant ls jours entiers à leur adui 


ae nu milieu de l'infection qu'il ne | enr que les bu 
pouvait é 


is jours que nous uurions eu 
Le sont mo men |auité bien longs 1 eut ln duu- [quelques til 
eur 









Luppus r sen CUUFFUUX; Mais CE 








Et ccour r seules tout les endroits qu'oc- | 1 
uouient les wnlades. Le Saint E 
ë que nu 
| ie d'hute.- Dieu de Québec, qui plei 
Apports sou hommage aux man du ner | es de l'esprit de leur 

(oauxe ni 
varues avec un zèle infatiguble, tuut | ne n 
+ jour que de nuit, à tous les servi- [les dépen lances en furent 
maison deneéstique, étuble, 
qui s'en suit; les greni 
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nuits Da 





oies ateuli Ve Mux 











des vaisseaux en nombre, 


L 
s de imunitions et de vivres 


La Réverenue sère 





vouloir L 





Lun 





es troupes que l'on débarq 


hurs d'étut de servir, puisque l'ou eu |s:s fils. Quoique n 
perdit un grand nombre,” Ils étaient | du 





++ que notre Mu 
res fiüvron Le | plir do tous les blessés 





éetes du mi 








capable de les cunteni 
reuplir les lieux les plus réguliers | nous leuc témoignmes 
uotre Maison ; nous tdimes obligée [que nous étions chariné 
les mettre jusque duns l'Église, [avec ell 














ind, notre illustre Prélut, à | pour les mettre plus 
s mêmes du 





e et d'une charité immenses, ayant | Nou 








travaux de leurs tunctions, pas- |aeures di soir, nous À 






r les sueur 





seuts, ct prodiguant su | lines qui vinrent à 14 
ubes et 
ter; ee qui à contribue ['iwuient percé en plu 
altérer sn santé ot À abreger [leurs murailles, leur nv 

il fallut trouver place 











l'y perdre” quatre Aumôu ers | avec pan moins 








où et le mauvais air qu'ils respi | [uspita'iéres. 

Lot auprès des maludés nous ei Dour lors 1 fullnt € 
cuirs peu de jours. Sa charité | loger on avait fait nl 
fut 
und euur jan perte de dix du nos |les de Montrénl 
ds jeunes Rohgieuses, lui fat sensi- [toutes les funiil 
iles vit cependant mourir avec | marchandes et bourg 
ation. tes démnudèrent au | de se sontenir 
sieur getre des victimes cupables | à erasser ln Ville 
























ait ecors qu'uns éLauchs du ea- Piusicurs de 
qui nous était préparé. Cette |J'autres à qui nous ne 

it hors d'étut de pouvoir | ser, demain 
# 8e trouvant jus 











tic venir dix Religienses | ss. Li fullnt encore 











vueution note | tait hurs de la portée 
ennewie, le 1 
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un pas des y 


i fallait rendre aux mulude 





tont e 
enter par cette Communuauté, et |inème, mn 
nvuveer le désir que nous avons [que nons 
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inême ct nous 81 
ln recevoir avec tontes 





es a bras ouverts hus chères 
s de Québec. Les !: 


1 fallut [nous vernis et ln tendresse qu 


le peu qui nous resta t. [attaquer Lis furent lon 





ne fümes pus le 


soul partager avec les Aumômiers | léloger encure lenden 


w {prairies les Reverendes Mères Urai 






que nous ne reÇ 


L'assistu lu = même, que in cuntu- |tion que nous avions reçu nos chères [sur le clin 





us Qù al nuits vit, toucha so n | vée de ln flotte ennemie. 





ar ellesanémes, et uit |rasion 


rat lui être à charge pendant le [uen de sentent la ch 





ièrent à se retirer chez [avis a ss 
courir leurs maris et leu 8 en 


pour eux. Comme notre M 


No. XXI 






Les ou Cnparereut, et [pour ts troupes Au mtivu du ectle 
ü |besuit.s de ses sujets et instraite des |y dresèreut leurs butteries ; il con [dés tion, le Seigneur, qui ne volt 
préparatifs que luisait l'Auglais, ne |mencèrent à lesfaire jou 
auqu pas d'envoyer au sævours de | de fuçun à faire tre 

uvres Commura tés de filles. 





er le 24 Juillet, husuilier et nous Lure perure 
Ller toutes nus [des Liens que nous avions peu te 
assé CORtre so INTERTIoN, CE REG 
de St. Hétène [trop d'unpresement, travaitat à 
ul êres, nous [nou : conacrver la vie que monts ai Fous 
in de | pu perdre pur les circonstances dits 
squel es s'est trouvé le quys à sun 
uane puissions [en:ière réduetiun. 
nm saliait rot Nos ennemis mstraite de notre tin 
du siéger, vous |E situ tion, ae cuntentè,e it ele La te 
…e nrailles, désekpérnt de Be tte 
des que Evuinere qu'a l'extrinnts unie 
rivière était l'unique fortifieation qu 
leur tirent voi r oppuser, elle dont 
res de partager [était atast tit let aie 































ous eussions le 











ubres [aus jeux à méditer une Geaconte is 
ae, et rérourent de la tarae du coté de Boon 
toire, | port ; notre armée, qui ébut tr 
pa mans [our les aile, nveitié pur tue 
nd nix Davuneée, sy traneperta nvce ardent 
autre à be mation Frarçuise do 
courir nn peril sans prévoir ice cu 
sisies de fra. | sus qui nrrachent hi vetuire, 
8 beulets qui | Nes eunenis, plus lents à lipour- 
sieurs endroits [suites he 8e preseérent pas de 
dent dre tous leur one n le à la vue 
punir tre ire armée, Où les chosen de no 10 
lontes, dont is sctmient eng vs Ds 
€ trous ère nt ace ibiée, et te À érent 
que ments et blé 6; 
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à leur 
ns les d 
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resse et d'uffe 





tie de aetion, si ele avt ets 
néeée, dou delvrat pour tonjonts 
enr ni 


ne ha 









ter, à Darri [ae leurs tunes 
dans les Vil [fut pourtant } 
Lrois Rivières [us géseranx. Lesnitioneseuvises 
de dietinetion, [souvent nécessités a Ole nées 
en état Lavus runt préqudiéintles dans eue a 

Leurs res € denis Culiis 














de tent ee qui | ntüridérent nos ennemis aie nu 
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Fun racient 





funilles et file #'étu et expos 
e pouvions refu | précipitannmenta tours 

dent mities du el 
à portée de su fhataille, Qu Hit transporter ares 
nts ble + | beaucoup de clin té lens biéssesa tee 
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trouver place [ire Hopital, la lueur « 
son & Laanvagres qui voulaient denr lever Li 

de Purtillerie |hevelure saivantions sis Nu 
peuple de Québec [irc était toujours ceux lin 
tonte. Liroserent jamais Lenter mieu true 

î Lescente he honte de recto de ni 





uction Leur Hit prendre le prit eh 
ortier nus emnpagnes Lis monierert 
| Cure VatiesClx a le lueur de 
Leg à sept ou but lieues at dei 
Quebur.  C'éet à qu'ils lient tn 
de pion nt 
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a pauvreté de notre Maison ne nous | pleins des grubuts de ces pauvres Lnembre 

pas perm«, à la perte de lu lsur, |inalheureux. émoes qu'enfants qui à ÿ ELAIC LL 1 
c L'unique conso'ation que nons goû- ds Cest à où is eye nt Ci 

irins souhaité : le peu que nousleur [tions était celle de voir presque tous |voru le et du valeur d'une ju 








s, q'uique nu 
Revenons, nres chères Mère, à vous [tre Lvêque, venir n 
ire un petit détail d'une captivité | nous encoura 
nous ont attirées. Le | cher dans nos 
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moe [ut garnison de ublats invanics, 
ter et Lcomnandés par un OMS ierqui nivot 
int cet Log ama bran, que Don avait puce pour 
arder les itets de Parmi A ue 
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Puissons-nous Ur Te Sul, jus qu'ici favorable à nos vœux, [6 à se retirer de sn Capitale, l'Evéehé [de moe qu'és y perdent ti on 
L'étendent de te Lane na eus eue [vu are t j'icoervées jelvienre fois, | ot lu Cathédrale étant presque réduite enr CRAN IC END TETE TETE 
À Alta! | La Très Sainte Vi patronne de | en eendres, L ne voulut jammiare reti [ici avant e ut cher 
€ paye, avait renversé les chariots | rer d'anprès de son troupeau tant qu'il | Apresaveiré épr sde tr ee af à 
La France !oh! de nouveau sa glaire non: | le Puuraun et fait jrarser nos vai sit l'es], ile togren | re, à ee moctondre at ports " 
Li soude. eaux à La vue de nus ennemis, saus | chez le Onr re À nn poser a une seconde it] 









Cent ans s'étaient passés, san 
[Noureau-Moute, 
Son clair n des comliats Lt reteut r ec lu 
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mou drapeau teVient Use Fiat 
; toi  enité la continuation de sa pro- | Cœur, l'Eglise etant 0 
Elle perdit @ ébre aprés nue vietur;  éuction. Nous en jouissions encure | blessé ut lu peu 
Une ane, su sèche aprés, lu ao Ale Laux j ren res attaques que mous unt | qui n'avait plus d'au 








Lours-Hoxoné Frécuti 
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Relation du Siege de Quebec 
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sutre peu de rec naissance ne nous a | de dire In 


prise de —-— 


avons prissur eux, en sont la preuve. | ranger 





étaient des plus glorieusos ; 1 








aindre les flots ni les tempête qui |iicue de Qué 
étaout cxctés que pour eux ; mis |môniers, que nous avi 
unte Mes 



















tes Nus Cine 
‘ru, ils ont te baitus et repmussés 
ec perte considérable des leure. Lu à ÿ trouver pl 
—+, du fort St. | destinées pour l'eflise, 
Lorgeet de plusieurs autres quenous | viuns (à peine) la lac: 

















es Victoires Qué Nous AVON: 
us à ln Delie Rivière et 


reinpur- 
Carillun | in e 





sation d'y ri 















En 1759" lers revinrent cuargés de | côté et les Hempitali 

Racarion de ee qui s'est passé au | ren fieut peut étre pasl'hummugeun [uns que cela pi judie 
e de Québec, et de la prise du | Den des arinées, à qui ils les devant : | qu'il tallait rendre 
Cunadns que une Leligiense de | ar elles tsmaicnt du miracle; leur |imalades, Le seul te 





Flopital Général de Quéle 
adressée à une Communauté € 
wn Ordre en France. » 
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erdes Mères, 


Mes Très Ré 


Comme nos Comatitntions none 
ibligent de conanlter les Maisons de | i: 
sotre Congrégation sur les dificnités Li 
pourraient y naître, et qmr là eur Le 
herles_ progrès de notre Sa 
es uns doivent donner 
rense, quand il eng 
Le récit simple qu 
ous faire de ce qni s 
‘umée 1755, qe les Anis 
léterminés À mettre tont en œnsre 
s'emparer de sette Colon 









































‘hiueNSes (que culn nu 
m seront l'objet: L'incendie que nos |: 
Mères de Québec viennent d'essnyer | 
nelenr permettant plus de sc charger ! | 





‘ex malades, Mr. Bigot, Intendunt de à leur arrivée de l’ancienne France,et 


ce Pays, nous propos de les recevuir | 
‘ans notre Hopital : ee que nons ñe- | 
ceptâmes avec plaisir, dans lo désir |, 
‘le rendre service, et do remplir avec |, 
zèle les devoirs de nutre vocation. |. 











ns Laoatronpes ét nus milices desc ni |inté 
rent à In 
[M nos Gé 


je vais Lnisons dans À 









Hi. 


était-il bien interron 


uicol 





it nuubre, suns le secours du C, 
urait pu les leur donner 
êtes. Lour lors, désespérant dé |des bombes et des lu 
ms vaincre, la honte Ce reculer leur | dans la crainte 
t prendre la résclition d'anner une | got sur noire M 
tte formidable; munie ds toute |cties boulets 
artillerse que l'Eater À 
fi ton d 1 genre humain ; ils | avaient la dos 
rhorérent le pavillon Anglefs à In | cendres les inix 
ue du Québec, le 24 Mai, 1759; | plnsieurs de 
FUASÉ 

onvelle du leur arrivée. M. | nuit, à In Daase-vile, 
éranx Inissérent des gar- | pus magnifiques L: 
postes avancés, que [avait enfermne les mir 
ns avions en grand membre, au [que l'on avait de pli 
esans de Mo itéai, pour 

tion de Je rs armées de terre que | atfreux ince 


| pus était eu 
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sea 








ar de 















à proch 





















nient faire de: descentes, inais L fat | nos pauvres blessés 
mpossible de lex garder tons. La mn: | 
adie que ne troupes : vs'ent essuyée | ennemi 








es pertes que nons avous faites en |Gnit de nous réd 
tenx on trois actions que nuë sorti- | 
ms d'avoir avec en£, quuiqe vai 


neurs, noas avaient fait per 








Willis a monde. Il fallut abandonner la |:ai ait passer des magisins du R 
Kings Co. Ncw- York * Êlles ne tardèreut pas à se mettre où * Pinte de qui évvi donns direotement ‘qui étaient à la voi 










3 partout où il ont | pour lespirit uel, y 18 8t uit avec non 








était le seul en 
nous avions de vide, 


que dura le siège, les Ursulines d'un {de 


: l'ennemi les diri 


aventée puur | Érnyeur celles qui veillaient. Elles: Me 


il y &a ent, dan une seule mix de 


pécher lu {furent point à l'abri dn f 


disait cn marche par Orange. Nos | nous y opposer que les gémis 
p tacenous y aren eue, les travairs | Généraux ne m inquèrent ps de s'em- let 1es iaries que notts répandions nt farent ent aeealeée per tour et 
sn procirés, | parer de tous les endroits où i m= | pied des ante s dans « 


Nous avions, avec cela, plus d'un 
tête; la famine, toi 
inséparable de Ia guerre, nous mena douleurense. Mr. D: Mntealm, Gé 
ro nux extrimités. nérd. etaes principaux Odi-iers v 
Ins desix cents personnes dans notre p rlirent la vie. Pin 
Maison et aux environs partmgniont Cana lier 
dre bien |avec nons le pen de vivres qu on non 





mit nux Au prenaient le parii de sen rotor, 
uns en nombre [cap érant pus Léman leurs en 
dans notre |repiist : 
sapée par Les [eus sent inpénétratr 
s des environs [jnstesnynnt réaoin dns x 
sous HVrer, À 
ghis de farre € 
itsundéqpar Hila tit de nur, 
aeprise  Oudevut, et i 
des vivre. à un ep 






eur, dont N 





3 ous lu 


















aan General 





tres russont 









# avions grande |‘ 
six heures | ja 
Nouaÿtron. [unit ï 
s pour nous y [de troupes qui gard nn 

t que une haut ur proche de la Vi 
eines |imniheureux deserteur les vu 
ter l'oflie, tunt jet leur perauadaqu'ilienr art € 
surprendre ct 

r berges suis le Qui vive d 
anqgar qui devaient y rune | 
mur et nait aix mnt de Doseus on, et Branson 
Ma de not réussit. Ts d TTC LCR ES AT 
e divin, eneore du Qui vivez DOI 
qu par de bruit Ldait wapperg et de Le pures vi 
malets, toujours [trop tard, Liane 6 uit 
ave son pou de mon 
. Les pote feu, Lennon au trouva prior eet 
suisiaaaient de prise aux portes de Q: étn wa, Lx 
tal, Géacral, sy tr 














rs de l'an 
“At aux serv 















que sun 






eu y lut lo 











air réduire en Lin tête de ses troupes en diner 
ons le nos citoyens ; mais ne demi liene de chien 
es s'y tronvaient : fallut faire, don tetes on . 








ieru 





plus de 60 des | aë mn 
+ voûtes où L'on | Nos premisrs atuiilons 
chandises, et ee créent trs le terre n lie 










M précienx, no armés it nrrive 16 
. Dans ect jeunder: le lon à linaire, 
a avions pour avec impernoaité sur Le ment ot 14 






nte tuérent en grant nenbres main 








l'a pordirent 


les momentsque lerie 
nl nombre d'Oi 


noms donnaient, Généri, et 
perte 
urs nombre, mis elle ds fat jus murs 





upuelalenr on 





eurs Oliceis 








chargés de famille t 
‘enênesort. Nous vimesdenu. fr. 





Inêtres ce massacre. C'eat là où la 
lo d'en manquer charité triompha et nous fit oublier 





















































































la vue da l'anneul 
avus étions au milieu de morts et de 
mourants que l'on nous amenait 
centaines à la fois, Lens nous 
tuchaient de très 1 ut en- 
sævelir tra sue uleur of. chercher 
à les placer. © de trois Com- 
imunautés et de tous les Faubourgs de 
Québec que l'approche de l'ennemi 
avait fuit déserter, juges de notre em- 
barras et de notre frayeur. L'ennemi, 
m dtre de la campagne et à deux pas 
de notre Muison ; exposées à la fureur 
du Suldat, nous avions tout à appré - 
hender. Ce fut alors que nous ex- 
périmentâmes la vérité de cette parule 
de l’Ecriture, “que cslui qui est sous 
lu garde “du Suigneur n’a rien à 
craindre.” Mais, sans manquer de 
foi ni d'espérance, la nuit qui appro- 
chait reduubla nos inquiétudes. Les 
trois Commuautés, à l'exception de 
celles qui étaient répandues duns la 
Maison, 86 prosternérent au pied des 
autels pour implorer à la Divine mi- 
séricordu—semblables à Moïse, nous 
ne fuisions parler que nutre cœur. 
Le silence et la cousternation qui ré 
gnnient parmi nous, nons dunnèrent 
fa d'entendre les coups violents et 
répétés que l'on donnait dans no 
portes. Deux jeunes Religienses qu 
portaient des bouiliuns aux malades st 
trouvèrent, sans pouvuir léviter, à 
l'ouverture. La pâleur et l'effrui d 
ollés furent suisies, tuuchèrent l'OHi- 
ci Cest ER AtE 
ordonna aux trois Supérieures de s 
présenter ; il savait qu'elies s'étaient 
rées chez nous ; il leur dit de nor 
rassurer toutes, qu'une purtie de leu: 
armée allait investir et se saisir di 
notre Maisui ignant que la nôtre. 
qu'ilsuvait n'être pas loin, ne vint ler 
foureer duns leurs rotranchements ; ei 
qui n'aurait pus manqué d'arriver, s 
nos troupes uvaient pu se rejoindre 
avaut a cupitulation, Nous vimer 
dun an instant leur ariméo rangée er 
bataille sun+ nos fenêtres, et lu perte 
que sous nv ons faite ln veille, non: 
fiteruindre, ct avec raison, qu'elle n. 
décisit de nutre malheureux sort— 
les nôtres n'étant plus en état do su 




































































se suuuetire devaut ss dée 
me le PEUPLE ; la preunièr. dut se | 
et l'autre ne doit pas cxexer. | 
Non, non, MM. les législateur, de 
noire ville, vous n'atteindrez jurnuis 
œls; il y a quelque chose de plus 
élevé que vous, qui dit à in Presse 
coin au PerPLk—" Vox Dei--voz 
Populi- La vo d. Dieu, et la 
voix du pe: 

Satistait d'avoir douné un préain 
bule à d’autres article sur le 
qui nous occupe, nous 1» 
aujourd'hui de la séunce toute spécia 
le de lunui dernier. 

SUN HUNSEUR M. Lé MAlG+, HENKY 
J. FRIEL occupait ie fauteuil ou il 
semblait parfaitement chez lui, met 
tant à l'ordre celui-ci, réglant les 
mouvements un peu trop Lrusques de 
celui-là, rappelant à tel autre des con- 
seillers qu'il ne fullait pas s'éloigner 
de lu question à. 

Et quelle était donc la question.f 
Il s'agissuit ni plus ni moins que de 
l'élection D'ux collecteur pour lu vil 
le ; et quels étaient les eundidats? M. 
M. Grisun et Preston 

Les iméritus personnels de ces deux 
messieurs sunt discutés. AL le con 
«iller Bérichon, qui avait la paroi 
lorsque nous entrâmes, paris avec ef 
let; 1 expliqua au long in position di 
M. Grison qui ne pouvait être een 
suré, et lut suceedé pur l'Échevin 
Eslesun. M.E gleson, chiffres en wui is, 
MOUVE que oi, Grisuit aVuit L 
rempli ses vbligutiuns € 
ceur dunason quartier —") 
he à fu à 






































ne cellee 
n'ai qu'ur 
e UNSIENr ati 
un peu trop bei 
envers les pauvres et de s'être uccupu 
Au peu plus de leurs intérets que 0 
























siens en ne collectunt pus les sine: 

dues à in corporation ce x ci. 
L'Echevin Skeud, prétexta, et dit 

qu'il ne pouvuit voter en faveur di 





ML Grison sans counuitre purfuite- 
nent sa position visi-vis le Gutisei 
comme coll r. 

L'Echevin Kennedy lui repondit 
avait la lui faire connoitre, 
Lees lui succéda et dis 
“Pourquoi Llâme-ton M. Grison, 
c'est parceque comme Lien d'autre 














eullier. Mr, De Levi, secund gêne 
ral des troupes est devenn le premier 
par ln mort de Mr, De Montcalm, € 
tuit parti depuis quelques jours du 
Camp, ct avait nnené près de 3,00€ 
hommes pour renforcer les garnison 
des postesd'en-hant qui étaient hurce 
lés juurnellement pur nos onneunis, 
(A Continuer.) 











17 Toute communication que 
l'on nous adressera par la poste, 
et dont les frais de port ne seron. 
j'ais payés, sera refusée, 


ÆrÉourrier d'Ottatvr. 


EE Lorion, Redacteur, 








Jeudi matin, 29 Octobre, 1863. 
Conseil de Ville, 


Lundi soir, avait lieu uno ussem 
blée spéciale de notre conscil-de-ville; 
nous étions ut. Nous nvon 
done pu, pent être pour ln première 
fois, examiner de près l'ensemblo de 
la physiognomonie des representants 
de notre ville, qui n'était pas aussi 
trompeuse que leurs manières, que 
leurs discours et surtout, que leurs 
votes ! 

Nous avons va là des physionomice 
dont le seul aspect épanonit l'âme: 
d'autres qui ln serrent, l'épouvantent. 
Eneffet eumme dit Buffon, si elles ne 
devnient pas indiquer les caractères. 
tontes les faces humaines se ressem 














ces. CEUX LA SEULS NIENT LES RÉ 
VÉLATIONS DE LA PHYSIONOMIE, QU 
SAVENT Fu Y LIRE, OÙ QU ELLE TRA 
ur, 

Plusieurs d'eatre nos échevins et 
consoillers eraindraient sans donte de 
sefaire peindre sur nature Sans êtrenr 
LavareR, nous pourrions facilement 
si nous étions sonvent en présen 
des membres de notre conseil, le 
dire après quelques semaines d'atton- 
tion, s'ils sont hypocrites, ou sincère, 
s'ils sunt ce qu'ils devraient étro dan: 
l'intérêt de la ville et de leurs conati 
tnents....et enc i nous voulions 
commencer dès aujonrd'hui à faire 
nos portraits, nous pourrions de suite 
les erayonner, pour le plus grand 
bien dû plus grand nombre. 

Quand un homme, quand nue fem 
me veulent se faire peindre, ile “pe 
sent devant l'artiste de manière À se 





























collecteurs, il a eu le malluur de ne 
point oir le rôle d'évaluation à 
temps” L'Echevin Les aftirine que 
la position do M. Grison est celle 
de l'hunnëte homme, quin denné nu 
À les garanties nécessmires peut 
Lieroire tel. 

Les conseillers Scott et Starmer, 
repondirent, mais ils furent impuis- 
sants à faire comprendre autres choses 
que ceux qui les avaient prévécén 
uvaient raison. 

M. ce Mae prie de dire ce qu 
pensait des avancés des ndvei 
« do M. Grison, s'exprima nv 
vette facilité qu'on lui recon 
ne put s'empécher de manifester 
comme homme publie, qu'ii entr 
nait pour M. Grison cette admiration 
que doit avoir tout homme en taveur 
de l'employé honnête, dont la position 
so tronve compliquée par la tante du 
conseil 

Lx coxseictex Marrinear 

Quartier Bx—se leva ot dit, 
L. le Maire— La question doit être 
claire maintenant pour tous ecux qui 
«€ sont opposés à la nomination de 
M. L. A. Grison comme colloctenr de 
cette ville. 

Sans parler, M. le Maire, des droits 
des Cunadiens-françnis de cette ville 
à avoir ponr coilecteur, nn homme de 
la position de M. Grison, il na de plus 
pour eu le devoir de détendre l'hon 
nenr outragé d'un des leurs. 

Que peut-on et que doit-on d 
contre le eandidat de notre choix # 
Est-ce pureequ'il a rencontré vis -vix 
le conil les dettes de la portion du 
peuple qu'il avait peut -être,nn_ peu 
tropprotezée? Les montants payés par 
lui sont déjiétablis, mais a-t-on par 
16 de son salaire qu'il n'a pas reclumé 
vilà et telle est In question, et « 
le enndidat de notre choix est rede 
vable an conseil, il pent facilement 
régler sur ordre, et sur la demmnile 
d'aneun de cenx qni ont des doutes. 

Messieurs Preston, Grison et autres 
furent alors proposée: mais comine 
il n'y avait pas entente, des motion- 
d'ajonrnement se et rent et les 
meinbres de notre conseil se disper-è 
rent pendant que nous étions À nons 
«demander si réellement ils étaient les 
*REPRESANTANTS DE NOTRE V 

















































































HAMILTON. 


A nne assemblée tenne à [amilto- 
la semaine dernière, il a été résoln de 
s'adresser de nonven À la législature 
dans l'espoir d'obtenir nne loi qui 












faire connoitre de leurs amis; il en cet 
ainsi pour les am pu P«uPLE lors- 
qu'ils se posent devant le PuBLIO, ce- 
Inisei à le droit de voir s'ils se ressem- 
Llent.  Pinsienrs de nos conseillers, 
nous diront pent-être qne nuns som - 
mes toujours prêt à les blAmer, qne 
nous sommes toujonrs à les enlaidir.; 
non, non, non. Nous vonlons dire 
la vérité, voilà tont. Entre-t-on dans 
nn temple, sans dire “c'est laid, c'eat 
Leau”—Rencuntre t-on en public telle 
on telle nne, sans dire elle est 
commet elle est comme cela; et nons, 
nous devrions dire en entrant dans le 
sanctum de nos conscillers—"re sont 
des anges, ils méritent toujours et en 
tout notre approbation ; la prssr doit 








ammélierorait in position financière de 
eutte ville. Une antre motion fut f.i- 
te pour prendre en considération le 
paiement immédiat de la dette, mais 
cette motion tomba d'elle même. 
Ponrqnoi n'en fernit-on pas autant 
dans notre bonne et OA seaD 
N'est-il pra dit dans l'Evangile— 
“omnis qui petit, accipit : et quiquae 
rit invenit : et pulsanti aperietur. 
uierrque demande, reçoit; qui 
che: trouve ef on ouvrira à cm 
qui heutre. 
Notre prière anprès de nos ministres 
serait pent-êtro exaucée…. 


















d'Ontawa." 
J'eus oression de lire dans les coivunes 
le votre journal du mois 4’ dernier, dix 
«cie d'articles ayaut trait À la eolonisa à 
las le haut de ia rivière Ottawa ut se 











Lu sujet ctait traite avec besueoup d'art el 
le prévision oi cependant ve que vous vu d - 
faut he *Suke Crogk” en pari 
e parasail prosque fabaleux 
s même porté à le ré voquer e: doute « 
ce que j'avais € 1 endroit tour 
veut. 
bisur duruier, je visilas cos le 
trouvai cutiéremeut rauy ages et plu 
ane éternelle solitude; n’ÿ trouvant d'autre 
" le sentier presqu'imperceqi b 
par le sauvage nomade, Jans ser 
ation sreatureuses au milieu ds £à 
éts et des lacs, isulés des la eivilisation ct de 
ta moiaus ave le wm- 







































et a dupe 
une courte 








sut dun examen 
xpéditio à sur k 
appoit qui vous aura 
vannes dont la mission mura 1 6 

r'ou de voux en i 





par de 








Je gardai le silence, 
nerveux pour aimes dit 
1 Le mouvement prog 

pr nait soi 
» les environ 
















, OUvær une 

site pour vous ÿ mettre à abris 4 

nt vous 4 

Lnapa et autres marauileure 
paie die 

uvaisnl s'ape 








©) tr fabuleux que déli 
vaute quelques écris 
qui s°eilorçaient ud Hb tum, de re 
Le pays cutime une contrée bar 
ue. Lérérsesile tons lex vbastuties 
t les difficulté , que ln nature. duns nes 
me plait à paremer ses 
1mence 
. il serait enco-e condam 
a la saison de taire 
able lub'eau du pays que baigue la r 
vière Uitawn dütis lout sou parc jusqu? 
«ou afllugut avec le Lac Témicaming. Bar- 
nt, vour trouvez sur le lütural ds cet: 
ivicre, un hospi alité franche e 
tete 
































em prerme 
6 à partage 
an gite € aon copieux repas avec le vOÿa 


zur eu détresse qui franeh L le seuil de ro: 
ie. L'æil coutemple avec te -atmnfactio 
rifaite, les prélude de ce 
ent de ln fosér «lu 
par eurlu u iunt vêg tation quia 
À pu secure, se bu »soi imjreur 
lantes, les arbu-tes jeuties et temnlrs qu 
rossent nonbreunes eutre les hautes futures 
et vpposent come une barrière nu passage 
du voyageur, à laventureux chasseur, du 
er qui veut. jeter les fondations de so, 
ss ment. Etes-vous surpri 
4. éprouvez-vous un acculel 
te de «iliseuce sur la nvière vi 
du géucreux 
voa offre sa demeure 
«tan asistante pour réparer les avaries que 
vous avez pu éprouver dans votre cour-e € 
nt énuer la gravité de voire échec. Vin 
trouvez ici, même jusqu'au pied des Ex 
bles ** dout vous faisiez mention 
icle en question, des champs di 
meme vingtcinq arpens, déjà en enlture et 
otfaut les plus belles capérances pour l'ave- 
uir 
Je ne fais là, mention bien entendu, que, 
les defrichements, opérés par des individu 
qui ÿ ont fait leur séjour et y recherchent 
eur existence et qui véritablement la trouve 
auast avec abondance, car il ya de vastes 
termes en parfait état de culture que den 
comerçants fe buis ont ouvert pour leur pro- 
pee besoin et qui ne soffnraient pas, jé 
dire, de concureuco avec les grande étuis 
soments agri oles les diatricte ruraux d'au 
tres parties du pay! 




























































été con: 
dus opérations de pu 
nt ps dddlaicné ay êve 
sac rer leurs Labenrs et tv: 8 à 

Lace 


“êfri 














ea truiis, mt prune fa Le, Pius 
hemeuts ÿ sont commentés, | 
dtneheur néeve avr 
rèe des dépeint snces qu’ 
lex parursse bien établies, 
&iuer ei re priver de leur usage p exqu'i 

ls eusuble ; les établies et Le granges en 
vis rond 8e dressent en arricre den éhan- 
uéres et use ble paneit lormer 
de { etit villau que L'on 




















IL ÿ 4 eu cet auts n« cet endroi 
‘tante ré: olte ile pirates et d'avoine qe 
H'ent cepetilaut pas toute vent À matur 
ü: ne peut en accuser que Li précoci 
ut Lait at Cet nUtOM - 














au Vierse qui ne pouvait rame voie plait les 
q n métitait ÿ dépumer. 

Néiumo:na l'ex, érince qu'on en à fait, 
prouve suffisamment que le sol est ler il: et 
ugurer les plus balles espéantes «ban 

un peu pus de déligen- 

se dans les opéraiions agr Qulus et ex ame- 
de terrain. | mat cer- 





















ain qu'il remp ira d'ane man ére plas que 
salistainute ies vues des prolueteure. — 





& anjourl’hur 






L'etniru 1 que mou: 
selle Caroline” j'aurai occasion de rev 
encore sur ke sn) 4 si vous f lLourez quel- 
q uintérét pour vos lecteurs. 

En atterntant veuillez me ormre arec les 
sentiments de ix plus haute considératiun. 


Votre tout déroué se: riteur 
UN coLoxt: 


Nouvelle Carline, Rivière Utiawn | 
20 Octobre 1883. 


—L'archidace Louis, frère de l'arch. 

















—Si l'on en croit le Globe de Lon- 
dres, le Great Eastern va dtre vendu 
aux enchôres. 


Maximilien, l’e é du 
éxique, doit DE Marior vec “fe 
ique de l'emperenr du Brésil. 





Ottawa (H-C.) Jeudi 29 matin. Octobre 1863. 


£3T Notre feuilleton —“R£Lart 
UN DU SIEGE DE Quisec En 1759 


est très intéressant, suriout au! 
Monsieur je Kédacteur Qu “Cuurcier moment qu'ou vient de reveiller 





es c-ndres el de remuer li pous- 
re des toubaux de nos braves 
ancélies de cette époque mémora- 
ble Notre poésie a aussi rap- 
porta cet évenement remarqua- 
ble. 





= | SISTER 





Les personnes qui doivent au 
Courir d'Ottawa pour abonne- 
menu annonces, nu: oblige- 
raieut braucoup, si elles pouvaier t 








« [nous faire p'rvenir le montant de 


eur d'tte dans le plus bref dé 
vos ibl Nous feron: tonjou:s 
nos effoit, pour renir: noire 
au nal d: plus eu | lus i téressant 
t pouren amélorer la partie 
matérielle; ainsi nous avon: le 
Iroit d'espérer que l’encourage- 
nent de nos sourcripteurs ne 
on: fra pas défaut, 


ER Nous avons regn depuis quel 
que tempa—"L'uxio Frasco-AMÉ 
aCusE—* publiée à Sin Fr: . 

Notre conf ère voudra bien le faire 
dresser au Courier d'Ottarva —au 
ieu du Canada Central. 


Quasrier Sr. Groncr 

M. Preston ayänt résigué comme 
chevin du Quartier St, Gevrge qu 
cprésentait nn conseil, une nonvelle 
lection eut lieu duns ce quartier; 
undi et mardi; deux enndidat ik 
ur les rangs: M. M. Burritt, et For. 
ie— M. Forgie eut In injorité des 
soix et fut déclaré 4 

Accment.—Hier, une dame de 
Vew-Yorken visiteà Ottawa, ue vou 
ait point luisser notre ville sans voi 
‘intérieur des batisses du Parlement: 
nalhcurensement tout eu les visitant 
n peu trop minutieusement elle 













































|est exa 


Je ne m'eterdrai par plus no long sur ce | 


ras À travers l'une des plate-forme 
le l'intérieur à distance de dix piede 
le terre, mais nous sommes heureux 
‘apprendre qu'elle s'est fait peu de 
, su l'ampleur de sa crinoline, 
ui aurait servi, paraît-il, de para 
‘hute. 
Avis aux dames ! 
C7 \Gu de faire plare à notre longue et 
AT intéressante corr-pantance aura? 
Colonisation” —nous remetions à un autre 
3 a 1Gles prom # jou: Ceini—ci, ainsi 
ne lettre Lex armable ile notre ge 
spon tan e—" Mathilde" 




























wr. 


EX" Nous adressons par la voie 
Injournal à certains de nos correspon 
lants partwuliers l'expression de nos 
renxées : qu'ils soient envers nous ce 
1uenonsavons étéen vers cux;inonsleur 
avons fourni à crédit le “Courrier — 
lepuis 6 mois, un, deux, et trois ans; 
et qu'avor nous reçu en retour Î— 
Ües lettres dont le port n’était pas 
"myé, qi contenaient le plus souvent 
qiie des billeversécs, qui neméritaient 
pas de réponse, 














AVIS SPECIAUX 
{-Charhonneau et Cie ont en mains on 
assoriiment complet de groceries, liqueurs 
&e. qu'ils vendent à bas prix pour argeut 
comptant— Vo r l'annonce. 


C-Brough, Buchanan et_ Cie ont reçue 
ontes leurs marchaa lives d'automne; c'est 
le temp« de leur faire visite. 


0 Chs. Lepage taillenr, vient de rece- 
voirie bons et magnifiques draps &. M. Le- 
page d'-menre Rae Sus-er, porte voisine de 
J. B Richer-Il attend ses pratiques. 


CEniène Martineau est arrivant de 
Mntr. al où il a fait lex achats. Allez donc 
À PEnsergne du + Bon hmme-'ou Pon vend 
A ben bon m 6. 

T. Tara braire, vient dle recevoir 
1 nombre de livres de pi 
« C'estin seule lilunirie canal 
que nous possédions ; il fa 
























ienne 
l’encourager, 

TE Andrew Campbell vend d'ex 
enta vins Ses liqueurs sont dn 
premier choix. Avis nnx amateurs, 


ET NM. de l'Hotel Russell 








{reçoit tons les jonrs mille et un com 


oliments des membres de la Presse 
Uunt et Bus Canadienne snr la ima- 
nière Imbile ave la nelle il condnit 
cette maison. Après tant d'éloges de 
la part d'étrangers, que pourrions. 
nous ajouter ? un seul vers :(verre) 
Quand on va à l'Hotel cle G 
On ve peut en sortir à jeun. 














Nouvelles des Etats-Unis. 


—Une dépêche du Worid dit qu'il 
ré qu'une grande partie des 
forces de Lee ait travené lo Rappa- 
hannock pour prendre l'offensive. 
La dépêche suivante est tirée des 
journaux rebelles. — Au général Coo- 
per.— La cavalerie sons les ordres de 
Mer «son et Debbort à attaqné In en- 
valerie ennemie anjonrd'hui à Phila- 
delphie, lui a pris 500 prisonniers, 
sun artillerie, ses armés, et ses équi- 





vements, sans épronver ancane perte. 
rem || 


‘ennemi est en déroute. 


Le nombre des conserits appelét 
sons les armes par le dernier dévres 
dn président Lincoln est de 60,778 
dans l’état de New-York; en outre, 
47,657 Inissés dé la 





tion. Total 108,535 hommes. 


| ent LE x sut : Quartiers généraux de l'ai 
née. 
QLL 





Le Rdmoud Despaih du Zi octobre con 


“pue le, 23 oct.— Au 
S. Cooper .--Le 18, le géu. Lmbu- 
garnison de Charlesou, 
la Shenaudoëh, et a rôusi à faire 
18. En ajoutant ces deruiers 
|a ceux que uous avuns déjà faits, nous ari 
vons à La : al de 4,492. Sique. R. E. 
Washiazlon, 26 oi — L'ou iguon- dans les 
|cercien maires que Lee à récemment 
euvoye des reutorts à Bragg. L'un ue crvit 
pas à coute nouvel 
| Des rapports du géu. Burnside nous ap 
at qu'il a eu beaucoup d 
ve-se Ext Eu plusieur 
| a rapoussè des cor ps du rebeliue 
éclairrurs. 

L'armée du Cumberland a été retardée 
dans ses opérations par suite du peu de «ù- 
relé qui existait sur La route par laquelle lui 
armiveut see appruvisonnements.  Avaut 
peu ; Celle déleciuovité aura Céseé. 

Washington, 28.—Une forte ca- 
nouuade s'est fait entendre aujour 
d'hui à Guinsvile pendunt plus de 
‘deux heures Quus La direction de 
Beuton, à 5 milles de la station du 
Rap rillus ont 
fait quelques captures dans les envi- 
ns de Warrenton ; ils se sont mon- 
trés jusqu'à 14 milles d'A'exandrie 
lus l'espuir d'en faire autant, mais 
ls ont été sonduin reçus par une dé 
“hurge de mvousqueterie. 

1Depé-he spé iale de la Pronnel. 

Les rapports de l'urinée du Poto- 
na paricut encore des escarmoucles. 
L'ennemi continue à l'aire des dé- 
imonstrations sur notre front. On a 
“çgu avis d'une bataille dans Was 
hington, mais il ne contient pas u 
not de vérité. 































































CR QU « M Lirainrs.— 

Luis ile généraux runtéité 

a plane sur le ch un sde Batail € 

: geuéral Long drert ext un À abamien, 

AL 6 de quarante 17 is 

padeut eo ve le pr 

rmée.. Son aptitude à # pinnter 
le la guerre déparme tout: ax 

il memble Qu'il puisse re passer 
sdéfiiment de nourture et de sommet. 


1 que’qnes po: 



















tes ri 























ele eat hu 13 pe que nu pus mens poreil 
laleir ntchauve, le nez «ail ant ais fa 
«mb: um 

Va red 

at, ei Lu 

unive souvent «le tomber de cheral. Dés 
qd qu'iie la -el 6, 1} lui faut des héqu'Ilen. 
C'etait le bras drmt de S'enewall Jace n 





ant lex 6: lébr.-8 oxnpa : 
ouh, et, eu dépit de men 1 


ou dé 







smele digue nn 
qui lu buriue part de 

Eee en qui j 

dun de fait c'était Le seu quine 
oùt #8 diapeus r ile jure r en présence ile Jack 
sn. Crpeuda dumpié. 1 a tait 





mare pussablement cor 
lépurs, 11 a ue il. 





enqu, et 
tion de langage que fe 








de l'artillerie, 
temps de 
excercé comm ministre «le l'aise 
ale à Lex nyton (Vi } DiFsent 
en cela du général Pa'k qui eut auiourd’hut 
soulat de pred en cap. 1! éumuïe +8 fonctt- 
ns eccésiasiiques avec le service militaire. 
st préche paroat uù 1] eu a le oisir. Dan 
res wensions il porte un surplis par-dessus 
“où uniforme, 

Pickett commande une des di 
Longstree. 11 j 














mions de 
re ls cheveux eu ougues 
le la moins preve- 
11 a figuré, étant capitai- 
ère, aus lo ditierend 
cinqaus, entre l'An 
, à propos de l'ile 








toveles, et à la physiu 
iaute du monde. 

















st un homme de bonne mine 
Cest un brave #0 dat, 
quoiqu'il: qnelque fois de pré 

ule par uus affectation et des b zacre- 


















nes fort su vente IL a qu que 
teinps on | a lle de la 
zinie sur un cheval couvert le gurrlandes ( 


mes. Li fait aunst contraste avec la sim: 
P'icité de tenue adujtée par les autres véné- 
aux conféderés. Mais, à part ces suzuin- 
rité, personne ne s'avise dé Contenter 86e 
sriliautes et sulites qualité. militaires. 
(Courrier des Etute- Unis.) 











AUX CORRESPONDANTS. 


O.L. Portage du Font—Merci—Ci-inclus 
es votre reçu 
F. P. Co fie. 





Le journal n'a été «u+- 
pniu qu'à à file Fésrier,et areparu aucun 
nencemet de Vous avez droit de vous 
Lire remboirer les denirade trop Cl 
avez Ge ds à vote mare de Poste, Silue 
rem bre pr 

n 


























refuser on 
EM OIR, RAR 
à me Votre cumpte 
vais par Vienlra À temp 

PAIE A AL run Ne evo re 
voire oudre sur dl ele M. R. Veui lez 










sa transe 18 comptes aux coll 
eurs de votre ermbiei M. Audié P. 
animer se tent F pour averti 

Jos D'Avust — Lemp eton— ons rec 
le Courrier, depiia tri 
pas ju-te, le le 





doit 














SCT pierre de voire maj 86: De 
eurichir les propriétaires de 





A tout r'aqrie votre compte vons rera dlonné 
par on mi Colis teur. Îl ent à esperer que 
les CLET ue re1out pas éterueis. 


FAITS DIVERS, 


Le stemship_ Africa est parti pour 
Liverpoul mardi inatin à9 heures. 

—Il y n en Angleterre, 15,000 avo- 
eats, dunt 4,500 sont barunets, 


Le Daily News de Londres dit qne 

la somine totale reclamée du Mexi- 

ne pur l'Angleterre est d'environ 
#18 500,000. 


—Une vicilledame a légné Ia som- 
me de £I0,000 À In soriété fondée 
pour protéger les animaux contre 
[A cruauté des hommes. Cette 
snmme doit être consacrée à 
effectner ane © dansia Siaagh- 
ter Houses, dé Londres. 





















dernier uunéro de la Guzetts 
offoiells publie un vrdre eu conseil, 
rétablit le port d'Aults’ville, 
comme d'exportation, et le wiet 
sons la direction du port de Curuwall 

—Les propriétaires de la Tribune 
de NewYurk vnt été traduits devunt 
Îles tribunaux, par M. Geo. D. Ailen, 
| Key West, pour avoir pablié une 
currespondsnce, dans Haquelle il était 
dit que M. Allen s'étuit enfui avec 
uue somme de 8J0,000 des funds d 
gouvernement. Les dou, ré- 
clainés par le demaudeur s'éséveut à 
#30,000. 

—Ou dit que les citoyens de Mon 
tréal se proposent de fêter, par un cun- 
cert promenade, 1e jour anniversaire 
de la nuisance de Sun Altesse Luy- 
ale le prince de Galles, qui est lundi 
le # du mis prochain. 














— Les journaux d'Anu ler 
neut que la eapiale de l'E 0 
c: mme t par Da géant qi 
de hauteur. Cet ho ume evtrasrdiu 







appren- 





À résen.t 
l’empereur, qui ent trois Lois auei gratis que 
Jos anneaux ordinaires, 


ruaxcx—M. Bil auit et ie marécha! Ormano 


at morts, Li binque dle France co. tiuue à 
are ses pa ému L+ avec de l'or 








GRANDE BRETAUNE.— Le cor exponil: = 
cision du Les dm 8 ru mg Fou aflitue le 
4 France ua pas lu moindre imreutios de 1e 
con aitre la Gun fie ation du Su, Loi 

€ une wanlo à boul des rums cujturés 
le Mer-ey 

TREMBLÉMEFT DE TERRF,—I1 parait 
que le tremblement de terre qui s'éet 

tseutir le 6 de ve mis en Anyle- 
terre, à également été senti à Mont. 
réal. Un evrrespondant du Moutré- 
4 Wtness dit que le choc a été asorz 
fort chez lui, près de la montugne de 
Montréal, qu'une partie de sun su 
leu est tonibée, 


ErouvanTaBLe ÉVÉNEMENT. — Un 
événement épouvantable vient de 
mettre en émoi tout le canton de 
New Ireland, comté de Mégantie, 
Une femme du nom de Clarke, pus- 
<ée par la folie, a égorgé dun la nuit 
‘le lundi, ses quatres enfants, 
respectivement de quinze, treize, Luit 
ans, et le dernier dé quelques vis. 
Li paraît que l'arme dont la maiheu— 
reuxe mère s'est servi pour avcotiplir 
son œuvre de sang, est une hache ct 
après avoir massuéré ses enfants «1 6 
a essayé de se couper i 
pied, mais elle n'a 1énssi qu'à se 
re deterribles Lleseures. Cette épou- 
vantable tragédie ressemble à eulle 
dont ‘Arthabaska a , le théitre 
l'année dernière. On se rappelle 
qqu'uue muiheureuse mère prise de 
folie s’est suicidée après avoir égurgé 
ses sept enfants, 

—Un annonce le maringe de Melle. V! 
tor Hugo avse un des officiers les plus d 
ti gués de lurmée anglaise. La jeune ten 
med partir auwaitôt aprés la cérécaunte 4€ 


so" mari dont le régiment avait Halifax po r 
destination. 


— Aux dernières assises de Kingston, tro's 
hommes ont été coudamués à etre peu tre: 



























































— Vendredi dern 





1, à la Cour de Quélec 
un brave hab tant était appelé c-mme 16 
moin. [laurive daus Penceinre du trib 
ivre comme ‘a barrique ; Le ba' 
son Corps, son regain avine et 
rité de l'assemh 6e, 
le silence rétabli notre honime & la= 
te de rive à sun tour et dit d’un air tra me 















« Lez tant que vous vonirez, messieurs 
mais çaue m'a pas coûté un av pourme set. 
ire duus l'état où je ut,” puis 
tout satistait de lui-même, 

Morale : Ne dépensez point 
à buire,mais ne refusez pas de tri 
Vos amis. 








Le+ né zociant« français de Montréal ont pré- 
seuté derierement une adress à M. le baion 
Gautirée Builleau, cousul de France, 





glnis d'outre-mer publie 
John Los, de Monte 
Let nommé gouverneur du Nouveau 
Bruwswick. Le cap. Keunely a ét: non- 
mé gouverneur général de Lie Vancouveit 
eu remplacement du gaveneur Dou slus.*+ 












— Le gouverneur-général onlonnerm prob 
b'emeut (ac une proclamation en date « 
jourd'Hui que le 11 rovemive prochain 
obserce cumin jour d'actiou de gris. 


CH Mme Trolivpe. In culéhre roma, 
















Jerusalem dit avo,r fu t 
ont Liban. 

TERRIBLE AUCIDENT A TROY.—15 
hommes ont été enterrés dans une 
profonde exeavation qu'ils étaient en 
le de faire eur lu rue Jacob, à Troy. 
D'ininenses amas de terre entascce 
de chaque côté de l'exenvatiun, ont 
déboule malgré les madriers qui les 
retenaient. Le bruit de 
de buis qui cassent, js 
ments sonrds de masses de terres 4 
“roulent sur uno lengneur de 50 
pieds, quelques vris de désespoir, nine 
«xelaination d'alarme générale tout 
celn fut l'affaire d’an instant, pen- 
dant lequel 15 existences étaient en- 
fouies sous le sol, Un seul horume 
[tnt retiré vivant, 


Rare fécondité —Un citoyen dun 
Minnesota, Allemand d'origine, ext 
devena pére de dix enfants en en 
moins de trois ans. En auût 1861, sa 
femme mit «n monde trois rçna, 
dont deux vivent encre. n juin 
1862, truis garçons et une fille sunt 
Mae) grossir sa famille. La Gi et 

eux garçons sont et gras. Enfin 
le 5 de cu mois, deux Alloset un gar- 
gon sont éelos à l'aube. Lis se por- 
:tent tons trois comme pèreet mère. 
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als-unces 
A Mutréal le 13 0 maraat. la Dimede M Na 
prie: Boiraess une Bla 


AVIS. Rev uei pé ixdiques; 
Migaz ns, Livres de tan asie, 
Nouve les, Paper es, Livres d’E 
cu'e, Livres pour eifants, Chan- 
sonniers, Alminichs, Etam s 
le Courrier des  Etats- Unis, 

Le “Courrier d'Ottawa” 
ettous 2 journiux français et 
ang'ais de Autréal et d: New- 








Yoëk, à ven lre au Dépôt de jour-| 


maux de Tecespione TurGEoN 
Rue Sussex Oitaw:. 





ra nsemblée de 
tut Canadien F 
 denti prochain nu ur iles 
maires trèe importantes — Les mom 
buéssuut prics de s'y ren lre en foule, 
Par ordre 











AT. R'iéanme 
8. @ C. Te. 








Reduits chez. 


CHARBUNNEAU & CIE, 


Cou des Ries 
AURA EL DATHOUSIC 
—OÙU— 


L'on peut se proturer le Beure 
de plus frais. 
LE MXILLEUR LARD, ET TOUS 
LES A&TiCLE 
Tes que suuRk 
Eau de vie, genevicre en 
Bouteilles & 


A Des Prix Ras 
MODERES. 


J, MHICKEY 
AvocaT, PROCUI EUR, ETC, ETC 
OFFICE 
Vis-a-nis la Poxte-Ofice 
OTTAWA. 











| 
ABLE ET TRÈS, 








SEE, 


DEPARTEMENT 


DES TERRES DE 
LA COURONNE. 


Qussec 9 Ocrosee 1863. 
AVIS est par le présent dinué que 90. 
000 rcres lle terre dans les Towr 









VINOT HUIT de JANVIER pr 
chain 
CONDITIONS. 
Le+ dut conquiénen en argent et le resto 
eu tros paiements annuels, av-0 intérêt. 











L'on peut = procurer Les listés dire tte eu 
s'adressant au Déparinent où à LL 
l'actu de là Cuurvune, 

Win. Me. Dousall 
Commissaire 





NOUVEL ETABLISSEMENT 
MARCHAND TAILLEUR 


HARDES FAITES 
E, 4. LAPIERRE 


er à ses nom ri 
diet Ont ewa et 













ecupée pur E. 


RUE SU3SEX 
NE nv MOUTON D'OR 





où 1 a0ra toujours en mains un assortiment 
somplet de 
Eardes-Faites, 
tre 


ix tes mu 


N'oubliez pas l'Enseigno du 


MOUTON D'OR. 





BOIS FORETS- 








DEPARTEMENT DES TERRES DE 

LA COURO 
Québer, 24 Jniltet 1965. 
nus donné qu'une ven- 





Ars eat par le pr 
La da limites pour 
ha), dans les te ritores suivants, aura 
x un nlaces et ja rs <o1<-mentionnées, 
Fi sujette ant conditions anssi 
wentio tiers savoir 














GRANDE EXHIBITION. 


VENDREDI 


DE POUR LE MOINS 


—TROIS CENTS — 


FEUTRES POUR DAMES, 


-Qh-- 
BROUGH, BUCHANAN & CIE. 


A LEUR; 


: CHAMBRES 


Oituwa 22 Oct. 1863. 





I ROUCII BUCHANAN et Cie., 











DE MODES, 


vd hu es eu 


veaues Pa 





eur, chapeaux, matter, 


n eue se Ter lu 





le chapeaux 


(3 
p sou 1, MUC RAA & Ce 
Ress x 
Ottawa 15 Octobre 1563. 








NOUVEAUTES. EN OBJETS DE FANTAISIE 
EN LAINE 


ONNETZEPHIR TRICOTE renr 





Menton ide Lo. 


Bot eu, UC: 


+ Charpes che larme a la € 
tetets et pois eix dl v 
“lame Cusqnes en laine ailemarde, 








| le 28 d'\où pr 
T. à tAselire à Miauyke, au 








® rendre chet Joux Baomir, qui est 
Danmisn des sansisss || 


Ottawa (EG) Jeudi matin, 29 Octobre 1863. 









Bure. ’Ageut des bus, Rivière du Loup 
(Feaserviile,) le 3) de Septemb & piuchaiu 

Terre de la prrie vmféraure ds S 
| Euure at ; au Bureau de ut 








buis «le 








LS ha 
Terrioi e Uatarwo ; au Bureau de PAgent 


des buis de !« Courvune, Belevile, le 5 


d'Octobre proc. 

Tecrutorre de la partis rmférirure @e l'U 
tas ; au Bar au die l'A ut des Los de 
Couronne, à Quawa, ls 9 d'Octwbre pre 
hai 

Tiuriire St. Fraug 
geut iles bois de la € 
le Ler d'Osrubre poctuu 

Tecritn re Hurve, Sud teur et de ! 
sule du Cou la Ouest à au Qi” 

er d'Oviubre procnat. 

Lt.0 5 de !a Vente 





















Le vas iminétiatenr 
S & due 4.—L-» pers 
nitee nero ut auf 22 


iées par le 
Prés émemen". Toutes ‘es 
ra dispose nur la vivier 
dbutarex. seront à jette à 
uel eau profit dt Fonte 
Lautice, à r 
squante mil 








mr Late dti 

luiveut être offert \ 

Presuer aux bureaux cles bis de la 

au les inculiten respertises, le et apres le 
procleaun 


















Hot 
un Len 
le lac Hu 





le ei prés la méme 


8 oileries en Veute » 





W. MeDOUGALL 











Hercocse Er Buyourise. 





publ e 
encouragement juil en à reçu jusqu'à 
et il les informe respectuenses 
qu'ila TRANSPORTÉ sou établissement 
e la Rne Sussex dans 
tout près de ln Rue L 
porte du Bureau du Dr. 1x 
ecuvoir le méme patron 
se. 





















on 





horl ges ete , qu'on voudra ten lu ap 
à «les prix mt Jérèn, et d’une mauere nai: 
faste. 

Ottawa, 13 mai 186 


NOUVELLE 
LIBRAIRIE. 


LE oouss'qué | forme les citoyens d'Ottawn, 
et des environs qu'i Mer Mu nOUreAs mia 
ati : de livres dans le magasin ancteunrment 
veeupé par M. U. W, Bangs, Chapelle, ee 
Sussex, Où l'on trouvera un graid assorti ent 
de livresd'éole, Anglais, Franç auési Pos 
pier, Eurilope-, Encre, Plumes, Cahiers, Gr 

Ardoise, etc. eie., Un trouvern n 
bus assortiment de livres d'histoire et de pre 

1 blanc» de livres de toute gandeur et à 
bug marc hé. 

né espère qu 
nable meriter le patrunua, 
nv cles en virons, 

Vo 
es jui Fennças pub iés d. 

3a4 Canada s1nsi q tous les journaux Anginis 
Thélesphure_ Tu gen 
Lib 




















€ ua profit ris 
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ipré neriéert ere le 
mile d'ann ter à 
° a puilicin cén 6 aiqu 


où mags in to les meubles que l'on dés 
frucure tel que bureaux Coucbettes 8. 
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Ayant s0 8 son contrôle les meilleur: som ion 

eluvile, Lrecevre ent 

aes qu'un roudr: bien La dunn r 
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NOUYEAU BARBIER !! 


DALHOUSIE. 
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Joux Drowetr. 


V igriosrtirane b otique de 8 
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ré Meichisédheh 


à le Grande Baie, 


Couronne, ‘Trus Pistoles, ls 2 d'Ociubie 
























par le pas 
parle pus-| à 


M Reymond reparera tnute< les montres, | 


trouverez wusi à cet établisement, | 
se Haut à | 
































LeCollegeSt. Joseph, UttawaH. C. 


SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANWLEUR, 








Cet & nb su si sans un: 
Ba Gen due Moumigueur JE. Guiouns, Eu 
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l 6 SO we nvmnt à ébsé 


deur à du 












ome des e-udus comprend 
divers + nehe 
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rlait prévaile, Ou fait une 
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Mgr, L'EVEQUE D'OTTAWA. 






Canade. Ils été fondé par se 
teams du Canada Central l'édu 





« un degré d'importance qui à 
pargué par Sa Grandeur pour 


lmaculée, Les RR. Pères sont assise 





#tion, Attenau 
rules ne rôcréution les jours de pluie et de 


jour one mairon dé 









ir, Latine ei Grecque 


de 6 dont ve que l'on eusoigne urinaire 





à en montant grasdement à son intérêt, 





rmnile facilité qu'ont 
des prix des E êres 






nus offert à ceux des Eldves qui préfèrent ne pas 


La dep rremeste on tent a mnin à ce que l'or: 

ace à ces traite de carncière par lesquels 
déduction religieuse est on 
Lestnie ne nt pou tenus d'assister AUX exercicoe 
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(nenge compris) 
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Hoserares du Déten extra, 


Ch que simeatre doit être invarintl 
Jamqu'ier les Eare ee nu 
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OTTAWA, 9 8 pt. 1861 


PENSIONNAT 


ex Jeunes Demoiselles ten 


les Religieuses Nœrs Grisex du 


Couvent d'Ottaua. 
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nt À: dunes nes pr 
parens routier 

1 toutes lee 
dleur sexe, EI 
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lite mux élèves de ne former à l'etiule 
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ste la langue unglaise «1 française 
lubre du lieu, 











l'ange és 
jo re molterne, 
L'arith nétique 






















ent être pay éen en sus de La persion. 
Condition de a Pe 


Bianchi 
Ubyets 


Trousseau. 
ée 





Les jours ordinni 
LOUE 


de merino vert funcé, et enr été |” 
lou bianche, outre les robes 


un it complet, deux ser 
e cage. Deux voiles de tuile, on bin 
nuir. Un cuuteau et ane frurel 
anai-ttes. Deux cuillière, 
æande. Un tol pour lethé. Un gobelet d'é- 
ain fine. 

Len effcts de chacune « 
ice numero es. La forme des robes 
que | « € àves duivent porter, se 
forme mu u+ 
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otpes rehgieus. 
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Une mu Rennes Cat 
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viage à l'aiguille es tout 
e les leçons de masque, de 
sons diverses 














HALLE, 
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asaut Pexyiation du mo x commencé 


peuvent 











de deux verges de long et trine quarts des Inspecteurt des H 1 
set 


ne. Trois 





one petite et one 


levres doivent 







.$100.00 
50,00 
16,00 


vore acer pour les Dimirches et les jours où 
! a dunnée ln juur où lea arente 






“dé liace au 3 du muix de Septembre.Ils sont 


(EUULE NORMALE JAQUES-DARTIER 





DLL H, AV 
Montréal, 26 nont 


CHCMIN DÉ FER 








“GRAND TRONC, 


LE et upres LUNDI le 14 Mai les Trains 
partent comme it + 
lu htation, Rue Bonaventure 


TRAINS DE L'EST, 


press pri QU 
la Malle pour P la 
in nil 5.00P.M. 












pour Lino! Pond et 


tarioun Intermed. À 8.80 A.M. 


(TRAINS DE | L'OUEST. 


ue pour Orrawa, 
foronto, London, ( 7.30 AM. 
Détroit, et l'Ouest, à 
run mêlé pour Kingston et 
4 les Sintions intcrméd. {9.50 AM 
xpresa du Soir pour To- 
détruit et LOuvst 
TRAINS ARRIVE 
RUE BONAVENTURE comme suit : 
De Porsnd, Island Pond 
State na sie 





















À De Leone et le 
Pe Ialarit Pou do do ..200P.M 
De Kinez-ton do do ..7.46P.M. 
Québec et Richmond do 10.00 P.M , 


Torouto, Ouest, et Otiasa 
Cuy 10 20P.M 


l C. 1. BRYDUEs, 
| Direct. Gerant. 
| 18 ma 


HAGHES ! ! HAGHES 1! 


E soumgue tout 81 remer 

4 Bourgeois de chanter et le Pad est 

éurral pour li genéraux  encouragemene 
£ be 














Me-eu:« lex bourgeois de chantier, les 

marc hiauls Lt autres en serunt supp'éée d des 
avartageuses. | Son établissement 

tonjars aboulamment fourni et il est en 

1e |: ter pe en etat de rencontrer tous les 008 

iias [rue qu ndra bies lui confier. 

. Eoousu» Paoezs. 


Ros De 
Prés Pocleg's Bridge. 
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NH CKEY 
Avocat, PROCUREUR, £TC., ETC. 
OPFICE 
Vis-a-vis la Poste-Office 
OTTAWA. 





La Tribune de New-York 


La TRIBUNE DE NEW-YORK, journal 
fondé en 184] ei aujourd’hui dans la 22e an- 
nee de son exisieure, a obtena la plus grand 
circulation de tous les autres journaux qui s# 
soui publiés en Amérique. Bien que, en 
commun avec les autres journaux, elle ait 
sullert avec la guerre, de l’enrôlement des 
citoyens qui a fait partir pas moins de 10 mille 
de ses palions qui out pris du service pour 
À Un, sa cireblatiou, Le décembre 1863, 
btait comme suit : 
















Éditiou quoudienne. 50125 
Semi hebllomadaire 17280 
Hebdomdaire. .… 48,000 





Grand total. 





216,875 
le nouvelles et de 
des cuaviclions po- 





pui 

de vérité ‘ que dieu a 
tontés les putivns du monde. 
ce mot atfirm 





et à la poursuite 
bour,— Républicain par son hustilité ferme, 
ardente et dcfiante pur tous lon systèmes et 

forts laits par parti de l'esclavage, de- 
l'annexion du Texas jusqu’à lu grande 
1ébeilion, pour saisir l’empirs du Nouveau 
Moule et employer les ressources de notre 
pays à son propre agrandisement— Répebli 

dans son autagouisme contre les arist 
craies et les despoies de l’ancien moule, qui 
#0 réjouiwent imprudemment des périls et 
ces calamités qui ont fondu sur nous par la 
faute des hommes de leur caste qui sont la 
ruine de le République Modéle—Republi- 
e son espoir et sen aspirations, sa foi 
€ise8 efuits, pour que cette rébellion atroce 
on des co! 































P 

pour que des droi 
lois égales puinsent être établis 
solide duns tonte l'étendue de notre 
parce 

Pour lonjours unes et inséparables. 

Dans des temps plus calmes, la Tribune 
dévoue son aïtention, elle lo fait quelque peu 
dans ces temps c1---à l'éducation à la tempé- 
race, à l'agriculture, aux iuventions et à Lout 
ce qui peut contribuer au progrès et au biou- 





RUE SUSSEX, 


TENU PAK M. LAFONTAINE. 
On on recoit des Pensionaires au 


‘mois et a la semaine. 


ML'ASLE ouverte » ioute heure du jour 
L'on trouve à ce restaurant en Lout temps, 





baitres et gibiers de toutes descrij 
Uoss. Préparés dans un style à satisfaire 
piusdificile 





Groceries, V 


ANDRENCAMELL 


DE LA RUE SUSSEX. 
LENT constamment les meilleurs GRO 

ÉRIES, LIQUEURS et VINS de la 
vendra à «les prix modères. 
Médecins de la Ville recomman- 
dot ses Liqueurs pour besoins mediraux 
Éa aucun temps de la NUIT et du JOUR. on 
peut acheter chez lui les articles nécessaires 
eu cas de maladie 

ANDREW CAMPBELL. 


Ottawa, 8 juillet 1863 





HOTEL 
DAN GOODE, 
COIN DES RUES 
RIDEAU ET ST. NICHOLAS 
OTTAWA 


ME GOODE tient tout ce qu'ily a de mieux 
ATV en fuit de 


Vin, 
Bieres, 


a 
Brandy, 
ar 





Huitr: 
Poisons, 
Vol 








les, 
Fruits, &c. 


EN GROS ET EN DETAIL. 








être spirituels et matériels du genre humain ; 
mais pour le moment loute son énergie et ses 
colonnes sont principalement dévouées à lu 
vigueur el au succes de la guerre pour | Uni- 
on. es correspondants spéciaux npa- 
gent _lout corps d'armes con-idérable et 
rapportent les importants incidents de cette 
grandeluite qui s6 terminera bientôt, nous en 
avonx l'espoir, parle triomphe des armes na 
Lonules, et redonnera la paix ex la tranquilli 
té notre bien aimée patrie. Nous 
nulle part on ne peut ubtenir une 1lée plus 
junte et plus précise 
tre de ce conflit mon 
es dela Tribu 
ementla coopération de tous 1 

















6 entière, 
pour nous aider à aceruitre la cireulation de 
de ce journal 


CONDITIONS. 

L’acoroirsement énorme dans le prix du 
papier à imprimer et d’autres materiaux né- 
cussairen aux journaux nous furo 
menter le prix de la Tribune. 

tions nouvelles sont : 
EDITION QUOTIDIENNE. 
Pour un numéro .….. .. 
Abonndent d'une aunée, (de 
numéios) 
ÉDITION 
















RATE 

MI-HÉBDOMADAIRE, 
Pour une (104 numéros) .… #3.00 
Une aunée, à 2exemplaires . . .: 85.00 
Une nunèe, à 5 exemplaires :: : 812.00 
Une anuée, à 10 exemplaires : : "822.00 

Un exemplaire en sus sera envoye au club 

de 20 et plus. 
ÉDITION HEDOMADAIRE. 

Pour ane année, (52 numérws).… 82.00 
















Une année, à 2 exemp'airer . .…. 85.00 
ne annee, à 3 exemplaires. : :: 88.00 
Une aunén, à 5 exemplaires. . 815.00 
Pour tout ‘abonnement ou aus, adresse à 

dusnbonubs: 81.60 chaque. Un numéro en 
Aéa envoyé à chaque olub de 10. 





viuat nbnremen 
seront 825 pour ur 
ferons eu 
méro 


à une seule 
annee, et tout au're 
us pour le meme prix. Un nu 
sera envoyé aux cluba de 20 

30 la Tainuxe Semi-Henno 
MaDAIRE sera envoyée. Aux cluba de 50 1x 
TRIBUNE QUOTIDIENNE sern envoyé» gratis. 

Adrussez LA TRIBUNE, 
New-York. 

Quand on peut se procurer des traites 
c'ent mieux que dle remettre des bi leta de 
Bnrique. Le nom du Bureau de Poste et de 
L'Etat devra, daus tous les cas, être écrit 
lsib'ement. 

Les abonnés qui envoient de l'argent par 
V'Expres doivent payer d'avance lus train de 
L'exprés, mutr-ment ces frais seront déduire 
eur le remises. 


L'ALMANAC DE LA TRIBUNE. 
Dour 1868. 































USSI agent pour les célèbres MACHI- 

NK4 À COUDRE manufacturées par BEN- 

TON et PALMER cle Bolleriile. C. W. 
Ouawa, 8 juillet 1863. 











B Soumigné, 
dit, prend la liberté 
2x amis et le pubiio roysgeur qu'il a 
repelodre cet établissement 
mode, dont 11 a 1 le ; il espère mériter 
l'encoarage 


ment et | blie_ par les 
etentlons de tous genres qu'il aura puar ses 


L'Hôtel est prôt pour la réception des vist- 
teurs. 
JAMES A. GOUIN. 


taire de l'Hôtel ans 


















Ottawa, ler juin, 1863. 





Botel du Canada Central, 


oTr aw A, 
ISAAC BERICHON, 


PROPR TAIRE. 


Ce di 
Une bonne Cour et des Ecuries sont 
attachées à cet Etablissement. 

Une voiture ir à l'ar irée du Train du cbe- 
min de Feret des Bateaux à Vapeur tous les 


jours chercher les vey arge ex 
tra 











jeurs, sans 





NOUVEL ETABLISSEMENT 


“MARCHAND TAILLEUR 





ET 
HARDES FAIT 


E. A. LAPIERRE 






ccupée p 


RUE SUSSE 
ENSEIGNE pr MOUTON D'OR 





Où 11 aura toujours en mains un assortiment 
<omplet de 





Tiveed et Patrons pour Vestes 


Qu'il fera sur commande dans k 
quûts. 





derniers 


Il attire particulièrement l'attention du 
publie sur son assortiment de HARDES- 
FAITES pour hommes et enfants, Chemi- 
en, Cols, Collets, Cravates, le tout dans les 
dernières noureautées et À des prix très mo- 
dérés. 

P.S. N'oubliez pas l'Enseigne du 

MOUTON D'OR. 





London Coffee House. 
WM.CHARTRAIN, 


Vis d-vis le Marché Champlai 


Bsse-Vill'. 


QUEBEC. 


N trouvera toujours à cet Hôtel de pre- 
mère classe une TABLE bien servis et 
Iqueurs de première quali à 

nbées, 11 août 








Ottawa (EC) Joudt 29 matin, Oétobre 1863: 


ut Bon | CRUE CR, ee 


VERS LA ! 


NOUVELLE GROCERIE) e 
| LIVERPOOOL ET LONDRES. 


Fonds de Réserve 


aroc 





IES PROVISIONS ET 





LIQUEURS | 


des meilleures qualités et à des prix 


ue ses pratiques en se- L res 
Les ; considérant qu'elles Et TH COMPAGNIE ccau 


DÉPARTEMENT DU FEU 








les Bâtisses et loutres sortes 





Son assortiment de Groceries est 
complet, consistant en Thés, Su- 
cres, Cafés, Tabacs, Raisins, Amau- 
des, avelines, Candi 
Sauces, Epices etc. 


LIQUEURS 


Un grand fond de Morton's et ; : Res 
Molson's Highwines et nske es avantages suivants, un Ki 
Eau-de-vie de Hennessy ot Martel, | ombre d'autres ont ofens parents com 
Gin de Dekuyper et do Hollande, Tone 
Vin de Porte et de Sherry, Rum, | 


Jamaïque, Cidre ete, etc. 


Lard, Fleur, Morue 
verte, Harengs etc. 


eu Angimierre. 








faite sûreté aux assurés. à 
Il west ren chargé pour Police où Trai 
ferts 


DÉPARTEMENT DE LA VIE. 





lie. 
Taux de Primes favorable. 
Une grande réputation de prudeni 
jugement, et la plus libérale considération 


Treute jours de grâce accordés pour 
paiement des primes 
pas de retrait de poli 
tentioanelle. 


sèche et 





Souvenez vous du Ma- 
gasin avecles deux pein- 
tures Mammouths et 
de l'enseigne rouge. 








ant la prime, et ue amende 


état de la santé 





Participation des profits par les assurés, 
montant aux deux tiers du montant net. 


BATISSE SPARROW, 





division des profits en 1860. 


SUSSEX ET Y Etmpes ei Plicer données rratiteme 


us les frais de Médecins payés par 
Compag 
référence Médienle—s. A. 


J. FRIE] 














SPARROVW JR, 





Agent. 


ASSU- 


roë 
uvent acheter à son Magasin les | psspriétés contre les pertes ou dommages par 
Pésoins de la vie à bas prix. | le feu, à des conditions des plus libérales. 
Toutes pertes justes promptement réglées, | 
saus déduction où mscomple, et sans rélèrer 


Le Grard Capital et la conduite judicieuse 
Marinades, | de cette Compagnie garantissent la plus par- 





Polices éch: ur non paiement de pri- = 
matent de renouvelé dans Le tu | lanufactuteut de Voitures 


t,eu produisant des preu- 


Grands Bonus déclarés en 1855, se montant | YOITURES DE TOUTES SORTES 
à £2 par cent par année sui la somme asau- 


es faisant, les sur de vinet à quarar 
COIN DESRUES | Hercemertépume. La piochaine 


anr, M. D. 





asus 
CHE MIN DE FERD'OTTAWA DEET 
FRESCOOTT. 
| as nr PL 
je Fer d'Otiéws et Preseoit, et le Grand 


Trose, sers comme suit, savoir 
Troisième Classe, 


| autre information, s'adresser, soit au Bureau 
de la Compagaie, à Uitaws, vu au Bureau de 
je du Crand Tronc, à Montréal. 


15 mai 1863 





de 


Cu5. D. REYMOND 


——0— 
Hogroose er Buouriek. 


EMERCIE avec beaucoup de gratitude 
RS nue a le publie en général de 
l’eucouragement qu'il eu a r-çu jusqu'à ce 
juur, et il les informe respectueuseme: 
qu'ila TRANSPORTÉ sva établissement 
de la Rue Sussex s la Rue Clarence 
tout pres de la Rue Dalhouste, trorrième 
poite du Bureau du Dr. Doriun, où il espère 
recevoir ls même patrouuge que par le pas- 














ud 
pa- 
rer | 8e. 

M Reymond reparera loutes les montres, 
horlnges ete ; qu'on voudra bien lui apporter 


Parfaite sûreté pour l’accomplissemeut | à des prix mt lérén, et d’une mariére satis 
des engagements envers les porteurs de Po- | faisanie. 


Ottawa, 18 mai 186 


de 
toute question liée aux intérêts des assures. 


le 
renouvellement, et 
pour erreur non in- 


PIERRE DUFOUR 


de 
“| D'ETE ET DHIVER 
Rue Rideau, Ottawa. 


se | MDUENT constament ën main un assorti- 
ment considerable de 





ne er Dex : 

GOUT TOUT NOUVEAU. 
mi | Toutes les commandes de réparations 
[qu’on vouura bien lui confisr seront faites 


avec promptitade, et aux prix les plus mo- 
dérer. 

M. Durour a a: les voitures de secon- 
de main ou’il vendra a bon marché. 

















} URNAL PUBLIE DANS LE 


Le Courrier d'Ottawa parait le Jeudi 


Toutes demandes d'abonnements, lettres correspondances &c. &e., doi 
Courrier d'Ottawa. 


TARIF DES 





LES ANNONCES SONT PUBLIES 





Six lignes et au dessous, 
Pour chaque insertion subnéquente 
Dix lignes et au dessous première inse: 
Pour ol insertion subséquente. 
Les annonces sadeanos de dix ligues ssront pu 
sections subséquantes. 
Un pewi-quanne (lOlignes) par an. 
Un acanné (20 lignes)............ 
Pout chaque earré additionnel . é 
Les NOTICRS SPÉCIALES et MÉCROLOGIQUES paieront par ligne. 
#3 Les Correspondances d'un intérêt personnel paieront, par ligne. 








genres suivants : 


Déscription, &c. 





moins coûtense,—il faudra donner des instru Go qe 
il faut avofr l'ouvrage exéouté, et à la qnalité du C°3 


Le prix de l'abonnement est de $.2 00. parannee payables d'avance, ou 2. 60. 


ON PEUT S'ABONNER POUR 8IX MOIS A CE JOURNAL, EN PA 
ANNONCES 
X CONDITIONS SUIVANTES 








Les Ateliers Typographiquesdu “ COURRIER D'OTTA WA," sont 
enter avec satige ee. … propriétaires et satisfaction pour la clientèle, toute rspèce de commande dans les 


Livres, Brochures, Factums, Blancs, Circulaires, Cartes Funeraires Cartes D'Adresses et Cartes de 
Visite, Pan-Cartes, Plncards, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocats, Recus de toute 


N. B.—Tonte commande venant de la re nm sern exécutée dans nn éourt dél 
ut désire que le tirage soit fait} 


LE COURRIER D'OTTAWA, 


INTE ÊTS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 





de chaque semaine. 


la fin de l’annee. 





ivent être adressées franco, au bureaudu 






NT D'AVANCE 51. 00, 











arvus d'un matériel qui permet d'exé- 





, et expédiée par la voie In 
au ngmbre de copies, à la manière dont 





35 ets. per 100 Le | 


vs | 
ES jets | Seconde "A 24 
| Grand 7e © ins  * 
y £2,000,000 2 un Grand ne particutariter, classiéestion, où toute 























BR. R. R. 


A CEUX QUI PENSENT ET À GEUX 
QUI NE PENSENT PAS. 


EUX QUI NE VEULENT PASSE DON- 

ner la peine de peuser et qui rejetieut sur 

res celle besogne, nous leur disons * sans 

plis d'explication le RADW À V's READY 

REL soulages médisiement ceus qui 

souffrent soit en 2sant l'application iuver- 
e ou externe, il guéri le 
















Rbuwatisme. ..en cinq beures 
Mai de gorge. +.daus cioq 
Mal de Dents di 

daus 

d 






ae 
vrait être appliqué 
llière à thé 
iaparaitie l'acci- 
la digestion 
eudre 
Nuus mainte- 
est 
nllele. Ce nest pus 
Jez-le si vous avez 
came el VOUS serez c 
vaineu du f su composition 
une combina son de stimulants as riogents qui 
agissent avec puissence sur le: nerfs, il n'entre 
# de narcotic dans mpusltiun, et les 
douteurs sont soulasées d'une wunière toute 
vartieuliere.  Lorsqu'en l'apylique extérieurs - 
ment, Où s'appercevra que c'est un puissuLt 
coutre-irritart, rougissnot lastané ment la p 
tie sù l'application & 1 faite et faiouDt 
raitre le suug cong sionné qui fau souffrir &4 
qui par suite peut déterminer l'infumumatiors 
L église la cireulation du sang u'une mauiere 
efficace et ad@irable nux yeux de ceux qui 
peuvent comprendre l'a ‘tion d'un remede. 
À GEUX QUI M'ENSEN 
tous les remedes extérieurs font leur « 
ou d'une autre. PREMIEREME, 
gissisent directement s0r le 
vaisseaux Eu sauge Tous 
pourles nerfs, ele. etc., 
n'affecteut nullement 
nt cnlmer 
ne peuvent 




















































les 











jmuir rétabl r l'é 
sang, chose esseuielle à la san! 
n 








teon ngissent sur les 
p'ien lun d'un remè- 
du à l'extérieur, pour être efBence duit agir au- 
ur Le sung. 
le RADWAY'S REA- 
ble aetion par l'etfet 
les nerfs. Decet ji 
il soulage et guérit lex rhumatisme 
go, le mal de dent, les maux de tête, et une v 
riété d'autres mn adis. Lersqu'onle preud 
intérieur, ment, ses q reringentes” et 
difus ves nrrèlent d'une manide ontureite 18 
4 arrhées, l.# coliques et autrou dérangemepts 
des noyaux.  Pourles mauxp t#rgorge. ac 
pngnés de fièvre putride et èvs ler févrr 
phoïdes un éminent médécin attaché à l'bopi 
tal de la Nouvelle-Orléans dit que c'est ure 
médécine autrement excent que ln céléb.e 
eau médec nale d, Rasa e 11 l'admintetre iutc= 
rieuremeut à ses puticnisjet en urro8e les ape 
partement 
Que les malades et ous ceux qui ssuffrent 
en fassen l'asai 





























RADWAY & Co 
87, Maide 
Otawa 21 juin 1863. 


MUSIQUE 
MUSIQUE 


EN VENTE AU 


Qurran du Courrier d'Otto 
Les morceaux de Musique suivants 
La Mere Canadienne. 


Chant Patrotique. Paroles de Em. Blain, 
Musiaue de A. Dessane, 


Le Chant : Voyageurs: 


Paroles de 0. Cremasie, Musique de À 
Dessanes. 


Le Chant 4 Voltigeurs. 
Paroles de L. H. Fréchette. Musique de 


E Gag'on. 
A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS. 











LOYELDY GASTOR, 





Ten, ar Isidore Champagne. 


Sussex, Ottawa. 





JB  ROLLANDETFIL 


PRODUITS FRANCAIS, 


BELGES, ALLEMANDS, 
ANGLAIS ET AMERICAINS, 
8 RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPLET 
DE 





Livres de Prières et de Littéretare. 





fournitures d’Ecolen, 
de Comptes et lournituresle Bureaux 








Papiers et En 
Caires, Images, M: daillons. 
Christs, Chapelcts, Médai les et Bénitiers. 





Peinture, Bulles de Mathématiques. 


[ätèles de dessin et de Broderie. 
ie, Mouires, Horloges, Miroirs. 


Bionterie, 

Pacfamene, Brosses, Feigner. 

Vases, Fleurs, Statuetien en l'orcelnine. 
Tapisssrie Anglaise et Américaine. 
Cartes # jouer, (agence pour le Carada.) 


Nos cave, sont toujours pourvues de Vins 


et d'Esu-de Vie dé qualit ieure. 
4.B LAN 


&FILS. 





